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Ouvrages du meme Auteur. 

'Antiquité des Temps rétablie 8c 
défendue contre les Juifs & les 
nouveaux Chronologiftes , inquar • 
to , 5 livres. 

La même, indouz,e , z l. J f. 
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Dcfenfe de l’Antiquité des Temps , ou 
l’on foûtienc la Tradition des Peres 8c 
des Eglifes, contre celle duTalmud;. 
8c où l’on fait voir la corruption de 
l’Hebreu des Juifs yiüquarto , 6 1. 

L’.Hiftoire Prophétique, ou Eflai d’un 

Commentaire littéral , hiftorique & 
chtonologiqu'e-lur les Prophetes^.m- 
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V Z 
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■1 ^’Hiftoirc Evangélique, confirmée par 

• l a Judaïque & la Romaine , indoux, c , 
z vol. 

* * •** 

On donnera, inceffamment une nouvelle édition 
de ce dernier Livre ; & comme on s'efi plaint que 
la narration étoit trop interrompue par les Pajfages 
Grecs & Latins , qui fervent de preuves et l'Hifloi- 
re, on les a tirejfdu corps de t Ouvrage , pour les 
placer au bas des pages. 
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PRÉFACE. 

L E Livre que je donne auî?u- 
blic,contenant bien des chofes, 
qui paraîtront affez curieufes , 8c 
aflez nouvelles , je dois tout d’abord 
1 informer comment , Ôc pourquoi 
je l’ai entrepris j &: lui marquer en» 
fuite ce qu’il renferme de plus fîn- 
gulier. En méditant les Ecritures 
Saintes , 8c venant au Chapitre X. 
. de la Gcnéfe , fur lequel on pafle 
fouvent très légèrement , je remar- 
quai qu’il faifoi Aaître de grandes 
difKcultez , dont réclairciflemenc 
ne pouvoit être que très utile , 8c 
très agréable. Ce fut en m’arrêtant 
un peu là-deflus , que je formai le 
deflein de rechercher XOrigine des 
Nations , defquefles le divin Moïfe 
a marqué dans ce Chapitre les pre- 
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PREFACE/ - 
miers Peres & les Fondateurs. En 
avançant l’ouvrage, qui eft main- 
tenant prefque achevé , il m’a fem- 
blé , que M. Bochard , qu’on re- 
garde comme celui qui a le plus 
heuçei fement écrie fur ce fujet, 
peut s’être trompé en bien des cho- 
ies aflez importantes} &c je. me fuis 
furcouc apperçu , qu’il n’a rien dit * 
touchant l’origine des Ce/tes , qui 
font plus connus fous le nom de 
Gaulois. Comme donc nous des- 
cendons de ces Peuples fameux, car 
enfin nous fommes nez dans les 
Gaules } & que leurs premiers com- 
mencemcns font marquez dans ce . 
Chapitre X. avec x:etix des autres 
Peuples, qui dansra fuite des tems 
ont rempli la terre de leurs colonies: 
j’ai crû que je ferois plaifir à ma 
Nation , fi je pouvois , pour ainfi 
dire , lui montrer fon berceau , en , 
montant jufqu’aux premiers lieux, 

& même jufqu’aux premiers Au- 
teurs de fon origine. 
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Je ne fçay fi j’ai été aflfez heureux, 
pour découvrir des chofes fi obf- 
cures', aufquelles on croit ordi- 
nairement ne pouvoir atteindre 1 , 
tant elles font cachées & éloignées 
de nous. Le Public en pourra juger; 
& j’ai quelque lieu d’efperer , que 
ce fera favorablement, s’il veut bien 
avoir la patience de lire feulement 
la moitié de ce livre. Si je le trompe, 
ce que je n’ai nulle envie de faire,’ * 
je ferai moi-même trompé le pre- 
mier , puifque je crois être monté , 
par diverfes recherches aflfez fingu- 
îieres , jufqu’à la fource de la Na- 
tion, ou fi vous voulez , jufqu a 
la tige de fon origine. Ceux qui en 
ont vu quelqu'e chofe , car je ne 
fais point un myftcrede ce que j’é- 
cris , ne m’ont pas cru fort éloigné 
de la vérité. Que fi je ne fai pas * 
trouvée i aii moins me fuis-je bien 
donné de garde de débiter des fables, 
ou pour mieux dire,des impertinen- 
ces , qui ne donnent que de l’indi- 
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gnation à ceux qui les lifent. Ce 
Font pourtant les défauts , où Ton a 
vu tomber une grande partie de 
ceux , qui ont prétendu déterrer 
1* Antiquité des Peuples. Ils ont dit 
là-deflùs cent extravagances, apres 
Ànnius de Viterbe , auteur fabu- 
leux , s’il en fut jamais t 8c quand 
ils n’ont pas jugé à propos de le fui- 
vre,ils ont écrit beaucoup de chofes, 
•qui ne paroiflent guéres moins ri- 
dicules. Comme on a aujourd’hui 
du goût pour tout ce qu’il y a de 
fenfé 8c de bon , on le va chercher 
dans les bonnes fources , je veux 
dire dans les anciens Auteurs * 8c 
l’on verra que c’eft coque j’ai tâché 
de faire , 8c qu’ils -m’ont fervi de 
guides dans des routes G obfcures , 
& jfî peu frayées. 

«■ On ne pourra donc pas me blâ- 
mer, fi je. dis que Gomer, qui félon 
l’Ecriture a été fils aîné de Japhet , 
8c petit-fils de 2foé, doit être regar- 
dé comme le premier 8c véritable 
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Pere des peuples Gaulois , auxquels 
les Grecs donnent communément * 
le nôm de Galates. Car c'eft Jofe- 
phe l’Hiftorien des Juifs , qui m’ap* 
prend cela dans fes Anciquite 2 i & 
apres lui, Euftathe d'Antioche, le 
grand S. Jerome, S. IGdore, de Sé- 
ville, 8c quelques autres qu'on verra 
citez. Et quand on aura approfondi 
les chofes , on trouvera qu’ils ne les 
ont pas dites légèrement qu'ils 
ne fe font point écartez de la véri- 
té. Les Gaulois font donc félon eu je, 
defeendus de Gomer î ainli ils ont 
raifon de nous dire, que le premier 
nom qu'ils ont porté , étant encore 
dans la haute Afie ÿ a été celui de 
Gomarites 3 ou àc Gomariens. Après* 
cela ils ont eu celui de Saces , ou - 
plutôt de Saques , fous lequel ils ont- 
été aflez renommez , étant dans les 
, . païsdelaMargianeSrdela Baétria- 
ne. Mais dans la fuite des fiécles, 
s’étant beaucoup multipliez , Sc 
* après diverfes incurfions s’étant ren- 
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dûs maîtres de la petite Aile, de la 
Thrace , de rifle de Crète , 6c de . 
toute la Grèce, ils ont affrété defe 
donner le nom de T itans , ou d’En- 
fans de la Terre i 6c c’eft fous ce 
nom fameux chez les plus anciens 
Poëtes,&les Hiftoriens, qu’ils ont 
fait de fi grandes chofes , &c dans 
une partie de l’Afie , & dans toute 
l’Europe , durant l’efpace de plus de 
trois cens ans. L’on verra encore, 
que quelques-uns de ces mêmes 
Peuples s’étant détachez des autres, 
qui étoient reftez dans le haut de 
l’Afie, payant occupé les pais Sep- 
tentrionaux, qui font au-defTus du 
Pont-Euxin , 6c bien loin au-delà 
Danube', ont été appeliez Cim- 
bres y ou Cimbriens , ce qui veut dire 
Hommes de guerre 5 6c que ce font 
ceux-là mêmes , qu’il a plu aux 
Poetes Grecs de nommer Cimmé - 
riens. Depuis tout cela, ces Peuples 
hdîiqueux ont pris le nom de Cel- 
tes y quand ils fe font établis dans * 
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les provinces de l’Europe. Et enfin 
ils fe font donné celui de Gaulois ; 
apres avoir fixé leur demeure dans 
ces riches contrées , fituées encre 
l’Océan & le Rhin , entre les Alpes 
& les Pyrénées , qui font les Gaules 
que nous habitons. Or ces deux 
derniers noms de Celtes 3 & de Gau- 
lois 3 reviennent prefqueà la même 
chofe , & figni fient des Hommes 
puiflans, des Hommes de valeur. 

Comme je m’apperçois que cette 
Préface pourra devenir un peu lon- 
gue, je prie très humblement le 
Le&eur de ne point fe décourager 
tout d*abord j car j’ofe prefque afiu- 
rer , que la nouveauté des choies 
qu’on a à lui dire, picquantunpeu 
fa curiofité , ne lui permettra pas de 
tomber dans l’ennui. Pour revenir 
donc à nos Gaulois i ces Peuples cé^ 
lebres , bien des fiécles avant que de 
porter ce nom , s’étoient , comme 
j’ai dit, donné celui de Titans 3 pen- 
dant qu’ils occupoienc les provinces 
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de la petite Afie , & toutes celles 
de la Grèce , & des environs. L’on 
ne fçauroit imaginer les chofes 
grandes & extraordinaires , qu’ils 
ont faites fous ce nom j mais qu’ils 
ont faites plus de deux mille ans 
avant Jesus-Christ. Car fi on en 
croit les anciens Hiftoriens , ils fem- 
blent avoir formé un Empire , qui 
v cft allé depuis l , Euphrate } jufqu*aux 
extré mitez de TEipagne &r de la 
Mauritanie ; & qui n’a guéres cédé 
en etendue , à celui des Romains. 
H en efl: quelque légère mention 
' dans les Livres. Saints , qui parlent 
de ces Peuples , tantôt fous lê nom. 
de Titans 3 tantôt fous celui de 
Géans , car ils étoient d’une haute 
flature, en nous aflurant qu’ils ont 
été dans leur tems, les Maîtres de 
la terre : qui terra dominati fient. 

Les Peres de PEglifo, & les Apo-f 
lpgiftes des premiers Chrétiens, en 
défendant la Religion véritable, 
font tombez d’accord que les T itans. 
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ont été très puiflans dans le inonde; 
Je dis en défendant la Religion vé- 
ritable i car ils ont fortement com- 
battu celle des Payens , en leur 
montrant qu’elle n’étoic établie, 
que fur un faux culte s & en faifanc 
voir que ceux qui parmi les Titans 
ont eu le nom d Vrane , de Saturne , 

6c de Jupiter , n’ont point été des 
Dieux, comme l’ont vainement cru 
les Grecs 6c les Romains , mais des 
Princes puiflans , & des hommes 
mortels. Les Peres de l’Eglife ont 
bien vu ces chofes , fans qu’ils ayent 
. fçu d’où pouvoient être venus ces * 
Princes Titans, fl célébrés dans la 
fable : ni quelle écoit leur race 6C 
leur origine. iC’eft: ce qu’on trou- 
vera ici non feulement avec nette- 
té , 6c avec étendue ; mais qui plus 
efl:, avec touçes.les circonftances , 
qui rendent une hiftoire véritable , 
& qui en ôtent les fi étions , dont on 
l’a ôbfcurcie 6c défigurées •• 

On aura le plaiflr de fç avoir qui 
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fi été cet Urane , que les profanes 
ont fotement appelle le Ciel , quoi- 
qu’il ne fut qu’un Prince de la terre, 
& firaple fils SAcmon, qui a autres 
fois commandé dans la Cappadoce, 
&: dans la Phrygie. On verra que 
Sadorn , que les Latins ont appelle 
$atume 9 fils de cet Urane, apres bien 
des intrigues des violences , s’eft 
emparé de l’Empire des Titans, au 
préjudice de £bn firere aînc : & que 
prenant la pourpre avec le diadê* 
me, il a le premier. d’ entr’cux pris 
le titre de Roy. On apprendra en* 
core , avec étonnement , que le 
Prince Jou (on fils , depuis appelle 
le grand Jupiter, l’a fait tomber du 
thrône , &c a envahi fon vafte Em- 
pire , après une .guerre fanglante j 
faite par mer & par terre , durant 
l'efpace de dix ans. ^ on découvrir 
ya ici toutes ces cliofes, avec le lieu 
de la naififance de Jupiter, ainfiquç 
celui de -fa mort > fans parler de fon 
éducation par les Çurètes , de 
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mille autres chofes , donc je ne puis 
ici faire un détail. Mais parmi tout 
cela , ce qu’il y aura de plus étcrri- 
inanc, eft qu’on fera voir que ces 
Princes , qui ont eu autrefois tant 
de nom 8c d’éclat » 8c qu’on a fou- 
■verainemenc révérez comme les 
I>ieux des Grecs 8c des Romains $ 
je dis plus, comme les Dieux toüp- 
puiflàns du ciel 8c de la terre , ont 
été de la même race , & des mêmes 
peuples , defquels dans la fuite font 
venus les Gaulois. Ce qui eft fi vrai, 
4ju’on découvrira, 8c par les noms 
de ces Dieux prétendus , 8c par 
d’autres preuves, qu’ils Vont point 
eu d’autre Langue , que celle des 

* Celtes , qu’on parloic dans les Garn- 

ies du tems de Céfar: Langue que 
l’on.conferve encore de nos "jours 
dans nôtre Bretagne, < 

* Mais outre tout cela, on fera fur- 
pris, de voir que les Spartiates 9 ott 
F ace dément ens , peuples fi renom-* ‘ 
mez dans la Grèce, ont été mçiez;. 
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dés leur première origine avecjes 
Titans * &: qu’ils ont pris d’eux la 
.plupart de leur Langue , &: de leurs 
coutumes. Et fans parler des Cr<?- 
tois , des Etoliens > &C de quelques 
autres peuples Grecs , qui ont beau- 
coup pris d’eux » l’on montrera que 
les Vmbriens , nation des plus an- 
xiennes de toute l’Italie , font vé 
ritablement iffus des Titans. Ec 
c’eft fans doute pour cela , que les 
Jiiftoriens Romains les ont regar- 
dez , comme étant de la race des 
, plus anciensGaulois: T Jmbri, difenc- 
ils , veterum Gallorum propago. Mais 
:de plus oti fera voir que les Sabins, 
qui ont fait tant de peine aux Ro- 
mains , tiroient leur véritable ori- 
gine des mêmes Umbriens j après 
quoi il n’y aura pas lieu de s’éton- 
ner, fi leur Langue a été aflèzfem* 
blable à celle des Celtes. On verra * 
la même chofe des Ofques 3 que les 
. Grecs ont nommez Opiq ues y a utre 
■ .peuple d’Italie affez voifindeRome: 

&C 
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& quefon langage à demi Gaulois, 
s’eft confervé dans cette grande 
Ville, par le moyen des jeux Of- 
ques, ou des fables Atellanes. Je 
pafle encore beaucoup d’autres cho- 
ies: par exemple , qui ont été les 
anciens Curétes , Gardiens de Jupi- 
ter , que les Grecs ni les Latins 
n’ont jamais bien connus, avec d’au- 
tres points de i’hiftoire ancienne, qui 
étant allez remarquables , ne dé- 
plairont pascaux amateurs de l’an- 
tiquité. ® ' 

Ils verront avec plaifir, que la ( 
Langue de ces Princes Titans, donc 
je viens de parler , j’entens de Sa- 
turne, & de Jupiter, a été la même 
que celle de nos Çeltes , ou de no$ 
Gaulois . Et on ne s’en étonnera pas, 
quand ôn aura vu que la Langue 
de ces mêmes Titans > qui ont do- 
miné durant quelques fiécles fur la 
Grèce, & fur l’Italie, a été toute 
nêléc avec celle , & des premiers 
jrecs , des anciens Latins. Cela 

e 
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pasoîtra fenfiblement , furcout par 
le langage des vieux Eoliens , peu- 
ples de la Grèce, &: par celui des 
vieux Latins , qui ont eu le nom 
d’ Aborigènes. Je donnerai des preu- 
ves de tout cela s &: elles feront fi 
évidentes, qu’il fera difficile de les 
contefter. En effet, comment vou- 
droii-on que les Titans euflènt fi 
long-tems tenu l’Empire de la Grè- 
ce , & celui de l’Italie , fans y avoir 
infenfiblement laiffé l^r langage ? 
Ou lés memes Titans, ce qui me 
femble afTez probable, ou du moins 
ceux qui font venus d’eux , l’ont 
auffi répandu par leurs Colonies 
dans toute l’Allemagne , je veux 
dire parmi cette brave Nation , qui 
a tant fait parler d’elle , &: qui le fait 
encore aujourd’hui $ parmi cesPeu^ 
pies anciens & valeureux, qui ont 
porté le nom de Teutons. ( Si les 
preuves, que je donne dans le corps 
de l’Ouvrage , ne paroifTent pas à 
quelques-uns afTez fortes , ils n’onc 
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PREFACE. 
qu*à jetter les yeux fur les trois 
amples Tables que }’ai mifes à la 
fin s on y verra d’une maniéré fen- 
fible & convaincante, que la Lan- 
gue des Grecs , des Zatins , 5c des 
AUemans 3 fans parler des autres 
Peuples , eft toute remplie de mots 
Gaulois, , ou Celtiques. 

Aujourd’hui cela nous paroîc 
étonnant , quoique rien ne foit plus 
véritable. Mais on fera bien plus 
furpris , fi je fais voir un jour, que • 
les Grecs , qu’on a tant vantez , non 
feulement ont pris des Celtes 3 
des autres Barbares du Nord, une 
grande partie de leur Langue , ainfi 
que les Latins : mais que ç’efl en- 
core d’eux qu ils femblent avoir 
emprunté la Sphère célefte , & que 
e*eft par eux qu’ils en ont eu la pre- 
mière corinoiflance , ainfi que des 
conftellations. C’cfl; donc en vain , 
que le grand Scaliger, &plu{ieurs 
b a vans de nos jours , ont prétendu , 
quand les anciens Aftronomes, foie 
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Grecs, foie Latins, ont fait mention 
dans leurs Ecrits de ce qu’ils nom- 
ment la Sphère des Barbares > que 
cela fe doit entendre de la Sphère 
des Egyptiens , ou peut-être , de 
celle de quelques autresOrientaux, 
comme des Chaldéens s des Ara- 

bes. Rien de tout cela ne femble 
approcher de la vérité. L’on enrtmd 
par cette Sphère des Barbares, celle 
des anciens peuples Celtiques &£ 
Septentrionaux , que les Grecs ont 
empruntée d’eux , & fur laquelle 
ils ont formé la leur s qu’ils ont 
enfin perfectionnée dans la fuite 
des tems , après b en des additions 
& des changemens. Mais ce n’eft 
pas ici le lieu de parler de ces cho- 
fes. Je n’en dis que deux mots en 
pafTint,pourmontrerque les Grecs 
ont pris des Barbares , qu’ils mépri- 
fent tant, & furtout des Celtes , ou 
Gaulois , beaucoup plus de chofes 
qu’on ne s’imagine. Si l’on ne m*en 
croit pas, après tout ce que je viens 
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de dire , on n’a qu’à lire la Préface 
de Diogène Laërcej on y appren- 
dra fur l’autorité d’Ariftote &: de 
Sotion , que les premiers commen- 
cemens de la Philofophie font ve- 
nus des Barbares , parmi lefquels on 
mec les Celtes les Gaulois* Et 
quoique Diogène La ërce foie d’un 
avis contraire, il /eroic aifé derén- 
verfer tous Tes raifonnemens. Cet 
Auteur eftfurcout ridicule, quand 
il pr-' tend que c’eft chez les Grecs 
que le genre humain , & par confé- 
quenc U Philofophie a pris fon ori- 
gine. - ■ ' 

Mais je ne m’apperçois pas que 
je vais trop loin , & que jè pourrois 
ennuyer mon Leéteur. Je finis donc 
en l’averti (Tant d’tfnexhofe, qu’il ne 
doit pas ignorer. C’eft que la Lan- 
gue des Titans y qui a été celle des 
anciens Gaulois , s’eft confervée juf- 
qu’à nous , après la révolution de 
plus de quatre mille ans. Chofe éton- 
nante , cette Langüe fi ancienne eft 

> e iij 
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celle que parlent encore aujour- 
d’hui les Bretons de France, & les 
Galois d’Angleterre \ c’eft-à-dire, 
les Peuples qui font dans la Petite 
Bretagne, appellée Armorique ,62 
ceux encore qui habitent au-delà 
de la mer, j’entens au païs de Galles y 
dans un canton de la Grande Breta- 
gne. Ce font eux^jui ont l’honneur 
d’avoir confervé la Langue des défi- 
cendans de Gomer , fils aîné de Ja- 
phet, & neveu de Sem j la Langue 
de ces Princes , qui ayant porté le 
nom de Saturne & celui de Jupiter, 
ont été regardez comme les grands 
Dieux de l’antiquité. 

Au refte dans cet Ouvrage je dé- 
truis entièrement leur faulTe divi- 
nité ; & je le fais en découvrant la< 
vérité de leur origine î & en cela je 
crois rendre un fervice important à 
la vraie Religion , qui s’établit puif. 
famraent par le dévoilement des 
fables , &: par le renverfemenc de 
l’erreur. Q^e fi après tout cela F on 
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va. s’imaginer que je n*ai entrepris, 
d’écrire ces choies, que pour donner 
une grande idée de ma Nation , en 
faifant voir qu'elle cft fanscontre~ 
dit une des plus anciennes quifoicnc 
dans le monde , j’ofe dire ici qu’on 
fera trompé. J’honore ma patrie au* 
tant qu’on le doit faire s mais je fuis 
bien éloigné de pouvoir rien ajouter 
à fa gloire : & quand je le pourrois* 
ce feroit fans nul intérêt» car on fçait 
allez dans le monde que je ne fuis 
point gagé pour le fairgw jC’eft donc 
uniquement l’amouf & la recher*» 
chede la vérité, qui m’ont engagé 
à écrire. Si je l’ai rencontrée par la 
connoi (Tance que j’ai de la Langue 
Celtique , &c par la leéturè des an- 
ciens monumens * je n*ai pas du 
manquer de la découvrir au Public. 

On trouvera encore dans ce petit 
Ouvrage la véritable origine des 
Grecs Jaoniens , ou Ioniens , & de 
plus, celles des anciens Eoliens &c des 
Doriens. Onyfaitvoirlafourcedes 
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Aborigènes , qu’on croit venir (des - 
Aufones , anciens habitans du Pélo- 
ponefe. On parle enfin de l’origine 
des Parthes , 8£ des Perfes , qui fonr 
fortis d’eux » &C de celle des Phry- 
giens y des Daces y & des Allemans 5 . 
& cela d’une maniéré toute nouvel- 
le t ÔC qui fervira à éclaircir bien des 
difficultez , principalement en ce 
qui regarde la conformité que les 
Savans ont trouvée entre la Langue 
des Perfes , &C celle des Teutons . 
Tout celaitôpre naturellement dans 
mon fujet , comme on le verra. Si 
je l'ai bien exécuté 9 il en faudra 
rendre grâces au Dieu des lumières 
& de la vérité. 
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Approbation de M. /’ Abbé Galloys , 
de l'Académie Royale des Science s , 
& l'an des quarante de i Académie 
Françoife. 

I ’A i lu par l’ordre de Monfeigneur 
le Chancelier , un Manufcrit intitulé, 
^Antiquité delà Nation & de la Langue 
des Celtes , autrement appeliez* Gaulois . , 
Je n’y ai rien apperçu qui doive erripê- > 
cher qu’on ne l’imprime, & j y ai trouvé, 
comme dans les autres Ouvrages du mê- 
me Auteur, qui ont été ci-devant impri- 
mez , quantité de Remarques fçavanres , 
curieufes & nouvelles , qui méritent d’ê- 
tre communiquées au Public* Fait à Paris 
le 16. Oélobre 1704. 

L’Abbc GalloysJ 
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FermifJion de M. le KévérendiJJtme' 
Abbé General de Cifieaux. 

V • 

N Ous Frère Nicolas Larcher, Abbé 
de Cifteâux , Dodeur en Théolo- 
gie de la Faculté de Paris , premier 
Confeillcr-né au Parlement de Bourgo- 
gne , Chef & Supérieur Général de l'Or- 
dre dudit Ciftcaux , ayant l’entier pou- 
voir. du Chapitre Général d’icelui ^ per- 
mettons de Faire imprimer un Livre, qui 
porte pour titre , jlnticjuitéde la Nation 
& de la Langue des Celtes , autrement 
appeliez. Gaulois, compofé par nôtre très 
Rcvcrend Confrère DomPaul Pczron, 
ancien Abbé de n ôrreAbbaye de la Char- 
moye, & Dodeur de Sorbonne j lequel 
Livre a été vû &c approuvé par deux 
Dodeurs de ladite Faculté de Paris. 
Donné en nôtre Collège de S. Bernard à 
Paris, fous nôtre icing manuel, celui de 
nôtre Sécretairc, &c l’-appofition de nôtre 
contrefccl , le 1 6. du mois d’Avril 1703. 

F. NICOLAS* Abbé Général 

' de Ciftcaux. ' 

* 

F. Pijjuie Hburiot, Secrétaire^ 
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\Ap probation du R. P. Dont Claude 
Quinquet , Docleur en Théologie 
de la Faculté de Paris 3 Provijcur 
du Collège de S. Bernard , & P rieur 
Titulaire de Notre -Dame de Saint 
Lazare 3 de l’ Ordre de Ci/l eaux. 

L A recherche de l’Antiquité étant une 
étude pleine d’écueils qui la rendent 
tics périlleufe , on ne fçauroit trop fe 
précautionner pour éviter les différens 
dangers qui s’y rencontrent. L’Aureur * 
de l'Antiquité de la Nation & de la 
Langue des Celtes , perluadé de cette vé- 
rité , ftmble n’avoir rien oublié pour le 
mettre à l’abri des périls dont fonentre- 
prilc fembloit le menacer. Aufli , fans 
agir par fes lumières » fans fuivre trop Ces 
propres raifonnemens , fans s’attacher 
aux vaines productions d’un efprit pré- 
fornptueux, & fans fe laifler frapper de 
cet éclat qui brille dans les manières 
hardies , dont ufent la plupart de nos 
Hiftoriens, qui ne fongent qu’à éblouir 
leurs Levers, plutôt qu’à leur décou- 
vrir les vWitez qu'ils fe vantent d’avoir 

recherchées avec tant de foin : il donne 

^ • 
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dans tout Ton Ouvrage ou des autoritez 
niconteftables , ou des raifons fi folides , 

£c des conjectures fi vrai-femblables > 
qu’elles peuvent perfuader tk convaincre 
les efprits les plus opiniâtres. On y trou- 
ve au fii de temps en temps des Réflé- 
xions Morales 6c Chrétiennes, qui font 
des témoignages de fa piété, comme tout * 
le refte cîl une preûvede fon érudition. 
C’cft le témoignage que je lui rens , après 
l’avoir lu par ordre de Monfieur le Ré- 
vérend) flîtne Abbé Général deCilteauv. 
D onné a Paris dans nôtre Collège de S. 
Bernard le 15. Avril 1703. 

F. Claude Quinqjjet, Provifeur du 
Collège de S. Bernard, 


approbation du R. 1?. Dom Jacques 
Noüet, Doïleur & Profeffeur en 
T hèolcgie au Collège des Bernar- 
dins , & Abbè de la Charmoje. 

L ’E s t 1 m e & la réputation que 
l’Auteur de l ’ .Antiquité de la Nation 
& de la Langue des Cclte^^tù. attiré 
par les Ouvrages qui ont déjà paru fous 
fon nom , doivent nous répondre de 
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celui-ci, & nousjen donner une grande 
idée. Les perfonnes qui le liront, ver- 
ront qu’il s* y foutient par tout égale- 
ment , & qu’il joint à une proronde 
érudition , une recherche très exacte 
des Faits & des Actions les plus confi- 
dérables des Héros de l’Antiquité , ÔC 
des découvertes d’une infinité de chofes 
qui jufqu’à prefent avoient été enfevelies 
dans les ténèbres de l’obfcurité. Il fait 
honneur à fa Nation , il remonte juf- 
qu’à fon origine, il en décrit les com- 
mencemens & les progrez , & il fait 
voir que cette valeur & cette intrépidité 
qu’on voit aujourd’hui régner dans le 
cœur des François , eft un héritage qui 
leur a été laifie par leurs Peres, & qu’el'c 
eft; auflî ancienne que leur Nation & leur 
Langue. Je fuis perfuadé que les Sçavans 
rendront juftice à l’Auteur, & qu’ils con- 
viendront , qu’on ne peut gueres mieux 
traitter la matière dont il s’agit dans cet 
Ouvrage , qu’on lira toûjours avec beau- 
coup d’agrément , Sc dans lequel je n'ai 
rien trouvé de contraire à la Foi , ni aux 
bonnes mœurs. Fait à Paris ce 14, 
Avril 1703. 

F. J. N o u e t , Abbé de la Charmoyci 
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ANTIQUITE' 

. DE LA NATION 

ET DE LA LANGUE 

DES CELTES, 

AUTREMENT APPELLEZ 

G AUL OIS- 

E s grandes Nations y j en- 
tens celles qui ont eu de l’é- 
clat, & qui ont fait du bruit 
dans le monde , font à peu 
prés comme les grands fleuves , qu’on 
ne connoîc jamais bien , lî on ne re- 
monte jufqu’à leur fource & leur ori- 
gine. C’eft avec quelque forte de juffci- 
ce , que les Celtes , qui nous font plus 
connus fous le[nom de Gaulois, doivent 

A 
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2% Antiquité deld Nation , 
êtçe mis de ce nombre. Car une Na- 
tion peut palTer pour grande , ou par le 
nombre de Tes peuples : ou par la va- 
leur de fes aétions : ou par rantiquité 
de Ton origine. Mais l’on doic dire , 
qu’elle eft vraiemnt grande, quand elle 
polTede toutes ces prérogatives j 8c 
qu’elle les poflede à fi jufte titre , qu’il 
n’eft pas permis de les lui contefter. 
C’eft ce qui le rencontre dans la Nation 
Celtique ou Gauloife. 

Premièrement, elle a été tres-nom- 
breufe j puifque fous l'Empire d’Au- 
gufte , lorfqu’elle étoft beaucoup ab- 
batuë , 8c comme reflèrréedans Tes plus 
étroites bornes , elle ne laifloit pas de 
renfermer dans fon feinplus de foixante 
grands Peuples, qu’on appelloit Citez 
ou Societez , parmi eux. Elle a été bra- 
ve 8c valeureufe , 8c en voicijdes preu- 
ves. Environ 590. ans avant Jesus- 
Christ, c’eft-à-dire , fous le régné 
de Tarquin l’ancien, les Gaulois , qui 
étoient en très-grand nombre, s’étant 
ouvert le palPage des Alpes fous la con- 
duite d’un Prince nommé Bellovefe , 
envahirent en aflez peu de tems une 
grande partie de l’Italie , qui prît 
deux le nom de Gaule Cifalpitie. Et 
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# de la Zangue des Celtes . J 

eux cens ans après s’étant rendus 
îaîtres de la ville de Rome , ils fu- 
;nt durant quelques fiécles la terreur 
es Romains., que Dieu avoic deftinez 
3ur être un jour les maîtres du mon- 
e. Mais quoi qu’il y ait là quelque 
îofe dé grand ; ce n’eft pourtant rien 
1 comparaifon de ce qu’ils avoient 
it |long-tems auparavant dans l’Afie 
ineure , dans) la Grèce , & dans 
ut l'Occident, Enfin cette Nation a 
int l’ancienneté au nombre ôc à la 
ileur de (es Peuples y puis qu’elle a 
tmmcncé dans les Provinces de la 
lute Afie quelques fiécles après le 
luge u&C qu’elle avoir déjà des Rois, 
ais des Rois tres-renommez dés le 
ns d’ Abraham , & avant que Ninus 
*nât dans l’Aflyrie. 

Avancer des chofes de cette nature , 
qui paroifient fi éloignées de nous y 
û poufler bien loin f’ Antiquité des 
Ites t & donner de grandes idées de 
ce Nation belliqueufe. On les crai- 
a d’abord , comme je m’y attends , 
imaginaires & de chimériques , pour 
rien dire de pis. Ce font des defà- 
:mens & des durerez qu’il faudra 
ic- être efiitier *, on doits y attendre* 

A ij 



jf. Antiquité de la 'Ndtion, 

quand, on donne au public quelque 
choie de fiirprenant &c d’extraordinai- 
re. Et l’on peut dire , r ^ue quiconque le 
, fait fans de grandes preuves 8c de puif- 
fàntes raifons , ne mérité qu’une re- 
compenfe de cette nature. 

Sur les idées que je viens de don- 
ner , 8c qui ne font , comme on le 
verra , ni vaines , ni imaginaires , il 
me femble que j’entends déjà dire par- 
mi quelques Savans : Que peut-on 
écrire de l’Antiquité des Celtes , qui rie 
(oit pas dans les Commentaires de 
Cèfar , qui les a vaincus 8c foûmis ? 
Trouvera-t-on quelque choie, qui ait 
échappé aux lumières 8c aux connoif- 
fances qu’avoit ce grand homme ? N’a- 
> t-il pas dit dans les écrits , tout ce 

qu’on pouvoir dire de ces Peuples fa- 
meux ? Et où font aujourd’huy les 
monumens qui puiiTent nous appren- 
dre , ce qu’il a ignoré là-deflus ? Ce 
font-là les objections , ou pour mieux 
dire, les faillies, que j’ai fouvent ar- 
rêtées , quand j’ai fait voir à quelques- 
uns dans le particulier, ce que je vais 
maintenant découvrir au public. 

L’on doit tout d’abord tenir pour 
çonftant, que Jules Céfar, qui a tant 
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& de la X angue des Celtes, y 
parlé des Gaulois dans Tes excellens 
Commentaires , n’a rien dit de leur 
Antiquité. Il Ce contente de marquer x 
en deux mots , que félon la tradition 
des Druides , ils étoient defeendusde 
Pluton. Voici les propres paroles: 

Galli fe omr.es ab Dite pâtre prognatos Cxrar com- 
pradicant. Eli-on plus lavant , 8c a-c-on "«nt.de Bell, 
plus de lumière, quand on a entendu Gall,llb » c - 
ce vainqueur des Gaules , parler ainlî 
de ces Peuples & de leur origine ? Ne 
voit-on pas , quand on ouvre les yeux , 
qu’il n’a écrit les Livres de la Guerre 
■ des Gaules , que pour montrer , qu’en 
neuf ou dix ans il a fçû vaincre une .O, 
Nation tres-puilfante , qui avoit tant 
de fois jetté la terreur parmi les Ro- 
mains , & qu’on avoit prelcjuecruë in- 
vincible? Cela eft Ci vrai-lêmb labié , 

' que ce Conquérant a affeélé de cacher 
au public clans les Commentaires , ce 
qu’il avoit eu foin de marquer dans les 
Journaux , faits pour fon particulier.' 

(Quelques petits lambeaux de ceux-ci 
font venus julqu’à nous; & nous voyons 
par là qu’il a été vaincu dans le com- 
bat , meme julqu’à tomber entre les 
mains de les ennemis ; delquelles il 
n’efHorti que par une providence toute, 

A iij ' 
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6 Antiquité de la Nation , 

Î »articuliere.- Mais ce n’eft pas ici le 
ieu de publier ces chofes , ni de les re- 
chercher. Ce que je peux dire mainre- 
nannt , eft , queijCéfar n’a prefque 
rien fçû de l’antiquité des Celtes , &c 
moins encore de leur origine j ainfi 
il a fait fagement de n’en point par- 
ler. 

Si Corneille Tacite avoit imité fa 
conduite , dans le Livre qu’il a fait des 
Germains y ou Teutons , on ne lui pour- 
roit donner que des louanges , pour 
les belles choies qu’il nous a apprifes 
là-deffus. Au lieu que plufieurs le moc- 
quent de lui aujourd’hui , & non fans 
raifon , pour avoir dit en parlant de 
ces Peuples : Qu’ils étoient nez, de tou- 
te antiquité , dans le païs où ils font, 
fans avoir tiré d’ailleurs , ni leur naif- 
fance , ni leur origine. Peut-être 
avoient-ils cru là , comme des cham- 
pignons *, ou bien ils y étoient nez 
comme les grenoiiilles &c les fauterel- 
Ies ? Mais IailTons-là Tacite , qui eft du 
refte un excellent Auteur j & mettons- 
nous dans l’efprit , que ce n’eft point 
chez les profanes qu’on apprend d’où _ 
font venus les anciennes Nations , qui 
ont peuplé le monde. Detix mots de 
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& de la Langue des Celtes . 7 

l’Ecriture nous donnent là-deflus plus 
de lumière , que ne font tous leurs 
écrits , & toutes leurs hiftoires. C’eft- 
elle qui eft la fourcè de la vérité Sc de 
l’antiquité ; & c’eft en elle qu’il la 
faut chercher , quand on s’étudie à 
la découvrir. Nous aurons bien-tôt * 
recours à fes lumières 1 ; en atten 
dant difons quelque chofe des diffe. 
rens noms qu’on a donnez aux Gaulois, 
depuis le commencement de leur ori>- ■ 
gine. ; 

DIVERS 170 MS QV’ONT 
eus les anciens Gaulois 

J Ules Céfar, qui n’a pu fe difpenfer 
d’en dire quelque chofe, femble pré- 
tendre à l’entrée de fes Commentaires , 
que les peuples qui ont habité dans les 
Gaules, ont pris eux-mêmes le nom de 
Celtes ,& que les Romains leur onttlon- ^ a c r 
né celui de Gaulois : Qui ipforum lingua initie», 
Celta , dit Céfar a noflra Galli appellan - 
tur. Ce grand homme n’a pas fçû, félon 
toutes les apparences , que ces deux 
noms font tirez de la langue du païs j 
fans qu’ils ayenc été empruntez d’ail- 

A iiij 
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8 Antiquité de la N ation , 
leurs. Car il cft bon de favoir * que le 
nom de Celte , auffi bien que celui de 
Gaulois y lignifie chez ces peuples la 
mêmechofe, à favoir, puijfant , vail- 
lant , ou valeureux. Céfar auroit donc 
parlé plus correctement , s’il avoir dit: 
Que les Grecs dans leurs écrits s’é- 
toicnt fervi du nom de Celtes , qui effc 
le plus ancien s & que les Romains 
a voient pris celui de Gaulois. Il ne faut 
pas pourtant oublier de faire (remar- 
quer , que les mêmes Grecs ont encore 
donné aux Gaulois le nom de Galate s j 
car c’cit ainfi qu’ils les appellent allez 
communément. Mais ce nom , qui a 
été forgé par les Grecs , 8c qui elt de- 
meuré particulièrement aux Gaulois 
établis dans la petite Aile , ou dans la 
Galatie , elt beaucoup plus recent , que 
celui de Celtes , qui fe rencontre par 
tout dans les anciens Auteurs. 

Avant ces deux noms que je viens de 
marquer ,'lgs peuples Celtiques , du 
moins en partie , ont été appeliez . 
Cimbres , ou Cimmerlens. Le nom de 
Cimbre cil pris du Latin , C Imber -, SC 
celui-ci vient du mot Kimber , ou Kim- 
fer , qui veut dire , homme de guerre , en 
langue Celtique. Il lignifie la même 
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& de la Langue des Celtes. 9 

chofe parmi les Teutons ou Allemans. cimm-rii, 
Et quant au nom de Cimmeriens , ce 
n’eft autre choie qu’un adouci dément, 
que les anciens Grecs , & fur tout les 
Poètes , ont fait de celui de Cimbret , 
ou Cimbncns , comme quelques-uns * 
d’entr’eux l’onc fort bien remarqué. 

Or il eft bon d’obferver en paflant , 
que ce nom de Ombres > n’a été pref- 
que donné , qu’à ceux d’entre les Cel- 
les , qui fe font anciennement établis 
vers les contrées du Septentrion , je 
veux dire , au-delfus du Pont-Euxin* 

& au nord du Danube. Et c’eft une 
colonie de ces peuples , mais une colo- 
nie tres-ancienne 3 qui a donné fon 
nom à la Cherfonefe , ou comme on pro- 
nonce aujourd’huy , à la Kerfovefe 
Cimbricjuë , qui eft maintenant le pais 
d ejutland y ntuéau deft'us du Holftein. 

Un nombre infini d’autres Celtes 
s’étant jette fiir la petite Aile , lefquels 
venoient de la Baétriane , ou des lieux 
voifins , & ceux-ci ayant prefque en 
même tems envahi la Thrace, la Grè- 
ce , & Pille de Crcte ou Candie , pri- 
rent alors le nom de Titans , qui a été Titints. 
alors fi célébré dans l’antiquité , fur 
tout par les frétions des Poètes t qui 
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io Antiquité de la Nation , 
ont défiguré leurs grandes actions. 
Plufieurs ont cru , & croyent encore 
aujourd’hui, que ces Titans fi renom- 
mez ne doivent être regardez , que 
comme des gens fabuleux 8c imagi- v 
naires > mais c’eft une erreur , dont on 
les fera revenir. La vérité eft , que ç’ont 
été des hommes puiftans 8c guerriers , 
venus du haut de l’Afie, qui ont fait 
de grands exploits dans le monde dés 
les premiers fiécles. C’eft ce qu’on ver * 
ra dans la fuite par tant de preuves 8c 
d’autoritez , qu’il ne fera plus permis 
d’en douter. Je dirai par avance, que 
ce nom dcTitan eft encore tiré de la 
Langue des Celtes , 8c qu’il fignifie 
proprement , homme de la terre , ou 
né de la terre. 

Cela eft fi vrai , que chez les Grecs , - 
le mot InSvtt , Titanes , ou comme 
écrivent les plus anciens , T/T»i'ef > 
Titencs , eft toujours expliqué par ce- 
lui de rw^fîV, ou Terri gerxt, , qui veut 
dire , ne\de la terre , ou fi vous voulez 
enfant de la terre. Au refteces Titans 
ont eu à leur tête trois ou quatre Prin- 
ces confécutifs , qui ont fait des chofes 
fi étonnantes , 8c fi prodigieufes , qu’à 
peine les peut-on croire. Et c’eft par là 
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& de la L angue des Celtes. 1 1 
qu’ils ont été mis au nombre des 
Dieux , & des plus grands Dieux du 
ciel 8c de la terre. Je découvrirai bien- 
tôt toutes ces choies , qui font demeu- 
rées julqu’à prefent dans robfcurité , 
parce qu’elles font fort reculées de 
nous , 8c qu’on les a enveloppées de * 
fables ridicules. 

Remarquez ici , qu’avant que les 
Celtes eulfent porté le nom de Titans , 
on leur avoit donné celui de S aces , ou s*'**,, ut* 
de Saques , en Latin Saca. L’on pré- 
tend , que ce nom injurieux s qui li- 
gnifie , méchant , larron , brigand , leur 
fut donné par les Parthes , que les Cel- 
tes avoient violemment chalïèz de 
leur païs , & de leur focieté & que 
ceux-là enragez de' le voir ainfi prof 
crics de leurs terres , avoient , pour le 
vanger , donné le nom de Saques , à 
ceux qu’ils regardoient , comme des 
hommes injuftcs 8c violens , 8c comme 
leurs plus grands ennemis. Les Par- 
thes , qui étoient les auteurs de ce 
nom 3 l’apprirent, dans la fuite dutems 
aux Perfes , qui defcendoient d’eux ; 8c 
ce fut par le moïen de ceux-ci qu’il fut 
connu aux Grecs , 8c après aux Latins. 

Car on peut dire , que les Latins n’ont 
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1 1 Antiquité de Id Nation } 
rien fçû des anciens Peuples , que ce. 
qu’ils en ont appris des Grecs \ 
ceux-ci ont tiré beaucoup de chofes des 
Perles , aulïi bien que des Phéniciens* 
des Egyptiens , &c de quelques autres 
" Orientaux . Ce nom de Saque , quoi 
qu’injurieux , n’a pas laide de relier, à 
ceux a qui il a été impofé j il a même 
été célébré par toute l’ Allé. 

. Mais le plus ancien nom , qu’ayenc 
jamais porté les peuples Celtiques , pen- 
dant qu’ils étoient encore dans la hau- 
Comari & te Allé , a été celui de Comariens , ou 
tjomart' plûtôt Gomariens , que quelques Auteurs 
ont appellé Gantantes. C’eft là leur 
premier &c véritable nom j puifqu’ils 
l’ont eu dès les premiers. tems, ou pour 
mieux dire , des le commencement de 
leur origine. Ils l’ont tire de Gomer t 
_ fils aîné de Japhet ; car c’ell lui qu’on 
a regardé comme leur pere & leur fon- 
dateur. Ce nom qui nous paroît mainte- 
nant obfcur* n’a point été inconnu aux 
anciens Géographes', &c l’on voitqu’il 
a été célébré dans les Provinces de la 
haute Alie. Car c’cll là où les Celtes 
dont nous parlons , ont pris leur com- 
mencement. C’efl de là qu’ils fe font 
répandus en divers tems dans l’Afiç 
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mineure , puis dans Ja Grece , dans 
l’Italie , 8c enfin ’jufqu’aux extrémitez 
de l’Eurspc , vers le Couchant 8c le 
Septentrion. L’on verra dans la fuite 
tout cek' établi fur la foi de 1 hiftoire , 
8c fur le témoignage des anciensAu- 
teurs. Voila en peude mots les diflfetens 
noms ,'qu’ont eu lés peuples Celtiques , 
foitdans T Allé ,fbit dans l’Europe , de- 
puis leur premier établifîément. 

VER 1 T ABL E ORIGINE 
des Celtes , qu ils ont tirée de 
G orner. 

• 4 - * te * * . • 9 

*» J r * 

N Ous avons montré par ces difFe- 
rens noms, que je viens de mar- 
quer , comme par autant de degrcz , 
jufqu’à la première origine des Peu- 

F les , qui ont été fi connus dans tout 
Occident , fous le nom de Gaulois 8c 
de Celtes. J’ai déjà infinué , que leur 
premier ôc véritable nom a été celui 
de Gomariens , 8c qu’ilsl’ont eu dés les 
premiers ficelés , parce qu’ils defeen- 
doient. de Gomer , fils aîné de Jupbet. 
C’eft en vain que quelques Auteurs mo- 
dernes Te font une gloire 8c unplaifir 


ï 4 Antiquité de là 'N dtion , 
de trouver les Gaulois dans ce Go%er 9 
donc je viens de parler : les Teutons 
ou Allemansdans : les Suédois 

& Danois dans Magog •> car e’eft faire 
gloire de fe tromper , & prendre plaifir 
a jetter le monde dans l’erreur. Jamais 
Gomer n’eft venu dans les Gaules , ni 
Assénez dans l’Allemagne \ bien 
moins encore Magog dans la Suede SC 
dans le Dannemarc. Ces hommes qui 
ont été les fondateurs de trois grandes 
Nations , ne font point fortis de l’A- 
fie. Et l’on peut dire, fans craindre de 
fe tromper , que c’eft-elle , qui doit 
être regardée comme le berceau de ces 
Peuples nombreux , qui dans la fuite 
des fiécles ont rempli l’Europe. Je 
n’excepte que les Grecs , & lesThra- 
ces ; car ce font les feuls qui ont eu pour 
peres deux fils de Japher. 

Il .eft donc confiant , que toutes les 
Nations de 1 ’ Europe , hormis ces deux- 
là , doivent leur etablifièment & leur 
origine aux premiers habitans de l’ A- 
fie, & principalement de celle qui efi 
au deflusdu mont Taurus , & qui tire 
vers les parties du Septentrion. C’efi 
dans ces Provinces Afiatiques qu’il 
faut chercher les premiers defeendafls 
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de Gomer , & non dans les Gaules, qui 
font à l’extrèmitè de l’Occident , 3c 
qui n’ont eu des habitans que long- 
tems après. Or il eft bon de fêlouve- 
ïiir , avant d’aller plus loin , que ceux à 
qui nous donnons le nom de Gaulois , 
font ordinairement appeliez par les 
Grecs r«tA.*7w/, Galat *■ , c’eft-à-dire , 
Galates ; & que les Galates , aulquels 
S. Paul a écrit une Epître , n’étolent 
autre chofe , qu’une colonie de Gaulois 
fôrtîs de l’Europe , qui prirent des éta- 
bliffemens dans les régions de la haute 
Phrygie, plus de deux cens foixante 3c 
dix ans avant J e s v s-C h r i s t. 

Cela fuppofé comme choie confiante , 
ôc confirmée par le témoignage des 
Hifloriens ; iln’eft pas mal-aifé de dé- 
couvrir , d’où font venus originaire- 
ment les Gaulois , que les Grecs appel- 
lent Galates ,3c qui font les mêmes que 
les Celtes , » 

Joleph , dans- le premier Livre 
de fes Antiquitez Judaïques a fait une 
efpcce de Commentaire lur le Chapi- 
tre X. delà Généfe , où Moïfe a mar- 
qué les Peres 3c les Chefs de chaque 
Nation i & quand il. vient à parler de 
Gomer y qui a été Ie fils aîné de Japhet, vtrf. 1 . 
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il dit nettement 6c fans aucun détour 
que c’eft lui qui a fondé 6c établi , 
tKv<n i condidit , ceux qu’on appelloit 
anciennement Gomariens , aufquéls les 
Grecs donnent maintenant le nom de 
Gaulois : Tovf $ yvZ t tç t ift.twav 
hct7Hf K& h*(jdv\it 3 Toyapelt JV Kty>« 
fjdvis y Tofitapof tKvtrt. Ce qui veut 
dire en langue Latine , Gomarus , il 
parle du fîlsdejaphet , populos condi- 
dit di6los Gomaritas , cjui nunc à Gratis 
Galli feifGalat* appellanwr. L’on voit 
clairement par les paroles de ce favant 
hiftorien des Juifs , que Gorner a été le 
pere 8c le fondateur des Gomariens , ou 
li vous voulez , des G ornantes \ 6c que 
ces anciens Peuples h’étoient autres , 
que ceux que les Grecs ont depuis ap- 
pellé Gala tes, c’eft-à-dire. Gaulois. C’eft 
ce qu’on ne fauroit contefter. 

Je demande maintenant , oùétoient 
les peuples nommez Gomariens , dont 
parle Jofephe ? Les pouvoit-on trouver 
dans quelque endroit de l’Europe ? nul- 
lement. Où étoient-ils donc , linon 
dans l’Afie. Qu’on jette un peu les 
yeux fur les Livres 6c les Cartes de 
Ptolemée fameux Géographe : Qu’on 
s’arrête un moment fur les Provinces 
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& de la Z anque des Celtes. 1 7 
te la haute Afie , j’entens celle qui cft 
ntre la Medie , la Baétriane & la Mer 
"afpienne , on y découvrira fins peine 
es Chomariens 3 ou les Comarictis, Jqui ne 
ont autres que les G ontariens dé Jofe- 
>he , que quelques anciens ont auflï 
ppellé Gamarites. Mais tout cela re- 
'ient à la même choie. Les Gomariens 
toient donc félon Jofephe les Galatcs 
>u Gaulois. Comment a-t-il pu favoit 
ine chofe , qui nous paroît maintenant 
i obfcure & fi cachée ? Il n’eft nulle- 
nent étonnant , qu’il ait dit, que Go~ 
■ier a établi les Gomariem j cela Ce dé- 
ouvre aifement par le rapport de ces 
oms. Mais qui peut lui avoir appris , 
ue de ces Gomaricns font venus. les 
iaulois : finon ou la vérité de l’ancien- 
ic hiftoire , ou la tradition de fes pe- 
cs , j’entends les Hébreux ? Que ce 
oit l’une , ou l’autre , il n’importe y 
on verra dans la fuite , que ce favanc 
omme ne s’efi: pas trompé. 

Et qu’on n’aille pas s’imaginer , que 
ofephe foir le fcul , qui nous ait alfu- 
2 , que G orner a été le peredes Gaulois, 
uftathe d’Antioche ou l’auteur du 
lominentaire fur l’Hexaméron, a aufit 
te de ce fentiment. Car voici ce qu’il 

B 
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i8 Antiquité de la Nation 3 
écrit en parlant de G orner , qu’il nom- 
me Gamer après les Septante : Gamer, 
Cim dit-il , a établi les Gamaricns , que 
mtm.in Hexa- nous appelions maintenant Galates, ou 
mer.fag. ji. Gaulois : TocfAip oçi ( Tctfmp g7f , 7 C fj{ 
vtw , rvvtrntnv : Gamer po- 

pulos Garnarenfes conftituit , cjuos nunc . 
Gallos vocamus. C’eft une opinion que 
S. Jerôme a auffi embraflee lans diffi- 
culté. Car il dit dans fes Queftions ou 
Wtrtn.Tra- Traditions Hébraïques fur la Géné- 
iît. Heb r . in que les Galates , c’eft-à-dire , les 
±jcn : f. Gaulois font fortis de Gomer : Surit au- 
tem t dit ce Pere , Gomer , Galata. Mais 
pour faire voir , que par les Galates y 
lui & les autres entendent les Gaulois , 
il n’y a qu’à montrer ce que dit là- 
deflus S. Ifidore Evêque de Séville 
dans le Livre de fes Origines. Voici 
comme il s’exprime : Nous trouvons 3 
que Japhet a eu fêpt, fils >Ie premier eft 

rej rt ■ • Gomer, duquel font venus les Galates, 

/ pior. Ongtn. a . 

hb. ? cap. %, c elt-a-dire , les Gaulois : rün autem 
Japhet feptem mmcrantur > Gomer , ex 
cjiio Galata , id eji , Galli. Cette expli- 
cation de S. Ifidore , ou plutôt cet 
écIaircifFement , qu’il a mis exprès, - 
pour ôter l’ambiguité du mot de Ga- 
Iate , fert à lever toutes les difficultez. 
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entend donc par là les Gaulois ou 
es Celtes , comme a fait la Chronique 
l’Alexandrie , ou fi vous voulez la 
Chronique Pafchale : car voici fes pa- 
rles : Gamer , duquel les Celtes tirent 
eür origine : Tctçup , «g. « Ke/a ujoj: 

3 amer , a quo Cclta orti funt. 

Ce fentiment , difons plutôt cette ve- 
nté , qui a été reçue dans l’antiquité , 

"e trouve confirmée par un ancien Juif, 
lommé Jofeph fils de Gorion j pour 
:ela appel lé Gorionide , qui a dit quel- 
que chofe de l’otfgine des Nations il 
y a plufieurs fiécles. Les enfans de Go- - 
mer, dit cet Auteur , font les François 
qui habitent les terres qui font vers laftfyfr. G «ri». 
Seine : Filii G t mer funt Francs , ejui ha- 
bitant in terra Francia ad flumen Seina. 

C’eft ainfi que parle cet homme circon- 
:is ; qui fait voir jnanifeftement , que 
iar les enfans de Gomer , il entend 
es Gaulois , qu’il appelle Francs , ou 
François qui font fiir la Seine , pour les 
liftinguer des Francs, peuples d’Alle- 
magne. Au refte je n’ay produit toutes 
:es veritez , que pour montrer * que Bochart. ?ha * 
:’eft avec raifonque Jofêphe Hiftorien 
les Juifs a fait venir les Gaulois de 
Gomer. Et qu’au contraire un fa vaut 
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homme a eu tort de reprendre là-deHiis 
cet Hiftorien -, & de prétendre fur de 
foibles raifons , que Gomer a été la ti- 
ge des Phrygiens. C’eft ce qui n’eft 
nullement foûrenablc y comme je le fe- 
rai voir en quelqu’ autre endroit. 

Sur tous ces témoignages, 3c quel- 
ques autres qui m’ont échappé, deux 
choies me parodient inconteftables. La 
première , que Gomer a été le chef des 
G omar km , C omar iem y ou Gamarkm -, 
car ils ont eu plufieurs noms dans l’an- 
tiquité. Et la deuxième , que ces Goma - 
riens ont porté depuis le nom de Galates y 
ou Gaulois. % 

Mais afin qu’on n’aille pas dire , que 
ces Gomariens font des peuples incon- 
nus aux Anciens Auteurs , il n’y a 
qu’à confultcr les plus fameux Géo- 
graphes : comme Denys d’Alexandrie y , 
ou plutôt de Charax :.Pomponius Mê- 
la : Pline l’ancien \ & joindre à eux le 
fameux. Ptolémée. Celui-ci dans le 
Livre vï. de fa Géographie , les appelle 
Cbomaricns , ou Comaruns -, car il les di- 
vife en deux peuples ,, aulïi bien que. 
Mêla. Mais dans le fond ces deux peu- 
ples , qui fe trouvoient alors féparez * 
yenoient de la même tige. Ptolémée 
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lace les Chomariens dans la Baéhiane , 
(lez prés del’Oxe, j'entends au midi 
e ce iîeuve , fi renommé dans la haute 
ifie. Il y met aufli la ville de Choma- 
■ , qui femble avoir été la principale 
emeure de ces peuples. Quant aux 
omariens , il les établit vers les con- 
ns les plus orientaux de la Sogdiane, 
on loin des fources du Jaxarte, 5c 
ans le païs des Saques. Tout au con- 
aire , Pomponius Mêla place les 
omariens vers la Sogdiane 5c la Bac- 
iane j 5c pour ce qui eft des Çhoma- 
cïil, il les met un peu au dédits de la 
îcr Cafpienne vers les Maflagetes. 
’on voit a fiez par là que ces deux 
suples viennent de la même fource ; 
ne d’abord ils ont été fondez par 
orner vers les contrées de la Margiane 
: de la Baélriane'*, &: qu’ils fe font 
‘parez les uns des autres dans la 
iite des tems. Que les uns ont refté 
ans la Baétriane, leur ancienne de- 
teure : 5c que les autres ont pafie vers 
s contrées plus orientalles , au delà 
u Joxarte , entre les fources de ce 
cuve & le mont Imaüs. • • 

Que fi l’on ne fe rend point à toutes 
;s autoritez > je crois du moins (paon 


î i Antiquité de la N atton , 
ne refiftera point à celle des Ecritures. 
L’on a pu voir, que , félon l’Hifto- 
rien Jofephe , les Gomariem font les 
defcendans de G orner : & d’ailleurs , ' 
fuivanc les anciens Géographes , ces 
Gomariem Ce trouvent établis dans les 
Provinces Septentrionales de la hau- 
te Afie. Après cela , n’eft-il pas tout 
vifible , que c’eft d’eux dont parle 
E^e6/<ri.«.}8. Ezéchiel au Chapitre xxxvm. de fés 
Prophéties. LeSeigneur découvre à ce, 
faint homme , dans une vifion extraor- 
dinaire , l’irruption terrible , que les 
peuples , qui font au Nord del’Afîe, Sc 
au delà du mont Taurus , dévoient fai- 
et un jour fur la Terre-promife , ou fur 
le païs d’Ifraël» Il compte parmi ces 
Jlilir e. peuples Septentrionaux, Gomer Sc tou- 
tes Ces troupes Gomer , & univerfa 
agmina ejut. Le mot de Gomer , félon le 
langage de l’Ecriture , veut dire ici 
Gomariem •, & ces autres paroles , uni- 
•verfa agmina ejus , nous donnent à en- 
tendre les autres peuples qui font fortis 
d’eux , & qui étant alors avec eux 
fe jetterent cnfemble fur la Paleftine. 
C’eft effectivement ce qui arriva vers 
les commencemens de l’Empire des 
Perfes , quelques années après que les 
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[uifs furent retournez de la _ capti- 
vité de Babylone. L’on voit donc 
par cec endroit du Prophète , qu’il y 
avoit encore dans la haute Afie des 
Gomaricns , c’eft-àdire , des defcendans 
de Gomer du tems d’Ezéchiel , ou plus 
de cinq cens cinquante ans avant 
Jesus-Christ. Et il fètrouvoit en- 
core d’autres Peuples } qui tiroient 
d’eux leur origine i. c’étoient peut-être 
les Saques & les Cimmeriens , dont nous 
parlerons dans la fuite. 

Mais comme nous fommes dans un 
fiécle, où l’on donne beaucoup plus à 
Ja raifon , qu’à l’autorité j accordons- 
lui ici quelque chofe , & montrons- 
lui encore par cet endroit-là , que nous 
ne manquons pas de preuves. En voici 
donc une tirée du bon lèns & de la 
vraye-femblance , qui établira de nou- 
veau ce que je viens de dire des Goma- 
riens , ou des defcendans de Gomer. 
Quand Moïfe parle des en fans de Ja- 
phet , fils du jufte Noé , il en marque 
fept ; mais remarquez , qu’il com- 
mence par Gomer , comme étant l’aî- 
né & le- premier de tous. Après, lui 
il met Magog \ 8c enfuite Maddt , qui 
n’eft que le troifiéme. Or il eft conftant* 


Str/ilo Geo- 
grafk • lib. i. 


14 . Antiquité de la Nation^ 
que Magog a eu pour partage la vérita- 
ble Scythie,c’eft-à-dire, la grande Tar- 
taric , qui eftau Nord du tteuve Jaxar- 
te. De même Adadat s’eft établi dans 
la Médie , au defîiis de la Perfe ; car on 
tombe d’accord , qu’il a été le pere des 
Médes. 

Après cela , n’a-t-on pas lieu de 
croire, que Gomer leur frere aîné a eu 
pour Ton , les Provinces fituées entre 
les polTeflîons des deux autres , je veux 
dire, entre la Médie, & la Tartarie^ 
Et ce s Provinces font l’Hyrcanie, }a 
Margiane & la Ba&riane , avec les 
pais Ses Sogdiens. Strabon qui en fait 
1 éloge au Livre fécond de fa Géogra- 
phie , nous a (Turc , qu’elles font les 
plus agréables les plus fertiles de 
route î’Afiè , outre qu’elles fe trou- 
vent voifines d’une Mer fort vafte &r 
arrofées de grandes rivières. Ces riches 
contrées ont fait avec juftice le partage 
de Gomer , fils aîné de Japhec , 8c la 
première demeure des Gomariens fes 
defeendans , qui de tout tems y ont ha- 
bité , foit fous ce nom, foit fous celui 
de Saques. L’on verra cy-aprés', com- 
me une choie affez remarquable, que 
le nom de japbet , que les profanes ap- 
pellent 
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sellent fapet , ne s’efl: confervé en nul 
.■ndroit du monde , ni chez aucun autre 
peuple , que parmi les Titans , defcen- 
ius de Gomer. Si toutes ces raifons , 8c 
:cs autorités , ne font pas goûtées de 
quelques favans , car i! y en a qui font ' 
toujours les difficiles , je ne fçai ce 
juf pourrait contenter leur cfprit. 

LES GO M4R1ENS 
font appeliez^ Saques . 

[ L eft bon d’obforver , avant de paffier 
outre , que les anciens Peuples de la 
îaute Afie , qui Ce trouvoient placez au- 
leflus de la Médie, du montTaurus , 8c 
lu mont Caucaffi , ont tous été appeliez 
’ cythes dés les premiers tems. Ce nom a 
rtc connu des plus anciens Grecs ; mais 
’on ne doit pas pour cela s’imaginer, - 
[u’il Toit ne parmi eux. il y a lieu de 
roire , qu’il tire fon origine de ces peu- 
<les Septentrionaux, 8c que les Scythes 
b font donne ce nom à eux-mêmes, fur 
e qu’ils étoient fort habiles à lancer des 
raits , Toit flèches , foit javelots. Car . 
ncore aujourd’huy quelques Nations 
u Nord dilènt Scheten, ou Schuten , 
our lancer un train j 8c même chez 
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eux le mot de Schut^ , d’où on a for- 
mé celuy de Scythe , fignifie un Ar- 
cher. , •* 

Les véritables Scythes , qui font les 
grands Tartares , font iffus de Magog , 
fécond fils de Japhet, ôc par confequént 
frere puifné de Gomer. Ainfi les Celtes , 
qui font defcendus du même Gomer, 
ont un degré d’antiquité fur les, Scythes , 
qui ne tirent leur naiflance que de fon 
cadet. Cependant les Scythes ont été 
autrefois regardez , comme la plus an- 
cienne de toutes les Nations qui fôient 
dans le monde. Ce qtii a fait dire à Juflin, 
hifiw! après Trogue Pompée : Scytharum gens 
tib. t. antiquiflirha fetnper habita. Et il a dure 
t,f ' u qu’ils l’ont même emporté fur les Egy- 
ptiens , qui leurs difputoient la préroga- 
tive de l’antiquité : fupcratis aÆgyptiis , 
antiejttiores ferftper vifi Scyth a. Dans le 
fond il n’y avoit rien de plus véritable. 
Cay les Scythes defcendoient de Magog , 
deuxième fils de Japhet : au lieu que les 
Egyptiens ne venoient que du fécond 
fils de Cham , qui étoit Mefraim. Et par 
confequent ceux-là a voient l’avantage*, car * 
eap. 10 . enfin Japhet étoit le frere aîné de Cham 9 
rL *" puifqu’il étoit le premier des fils de Noé. 
V trf c. Cette ration etoit deciiive j mais on ne 
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[a pouvoir apprendre que des Livres fa- 
creV. - • , 

y Comme les G ombriens , qui , comme 
j ai dir , n etoient autres que les delcen— 
ians de Gomer , avoient occupé les Pro- 
vinces j qui font au Nord de la Médie 8C 
du mont Taurus ; ils ne manquèrent pas, 
des les premiers fiecles , d’être compris 
ous le nom de Scythes avec les autres 
Peuples du Septentrion. Cela eft fi vrai , 

]ue quand ils paflerent en Europe, pour 
1 établir vers J Occident , ainfi que vers 
e Nord , & qu'ils eurent pris le nom 
le Celtes ; les anciens Grecs ne manque- 
ment pas de leur donner le nom de Celte- 
Scythes. G eft ce que nous apprenons de 
itrabon , qui dit , que les plus anciens 
Vuteurs de la Grèce ont donné le nom 
e Scythes , & de Celto-Scythes à tous les 
euples qui habitoient vers les contrées 
u Nord et très Gr^eo/ttnt ferip tores uni- Strub. 

erfasGentes , ai Sept entrionem vergentes 
cytharum , & Ce Ito- S cytharum nomine • 
ifecernne. - km k*x« 

Ceü Auteur , qu’on fait être exa& , ' re ” t ' 5<M 
ioute aufli-tôt, que pour ce qui eft des 
•euples , • qui demeuraient au-delà de 
. Mer Cafpienne , on les appelloit , ou 
*qucs 3 ou Maffagetes ; voici Tes paroles? 

• C ij 
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28 jAfltiquiiè de la Tl ation , 

Straho Tram vero rnare Cafpium^alios Saeas , alioi 
, Aident. Majfugei as appelUbant : W< fjt.lv 2 ana; 3 
Tvo'f JV MctajxytTa< cuciKisv. C’eft comme 
ont parlé les plusancieus Grecs , au rap- 
port de Strabon ; & ce qu’ils ont dit la— 
aeftiis étoit véritable. Ils ont écrit avec 
raifon , que les Celtes de l’Europe étoient - 
appeliez Scythes : &c que les Peuples 
qui habitoient vers la Mer Calpienne , 
portoient le nom de Saques. Mais après 
■ tout ces anciens Grecs n’ont pas lçu 3 
que c’eft des mêmes Saques de la haute 
Allé, que font venus les Celtes de l’Eu- 
rope. C’eft pourtant ce que je décou- 
vrirai dans la fuite j mais en attendant 3 
il eft bon de favoir , d’où ce nom de 
Saque a pris fon origine. 

Premic- Les Gomariens , dont j’ay déjà parlé 3 
re ori- ayant occupé dés les premiers tems les 
gme des p rov inces qui font à l’Orient de la Mer 
aa cs Cafpienne , & qui s’étendent depuis ïa 
Médie julqu’au neuve Taxarte •, plufieurs 
. d’entreux s’arrêtèrent dans la Mar glane y 
qui eft un païs riche &: fertile , & dont 
l’air eft doux 8c temperé. Ces Peuples 
s’étant dans la fuite des fiécles beaucoup 
multipliez , ne purent toujours vivre 
dans le repos & la traquillité. Les ja-r 
loufies & les diftenfions fe g lifterent 


Digitized by Google 





'& de la Langue des Celtes . 29 

>armi eux , ce qui partagea ces peuples ;• 
k parmi ces facftions & ces mouvemens 
lomeftiques, ceux qui fe trouvèrent les 
•lus foibles, fbiten force, fbiten nom- 
>re , fe virent chaflez par les autres, 
k contraints de chercher une retraite 
lans les lieux voifins. Ayant donc palfc 
es vaftes montagnes , qui font au Midy 
le la Margiane , ils entrèrent dans un 
>aïs alors occupé par des Mcdes , qui 
>nt porté le nom à y Ariens. Ces hom- 
nes fugitifs , s’établirent, de gré ou de 
orce dans cette contrée où ils vcnoient 


l’entrer , & qui étoit toute environnée 
le hautes montagnes. Et comme ils 
soient été chaftcz de leur pais , ils fu- 
cnt appeliez Parihes ; comme û vousdi- 
iez , fepare^des autres , bannis , exile"^. Et 
e fut de ce nom , qui cil trcs-ancien, &c 
jui leur eft toujours refté , qu’on donna 
eluy de Parthie à la Province, où ces Tng. a- 
’ugitifs s’étoicnt établis. Voila la véri- 
ible origine des Varthes \ qui eft plus an- cap. 1. 
icnneque celle des Per/es , qui font ve- 
us d’eux. Trogue Pompée l’avoit am- apud nul- 
lement décrite au Livre xêi. de fès^^ 
fiftoires,dont nousn’avt>ns plus qu’un r. Par. 
ctit abrégé. Ce qu’il en a dit , fe trouve 
infirmé par Arrian dans fes Parthiqucs, dt Rth * 

C iij 
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30 Antiquité delà JSfdÙon , 
par Eftienne de Byzance, & par quel- 
ques autres. 

Quant au nom de Parthes, , c’eft-à-dire, 
de bannis 3 ou de fcparcf , qiie les Goma- 
riens , qui les avoient chaflèz , leur don- 
nèrent alors , il ne doit être nullement > 
fufpecl , puifqu’encore aujourd’huy , 

P arthu , lignifie , ((parer , divifer, en lan- 
Celtique , qui écoit celle des Goma- 
riens. Or des gens chaflez de leur païs,& 
ainfi féparez des autres, font proprement 
des bannis x & des exile f 3 car c eft ainfi 
qu’on appel loit les Parthes. Au refte cette 
iéparation des mêmes Parthes , d’avec 
les Gomariens , qui habitaient dans la 
Margiane , eft d’une fi grande antiquité, 
quelle devance les commencemens de 
J Ninus , & du fameux Empire des Afiÿ- 
îiens. Ainfi on la peut mettre avant les 
tems du grancf Abraham, C’eft des mê- 
mes Parthes , que dans la fuite des fiécles 
font venus les Perfes , & les anciens peu- 
ples de la Carmanie -, comme on pôlir- - 
roit le montrer par beaucoup deraifons. 
Après cela , l’on ne doit nullement s’é- 
tonner , fi encore aujourd’huy on trouve 
un grand norpbre de mots Celtiques y ou 
Gaulois dans la langue des Perfes. Ces 
mots font venus dans cette langue par 
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le canal des Parthes , lefquels originai- 
rement font fortis des Gomariens , qùi 
ont donné k naiflance aux Celtes. L’on 
voit aufli dans la même Langue des P cr- 
fes y quantité de mots Teutons ou Æe- 
mans *, jufques-là que les plus fa van s de 
ces derniers fiécles en ont été furpris , 
fans en pouvoir donner des raifon. C’eft 
qu’ils n’ont pas fçû , que la même Na- 
tion , de laquelle en partie font venus 
les Teutons , a autrefois donné des co- 
lonies aux Parthes 8c aux Perfes. Mais 
ce n’eft pas ici le Heu de découvrir des 
chofesqui ont été ignorées jufqu’à pre- 
fent. Cela fe pourra faire dans quel- % 

qu’autre endroit de cet Ouvrage. Repre- 
nons le fil de nôtre di (cours. 

Ces peuples bannis 8c féparez des au- 
tres , 'qui , comme j’ay dit, eurent de- 
puis le nom de Parthes, outrez de fe voir 
ainfi chaiTez de leur pais par une fa&ion 
de mcchans , 8c ne pouvant fe vanger 
d’autre maniéré que par un outrage, don- 
nèrent le nom de Saques , à ceux qu’ils Sac* feu 
ne regardoient que comme leurs enne- e *\* n '»xiil 
mis. Ce nom eft tout-à- fait outrageant 5 tanenes, 

:ar il y a apparence qu’il fignifie un f 
nèchant , xxniarron, un brigand. Peut-être 
}uc d’abord on difoit S caque s , mais ' 

C iiij 
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depuis on a fait Saques par adouci fïè-«- 
ment. Quoiqu'il en fbit, ce nom outra - 
geux inventé par les Parches , ne lailTa pas 
de refter'aux Gomariens , qui les avoien£ 
violemment chalïèz do leurs terres. 

, Nous voyons encore des reftes de cet 
ancien mot dans celui de fac 5c de faca- 
ger , qui eft le même , que 'commettre un 
brigandage. Et.il y a lieu de croire que 
delà efi: venu le nom qu’on donne au jeu 
des Efchecs j c’cft ainlî qu’il faudrait écri- 
re i car on l’appelle en Latin barbare , 
Scacorum Indus y 5c les anciens difoient, . 
Latrunculorum hidus > c’eft-à-dire , le jeu 
des Scaques ou des Saques , ou le jeu des 
Larrons. Les Italiens luy donnent le nom 
de Scacchi 3 . qu’ils ont pris du Schack^ des 
Gots, qui ont long-tems dominé parmi 
eux. Ce jeu Ii célébré vient donc origi- 
nairement des peuples , qui étoient au 
Nord de 1 Afie ; auflî a-t-il toujours été 
en grand vogue parmi les Septentrio- 
naux. Delà il a palTé aux Parthcs 5c aux 
Perfes, 5c eft venu en Europe dans la 
fuite des tems. 

Au refte 3 il eft bon d’obfcrver , que 
ceux à qui on donna d’abord ce nom de 
Saques , furent les Scythes Gomariens , 
qui habitoient j comme j’ai dit, dansU 
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^argiane. C’eftpour cela qu’Hérodote 
res- ancien Hiftorien dit, que ce furent 
es Scythes Amyrgiens , qu’on appella 
infî les premiers ; 8c par là il entend les 
'çythes Margiens voifins de la Baétria- 
te. Enfuite , félon luy , les Perlés don- 
îerent ce nom generalement à tous les 
utres Scythes i Per fa cunüos Scythas vo- 

c 7 ^ 1 7 V • hifitr. 

ant Sacas. Cela revient parfaitement lib. 7 . 
rien à ce qu’écrit Pline dans fon lîxié- 
ne Livre. Car en parlant des Scythes 
■n general , il dit que les Perfes , ou 
>lutôt les Parthes 5 qu’on confond fou- 
lent avec eux 3 leur donnèrent à tous le 
îom de Saques ; mais que cela commen- 
:a par les peuples qui leur étoient voi- 
ins. Voici les propres paroles : Vitra MÂtur . 
unt Scythamm populi. Per fa illos Sacas in lib - 6 - 
rimer fam appellavere fa proxima gente. Et ' 7< 
{u’elle étoit la Nation Scythiquelaplus 
foilînc des Parthes 3 linon celle des Mar - 
nens y qui n’étoient féparez d’eux , que 
>ar les montagnes? Ce font eux qu’Hé- 
odote appelle Amyrgiens. 

Remarquez , je vous prie , que ces 
’Margiens ou Amyrgiens portoient des jj e toion 
rayes , ou des haut-deehauflés , félon le ibid,m * 
nême Hérodote. Et c’cft d’eux, que les 
" eltes 3 qui font depuis venus vers l’Occi- 
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dent, les ont apporté dans les Gaules. 
D’où vient que quelques-uns de leurs 
Peuples ont été appeliez , porte-brayes , 
Galli Braccati. Ajoutez à cela les armes 
de ces Amyrgiens , que cet Hiftorien dé- ' 
peint, 8c qui font femblables à celles 
que portoient nos anciens Gaulois. L’on 
voit donc dans les Gomariens delà Mar- 
giane , la langue , les armes , lès habil- 
lemens , avec l’humeur inquiète 8c guer- 
rière de nos premiers Celtes. Après cela 
ofera-t-on nier, qu’ils viennent origi- 
nairement de cette Nation de l’Afie ? 

• Bien que les Perles donnaient le 
nom de Saques generalement à toutes 
* les Nations , qui étoient au-deflus des 
Médes 8c des Parthes j neanmoins ce 
nom relia en particulier aux defcendans 
de Gomer , qui habitoient dans la haute 
Afie. D’où vient, que quand Ptolémée 
parle d’eux dans là Géographie , il mon- 
tre fort bien , que parmi ces Saques il y 
en avoir toujours qui portoient le nom 
Ttoltm. de Gomariens : Les Saques 3 dit-il , qui 
fiiyil ont l eur habitation auprès du Jaxarte , 
ut- jj> font les CarateS 8c les C ontariens. Ces Sa- 
ques Comariens , dont parle ce fameux 
Géographe , étoient proprement ceux 
" qu’on appelloit , les Saques Nomades a 



> 


é' de U L dnoue die s Celtes . 3 y 
qui demeuroient effectivement auprès du 
jaxarte, dans les vaftes campagnes qui 
font entre ce fleuve , & le mont Imaiis. 

Ceux-ci menèrent toujours une vie cham- 
pêtre & fàuvage 5 de c’eft pour cela 
qu’on les appella , Saques Nomades \ 
parce qu’ils erroienc çà & là dans ces 
campagnes , en pai fiant leurs trou- 

S eaux. Il y a aflèz d’apparence que c’eû 
eux que font venus les Cimbres ou 
Cimmeriens , peuples Celtiques > dont 
nous parlerons dans la foite. . ' 

Mais outre ces Saques Comariens,qui é- 
toientagreftes & fauvages, & qui tiroient 
plus vers le Septentrion ; il y en avoir 
d’autres qui habitoient dans la Badria- , 
ne, & fur les confins de la Margiane. 
Ptolémée les nomme Chomariens , pour 
les diftinguer des autres , & leur donne 
pour capitale la ville de Chomare. Ceux- Pultmi 
ci avoient des maniérés un peu plus dou- 
ces ôc plus polies que les Nomades ; ’ * 

parce qu’ils habitoient dans des villes 
ôc dans des bourgades $ & l’on peut 
croire , que c’efi: d’eux , d’où font fortis 
les Titans. Du refte ces Saques , dont je 
viens de parler , ont toujours été tres- 
célébres. Et quand Pline touche en ge- PKa.hifit 
weral les Nations Scythiques 3 qui te- 
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noient les païs de la haute Afie ; il ne 
manque pas de mettre les Saques à leur 
tête, comme les plus renommez de ces 
peuples : ceieberr'tmi eorum Sac&. 

Le Roy Cyrus , qui commandoit aux 
Perles , après avoir vaincu beaucoup de 
Nations, 8c même Créfus 8c les Ly- 
diens , envifageoit la guerre qu’il vou- 
. loit faire aux Saques 8c aux Baürtens , 
' comme une des plus importantes &des 
plus difficiles. En effet , l’ayant entre- 
. prife il fut d’abord vaincu dans un com- 
bat, 8c mis en fuite par ces hommes 
guerriers. Et il n’en put venir à bout 
que par un ftratagême , que Strabon dé- 
crit , 8c qui ne convcnoit gueres à la 
grandeur de Ion courage 8c de fes victoi- 
res. Neanmoins depuis ce tems-là les 
Saques furent affiez amis des Perfes -, ils 
reconnurent leur Empire : leur rendi- 
rent dans toutes les guerres des fervicës 
importans , 8c fur tout dans celle que 
Xerxés fît aux Grecs. Car quand ce 
grand Roy fe fut retiré de l’Attique ; 
.Mardonius General de fes troupes retint 
auprès de foy les Saques ,qu fervoient à 
cheval , pour donner bataille aux Lacé- 
démoniens , qui s'étoient joints à ceux 
d’Athenes. Hetodote qui l’a décrit tres- 
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foigneufement , dit à la vérité que Mar- 
donius la perdit avec la vie, auprès de 
Platée. Mais il allure auffi, que de tous 
les barbares , ceux qui combattirent le 
mieux , furent le? Perfes , entre les gens 
de pied ; Se les Saques , parmi la cavale- dre « »>* 
. r ie : firemiffimi ex equitibus Sacdt. 

Z .ES S'AQVES SE JETTENT ^ 
fur r Arménie. 

C Es Saques , dont je viens de dire 
des cho fes a flez fingulieres , s’étant 
beaucoup multipliez dans les Provinces 
de la Margiane , de l’Hyrcanie Se de la 
Badriane -, ne manquèrent pas de faire 
des Colonies , cherchant à faire des éta- 
bliflemens en quelques endroits de l’A- 
fle. Les anciens Auteurs nous alTurent 
qu’ils Ce jetterent entr’autre fur l’ Armé- 
nie j y étant attirez par la beauté Se la 
fertilité de cette Province. C’efl: Strabon 
qui nous a confcrvé la mémoire de cette 
irruption des Saques, dont quelques au- 
tres font aufii mention. Les Saques , dit « î1raia 
cet Auteur , à peu prés comme les Cim- 
îmeriens-, ont fouvent fait des courfes, « 
tantôt dans les Provinces qui leur « 
étoient voiiïnes , tantôt dans les plus « 
éloignéçs. Car ils ont occupé celle de « , 
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3 § Antiquité de la "Nation , 
n la Baétriane -, &c fc font auflî rendu mai* 
» très du meilleur pais de l’Armenie , qui 
» d’eux a été appellée Sacacene : tw* 

A'pptv/ctf K.ni)tlnff*V79 'tbv àpiçtiv yîiv y 
üv xsw itravvfiov iet vt'Sv koIimtov t«* 
T£ntng.9Hvf)v : optimam Armenia re- 

gionem occuparunt 3 quam nomme .ftto va- 
carunt Sacafenam. Il ajoûte aulïi-tôt 
que de l’Armenie ils paflerent jufqua 

* dans la Cappadoce , & fur tout dans celle' 
qui eft voiune du Pont-Euxin. Ce que 
Strâbon nomme Sacacene , Ilîdore de 

ci, trie. Charax dansfès Stathmes Partiques l’ap- 

* pelle Sacaftene * & dit , qu’elle avoiü ti- 

ce nom des Saejuei , nation Scythique, 
qui l’avoient occupée. En effet ce nom 
de Sacaftene lignifie proprement , paît , 
ou région des Saques. Car flan 8c tan 3 en 
langue Celtique., veut dire, une région ; 
& c’eût ce mot qui fe trouve dans Brie —• 
tania , car c’eft ainfi qu’il faudroit écri-* 
re , dans Aqui-tania 3 Luft-tania y &plu- 
fieurs autres. Ces trois noms , pour dire 
cecy en palfant , lignifient , le pais des 
Brites > ou Bretons : le pais dçs eaux : & le 
pats des Lu ftent. Les Perles 8c les Parthes, 

’ qui dilènt ftan , au lieu de tan , comme on 

le voit dans , Chuftftan , îndoftan 3 r ÔC 
, autres femblables , ont pris ce mot , 8C 


Dior 


t Googl^ 



de la Z aligne des Celtes . 3 9 

f ranci nombre d’autres , des Saques de 
Afie. Ce qui prouve encore manifefte- 
ment, que la Langue des Saques ou Go- 
raariens étoit la Langue Celtique. 

C’eft ici quil faut remarquer , que de 
toute antiquité la Province d’ Arménie * 
a été remplie de Syriens ou d’Aramèens. 

Ainlî il n’y a pas lieu de s’étonner, fi les 
Arméniens avoient anciennement les let- 
tres de la langue , mais encore les mœurs 
iêmblables à celles des Syriens : Arme - 
morumÿ dit Strahon, Syrotum & Arabum 
gentes , ri rav A'p[/.trîuv eÔKoy , TÏUb.t, - . 
7UV ’Zv puv vjri -TUV A'fd$uf\\ multUm Strtu^ ' 
babent cognationis , lingua , visa , & cor - Hb. 4. 
forum forma. Il mêle parmi eux les 
Arabes , parce que ceux-ci , dés les pre- 
miers tems , fe rendirent maîtres d’une 
partie de la Méfopotamie,voifînede l’ Ar- 
ménie :• ainfi ils eurent enfemble beau- 
coup de relation & de focieté. Mais 
'e qu’il eft bon encore d’oblèrver, eft, 

[ue les Phrygiens envoyèrent auffi dans 
1 même Arménie des Colonies nom- 
reulès, Ce qui a fait dire à Hérodote : 

Ir/nenii Pbrygumcultu omati erant, utiqite uZf'ln* 

\ ’orwn coloni. Non feulement leurs armes . 
oient (èmblables à celles des Phry.’ 
ens y mais leur Langue avoit beaucoupr 
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de rapporta celles de ces peuples: Ar > 
menii , dit Eftienne de Byzance , genus 
ducunt ex Pbygia , & linguam Phrygum 
in miiltis imitantur , w ?» <pav» ^oMct 
v.Arme- Ce n’eft pas en vain que je fais 

ma, pjg. j c j toutes ces remarques ; elles lervironc 
dans la fuite à éclaircir beaucoup de 
chofes , tant pour les Langues , que pour 
' les mœurs de differens peuples , qui 
font demeurées dans l’obfcurité. L’on 
voit au moins , par ce que je viens de 
dire , ique les Saques ont eu un puiflant 
établilfement dans le plus beau païs de 
l’Armenie. 

Comme donc les Arméniens étoient 
prefque regardez comme des Syriens,' 
par fa conformité des mœurs & du lan- 
gage j il n’y a pas lieu de s’étonner , fl 
les Saques , qui dés les premiers tems 
étoient établis parmi eux , ont été appel- 
iez Aramens 3 c’eft-à-dire , Syriens , par 
les anciens Auteurs. Ce qui a fait dire à 
narur'lib. PA ne ' Per fa illos Sacas in miverfum ap- 
6, cap, 17. pellavere , a proxima gente \ antiqui Ara- 
maos. Mais les Saques n’ont eu garde 
de relier dans l’Armenie , ils ont fait 
des courfes dans la Syrie, de peut-être 
jufque dans l’Arabie , comme on le 
verra en quelque autre lieu. D’ailleurs 
’ les 
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les Saques ont encore éré voifins des 
Chaldcem 3 qui croient , non feulement 
dans la Sophéne , la Méfopotamie , 8c 
la haute Aflyrie ; mais même dans les 
montagnes d’ Arménie , comme je l’ay 
fait voir ailleurs en parlant des Hébreux 
, 8c ctes Chaldéens , dont j’ay recherché la 
véritable origine. 

Après tout cela , je ne m’étonne plus , 

la Langue des Geltes , encore à pre- 
fent , eft remplie de mots Syriens , ChaU 
dèens , 8c Arabes. Je dirai ici en partant T 
que le nom d ' Ararat , : dont on le fert 
dans fiés Livres faints , pour lignifier 
Y Arménie , 8c qui a tourmenté M. Bo- 
chart Sc d’autres lavans ; 8c encore celui 
de Bar ou Baris , viennent de la langue 
des Saques. , qui crt: la Celtique. Et j’en 
ferai voir ailleurs la véritable lignifica- 
tion ; ainli que de celui de Gord 3 on 
Gordiens , qu’on donrîoit aux montagnes 
de la même Arménie. Et par toutes ces 
preuves , on jugera de l’Antiquité de la 
Nation 8c de la L angue des Celtes -, qui 
fubfifte encore aujourd’hui , dans la pe- 
tite Bretagne , ou la Bretagne Armori- 
que , 8c dans le païs de Galles 'au cou- 
chant d’Angleterre, . * . 
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ZES SAQVES ENTRENT 
dans la Cappadoce. 

L ’On a pû remarquer , que les Goma. 

riens, qui fous le nom “de Saques 
avoient rempli la Margiane , l’Hyrca- 
nie & la Baétriane, ont fait une irruption 
conlîdérable dans la grande Arménie 
Sc y ont établi une puilfante CoLonie , 
qui a donné à ce païs le nom de Sa - 
cajiéne. Mais comme cette Nation , ou- 
tre qu’elle Ce {en toit naturellement por- 
tée à la guerre , étoit encore , comme 
elle a toujours été , remuante , inquiète y 
& ambitieufe ; elle n’eut garde d’en de- 
meurer là. Elle le relolut de poulfer plus 
loin y 8c d’entrer dans les Provinces de 
l r Afie Occidentalle, qu’on a nommé la 
petite Aile. Ayant donc pafTé les mon- 
tagnes 3 qui fonr aux confins de l’Armé- 
nie, ils entrèrent à main armée dans la 
Cappadoce* Strabon Auteur exa&, 8c 
qui étoit de ce païs-là , parlant des mê- 
mes Salues , qui avoient envahi l’Armé- 
nie s dit qu’ils palferent dans la Cappa- 
doce , 8c principalement dans celle , qui 
cft proche le Pont-Euxin , 8c qu’on ap- 
pelle le Pont x ou la Province Pcmti- 
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que:2«<ÿ./ (AiKf>l l Kct'iï'7ia.foK<»Vy Kcù jW«'A/r« gîlpïpb 

Tuv irp of Ev^îiva , « r/ > Tlo/l'Kitf l'C v KO.hü<j k t > hb. n, 

wponhSov : Sac a ufque ad Cappadoces pro- 
grefli funt , eos Maxime qui funt ad marc 
Euximtm , & Pontici nmc appellantur. 

Nous avons vu les Saques , ou les def- 
cendans de Gometc , s’établir dans les ter- 
res de la grande Arménie : 8c maintenant 
nous voyons comme ils pafïènt dans la. 
Cappadocc , fur tout dans^ celle qui ti- 
roit vers le Nord , 8c qui étoit voifïne 
du Pont-Euxin. Ce fiit-îà qu’ils établi- 
rent une nouvelle , mais puiflante Colo- 
nie y dans les contrées , qui font arrofécs 
parle Thermodon & l’Iris. C’efllàune 
chofe confiante , 8c ce feroic en vain 
qu’on s’aviferoit de la contefter. Mais 
parmi les ténèbres d’une antiquité fi 
grande 8c fi reculée, ne pourroit-on pas 
trouver ^quelque petit refie de lumière > 
qui fervît à nous découvrir le conditéleur 
de cetre Colonie ? Oiiy on en trouve un 
petit rayon , que la longueur de ces 
fiéclcs obfcurs n’a pu étouffer , 8c qui 
femble nous apprendre qui a été le cher 
5c l’auteur de cette nouvelle peuplade. 

Selon toutes les apparences, celui qui Aon on 
1 fait cette entreprife , a été un Prince condu:t ' 
loramé /iemon. Cet homme paroi t allez 
• * Dij 
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pado C e P ' °t > ^ cur dans l’antiquité i mais l’on peut 
ponci- dire, que les grandes a étions de Ton fils, 
6c principalement de les petits-fils , l’ont 
rendu célébré , comme il l’a encore été 
par quelques anciens monumens. Si on 
s’en rapporte au témoignage d’Alexandre 
Polyhiftor , cité par Etienne de Byzan- 
Toiyhi/i ce, nous trouverons que cet Acmon étoit 
fin» *v fils de Man , ou Manée : A cm on , Maneï 
Amoma. filins , A v k/uü" tx M etvtaf. En effet, il 
iémble qu ’Ac-mon , ou Ach-man , com- 
me prononçoient peut-être les Saques , 
fignifie proprement le fils de Man, ou de 
la race de Man. Quoiqu’il en foit , ce 
Prince avoit un frere nommé Docas , qui 
l’a accompagné dans cette entreprife , 6c 
dans toutes les autres. 

Je croirois volontiers , s’il m’étoit 
permi de conjecturer , que ce Doêtu étoit 
comme l’augure 6c le devin de fon frere 

O *17 

Acmon-, qui ne manquoit pas de le con- 
fiilter dans les delfeins les plus impor- 
tais. Car il faut favoir , que les Sa- 
c/Mes , ainfi que Jcs Celtes , qui font fortis 
d’eux , le donnoienti bien de garde de 
rien entreprendre, avant que d’avoir vû 
les augures, 6c con fuite les devins, qui 
avorent parmi eux une grande autorités 
En effet, Dcéas , peut. Yenir tout natu.- 
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rellemcnt de Doué, ou Doé , qui encore. , 
maintenant lignifie Dieu , en langue 
Celtique, que les Bretons ont confcrvé 
après tant de fiécles. Ainfi ce nom vou- 
loit peut-être dire y div'wus ,, c’cft-Vdire, 
un divin , un augure , un homme qui 
avoit commerce avec les Dieux. Car 
on s’maginoit fauflement alors , qü’ils 
avoient grand rapport .Veux , & qu’ils 
étoienc les dépofitaires de leurs fècrcts , 
de les interprètes de leurs volonftz. 

' Au refte , quand j’ai dit, que Doèas p! . lrfcyi _ 
étoit frere di <dcmon , je n’ai rien avan- apudfch*- 
cé que fur le témoignage de Phérécyde, 
cité par le fcholiafteH’Apollonius. Ce M *• 
qui le trouve confirmé par Eftienne de 
.-Byzance , qui avoit lu les meilleurs Au- cyd. v. 
teurs de l’antiquité. Le nom de ces deux A(rB0Kta * 
hommes, qui eftprefque demeuré incon- 
nu aux Grecs , n’a pas laifl'é d’etre cé- 
lébré dans la Cappadoce Pontique - , puif- 
qu’on y voyoit de. tout tems une ville 
appellée Remonte , du nom de cet sîcmon^ 
avec un bois qui lui étoit conlacré, com- 
' me à un Dieu , ou à un Héros. D’ail- 
leurs nous apprenons d'Apollonius dans 
fes Argonautiqucs , de de quelques aie- iib f j. Au- 
tres , qu’il y avoit auprès du fleuve de t 0K * ur - 
Thermodon ; de non loin de Thémiicy- ê-’ 55 cC 
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re , des plaines allez vaftes , <^ai por- 
taient le nom de Doècu . Quanta Thè- 
milcyre , c’étoit une ville qui avoir 
pris Ton nom de Thémis , laquelle fut 
fille d’Acmon , ou plutôt fa, petite- 
fille. Car Thèmis-kjr , ou Thémis-ker en-; 
core maintenant fignifie , ville de Thémis y 
en langage Celtique. 8c le nom- de z^/Voii 
^?r,qui veut dire ville, eftunnom que 
les Celtes ont tiré des Hébreux, ainfi que 
beaucoup d’autres. C’clt cette Thémis 
pour marquer ceci en paflant , de la- 
quelle les Grecs ignorans 8c fuperfti- 
- ri eux ont fait la Décile de la Juftice- 
Cependant ce n’étoit autre chofe qu’une 
fameufe Magicienne ou Devinerelle y 
qui difoit la vérité fans flater perfonne y 
8c qu’on avoit établie pour rendre la 
juftico. Car cela éroit allez ordinaire 
chez les peuples Scythiques. Je croi* 
qu’aprés tant de preuves , on ne doute- 
ra plus , que les Sas/ues nefe foientéta- 
blis dans la Cappadoce , comme Stra- 
bon nous en a alluré $ 8c qu’on n’ira 
pas dire, qu ' Acmon n’a été qu’un hôm- 
me feint 8c imaginaire. Mais ce Héros 
ft’en demeurera pas là ; il nous donnera 
encore bien des occafiôns de parler de 
lui. 
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QVR Z ES C/M ERE S y 
ou Cimmèriens , ont été des Celtes 
èta 6 ks vers le Septentrion. 

’* y 

P Endant que ce Prince joiiira en re- 
pos de fes # belles conquêtes , qu’il jl 
faites dans la Cappadoce -> je dirai deux 
mots de celles des Cimbres , plus connue 
chez les Grecs fous le nom de Cimmè- 
riens. U faut donc fàvoir , que les Cim - 
bref font de véritables dcfcendans de 
Gorner , & par confequent des Gomariens . 
J’ai prouvé allez clairement 3 que ceux- 
ci furent appeliez Saques , pendant 
qu’ils demeuroient dans la haute A de * 
8c qu’il y en eut de deux fortes , je veux 
dire , les Saques plus civils & polis r qui 
habitoient en focieté dans la Bactrhne 
& les pais voilms : & les Saques rufti- 
ques & champêtres , auxquels on donna 
le nom de JSfomades. 

Or ces Saques Nomades * qui habi- 
toient vers les fources du Jaxarte , & 
non loin du mont Imaiis : foie qu’ils y 
fu lient contrains par les Maflagetes 
ioit qu’ils voulurent imiter les autres 
Saques. * qui s’étoient. jettez fur F Armc- 
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nie & la Cappadocc *, firent de gran- 
des incurlions vers le Nord de l’Afie, 
& même de l’Europe. Et comme ils 
cherchoienf quelque lieu propre à s’é- 
tablir , ils refolurent , après tant de 
courfes , de s’arrêter au-delîus du Pont- 
Euxin , vers les Palus Méotides. Ce 
fut là , félon toutes les, apparences , 
qu’ils changèrent leur nom , <Sc qu’ils 
prirent celui de C'mbres , ou C'trnbriens , 
en Latin Cimbri \ ce qui proprement li- 
gnifie , Gwrriers , ou plutôt, hommes de 
guerre , comme j’ai dit ailleurs. Mais les 
Grecs , fur tout les Poètes , qui ont loin 
d’adoucir les noms barbares , leur ont 
donné celui de Cimmeriens. S’étant donc 
ainfi établis vers les Palus Meotides , 
& y ayant pris fiége ils donnèrent 
leur nom à ce fameux détroit , qu’on a 
depuis appellé , le Bofphore Cimbrien , 
ou Cimmerien, *■-' • 

Si l’on ne m’en croit pas , quand j’a>- 
vance ces choies , qu’on jette un peu 
les yeux fur les anciens Auteurs , tels 
que font Poffidonius , Diodore de Si- 
cile , Strabon , Plutarque , & autres 
femblables. Strabon , qui fait parler 
Polfidonius , qui avoit écrit avant lui , 
croit avec raifon que celui-ci n’avoit 

pas 
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1 >às mal conje&uré, quand il difoit : Que tf 
es Cimbres étoient de grands coureurs , ct 
&qui aimoientle pillage. Qu’ils étoient " 
allé en armes jufqu’aux Palus Mcoti- “ 
des ; & qu’ils avoient donné leur nom K 
au Bofphore Cimmerien , comme il vous" 
dilîez Cimbrien. Car , ajoute Poilido- “«fj* 
nius , ce font les Grecs qui ont donné 
aux Cimbres , le nom de Cimmeriens. « ‘ 7 * 
C’eft ce que difoic cet Auteur : Cimbres 
Graci Cintmetios appellavêre. L’on peut* 
a durer , non fans fondement , que cette 
Colonie de Cimbres, ou plutôt de Sa- 
ques Nomades , étoit tres-ancienne, puis- 
qu'elle devançoit le tems d’Inachus , qui 
a régné en Grece environ deux mille ans 
avant Jesus-Christ. 

Au refte , l’on trouve dans quelques 0 
fragmens de l’antiquité , qu’on pourra 
voir ailleurs , que ces Cimmeriens re- 
connoiflbient eux-mêmes : Qu’ils étoient « 
originairemeut pafteurs de troupeaux , « 
fortis de ces Scythes , qu’on appelloit « 
Saques. Qu’ils avoient autrefois habité « 
dans l’Afie , & que delà les Nomades , 
fi amateurs de la juftice , les avoient 
jenvoiez cri cette Colonie. Ces Cimbres 
venus des Saques d’Alie , étoient fans 
contcftation de véritables Celtes , comme 
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les Hiftoriens , qui en ont parlé , l’infî- 
nuent allez . Mais cpiand ils ne le di- 
roientpas, il- eft aifé de le reconnoître, 
& par leur propre nom, 8c parplulîeurs 
mots , qui font reliez de leur ancien lan- 
gage. Les Danois peuvenr fe vanter y 
d’être fortis de ces Cimbres, au moins 
en partie •, car du relie ils font Teutons 
d’origine. Et c’elbce qui fait , qu’ en- 
core maintenant on rencontre une in- 
‘finité de mots Celtiques , ou Gau- 
lois , dans la langue Danoife. Une an- 
cienne Colonie de ces Cimbres , venue 
apparemment des Palus Méotides a don- 
né le nom à la Kerfonefe Cimbrique , qui 
ell aujourd’hui le païs de Jutland. , ap- 

Î >artenant aux Danois. Mais lailïons-Ià 
es Cimbres , ou Saques Nomades , qui 
ont bien fait parler d’eux, & retournons 
aux autres Saques , établis dans les ré- 
gions de la Cappadoce Pontique. 

LES SA QV ES PASSENT \ 
dans la Phryÿe , (ÿ* prennent 
en fuite le nom de Titans . 

A Vant cpie jeparlalTedesCimmeriens 
il me lemble que j’ai lailTé Acmon 
8c fon frere Docas , dans la Cappadoce 
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avec les Saques , qu’il avoit établis pro- 
che du Thermodon. Mais l’humeur * 
guerriere de ce Prince , irritée , fi j’olc 
ainfi dire , par Ton ambition , ne lui per- 
mit pas de s'arrêter là. Outre que les ri- 
chefiès , 8c la fertilité des Provinces voi- 
fines, forent un puiflànt attrait pour des 

{ >euples qui aimoienc à faire de nouvel- 
es courlès 8c à changer fouvent de de- 
meure. Acmon pafla donc avec fon frere 
la riviered’Halis , 8c entra ainfi dans la * 
grande Phrygie. Les anciensmonumens » 
de cette Province rendoiént un témoi- 
gnage plus certain de cette vérité , que 
n’auroient pû faire toutes les hiftoires. 

Il y bâtit une Ville, qui a tres-long- 
tems confervé fon nom , 8c qui l’a fait 
pafler à la pofterité. Voici ce qu’en dit 
en peu de mots Eftienne de Byzance : 
Acmonie , eft une V ille de Phrygie , dont w v? Ac. 
Alexandre Polyhiftor fait mention au 
Livre troifiéme de l’ouvrage qu’il a écrit tt 
de cette Province. L’on tient que c’eft a 
Acmon , fils de Manée , qui en a été le 
Fondateur •, condidijfe ferunt Acmenem. 

Cette Ville a eu quelque renom dans 
l’antiquité. Cicéron qui en parle en quel- C titr • 
que endroit l’appelle Acmone. Et qui fuùJ™ 
plus eft , on la voit marquée dans la ftilcm, 

E ij . 
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Géographie de Ptolémée ; & dans quel- 
ques médaillés des Empereurs Romains. 
Acmonz. donc entré dans la Phrygie* 8e 
s’en eft rendu maître j auifi‘n’a-ton pas 
manqué de lui confacrerdans cette Pro- 
vince des bois & des bocages , comme 
on avoit fait dans la Cappaaoce. Et l’on 
y voyoit encore des plaines , appellées 
Doè antienne* y dunomdefon frere Doêar, 
qui l’accompagnoit dans Ces entreprifès. 

L’on doit ici fe fouvenirque j’ai con- 
duit les Gomariens , fous le nom de Sa- 
ques , depuis les pais voifins de la Bac- 
triane , jufque dans l’Armcnie ; 8e 
de l’ Arménie 3 on les a vû paffer dans 
la Cappadoce proche du Pont-Euxin. 
Strabon qui eft toujours foigneux dans ce 
qu’il raconte , dit aufli qu’ils font venus 
jufques - là : ~S.tt.Ktti pdyji Y.a.TmJhKcov 
'trpoü^ov , Sac a ufijue ad Cappadoce s pro- 
grejfi funt. Mais comme fi cette Nation 
fàmeufe s’étoit perdue tout-à-coup , on 
ne parle plus d’elle fous ce nom-là , 8e 
on ne fait prefque ce qu’elle eft devenue. 
U faut pourtant découvrir ici ce qui eft 
demeuré caché aux anciens Hiftoriens ; 
8e mettre au jour des choies grandes 8e 
importantes , qu’ils femblent avoir igno- 
rées. 
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Depuis que les Saques furent entrez 
dans la haute Phrygic , comme s’ils 
étoient pafTez dans un monde nouveau , 
ils changèrent leur ancien nom, qui leur 
étoit peut-SÉtre odieux , pour prendre ce- 
lui de Titans. Je n’ai jamais pû com- T" anei 
prendre , fi c’eft par quelque myftere, ou 
par unfimple caprice , qu’ils ont affe&é 
de prendre ce nom •, ou bien fi ç’a été 
pour fe rendre par-là plus redoutables 
aux peuples, chez lefquels ils méditoicm 
de porter la guerre. Ce qu’il y a de cer- 
tain , eft , que fous ce nom fameux ils 
ont fait des choies fi prodigieufes , & fi 
étonnantes , que l’on ne les peut prefque 
regarder que comme fabuleufes. Cepen- 
dant elles ne font que Ébp véritables 
quoi qu’on ne puifle difeonvenir , qu’el- 
les ne foient mêlées de beaucoup de 
fixions. On en jugera par ce que je 
vais dire. . * 

Il faut o^xAcmon , ce Héros dont j’ai 
déjà parlé, ait fait dans l’Afie degran- * 

des adions , ou que les Titans , ^ui lui 
étoient fournis , fufient horriblement 
fuperftificux ; pour en venir jufqu à lui 
donner le nom de Très-haut. Car enfin le 
fameux Sanchoniathon , dont on fait 
tant de cas pour fon antiquité 8c qui a 

E iij 
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Sutuhn- ^ crit à ce q U ’ on croit l’hiftoire cîes 
/fi. pr*. Phéniciens avant la guerre de Troye, 
Và^ei E ' a ^ ez 3 q ue cc Prince a été appelle 

hbltÀ o. le Très-haut , Elion 3 en langue Phéni- 
cienne , 5c en Grece , v -^tros f altijfimks. 
Il eft vrai qu’il ne le nomme pas Acmon y 
comme ont fait les Grecs , après les Ti- 
tans ; mais il le donne alTez à connoître, 
puifqu’il dit, que cet Elion a été le pere 
d’ i Jrane , que les Grecs appellent le Ciel. 
Et en cola cet Auteur Phénicien ne s’cft 
point trompé , comme on le verra tout 
a*»™ , incontinent. Aulîi le fait-il de la race 
idijt,Er- des Titans , qu’il 'appelle autrement 
tous. ^i et€S > ce en l an g UC Grecque veut 
dire , grands coureurs . Et cc nom a été 
donné avec 0Hfon aux peuples Celti- 
ques. 

Sanchoniathon ajoute quelques lignes 
après : que cc Tres-haut , vtf. çec , étant 
mort à la chaflfTe , en combattant trop 
SmcIoh. vivement les bêtes fauvages. \k <rvu@o\'îiç 

• Vud Eu» z ^ /r 

ftb. ibid. •3'w/ ) <û>r liMv7»ff«.SyCumjerarumcongreflione 
periijfîm-, fut mis par lesfîcns au nombre 
des Dieux -, 5c que fes enfans l’honnore- 
tent par des facrifices &; des libations : 
tjuctn lïbationibus & facrificiis liberi colucre . 
Cela revient aflez à co que difent’ les 
Grecs i à favoir , qu’on lui confiera dans 
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la Phrygie des bois 8c des bocages, auflï 
- bien que dans laCappadoce. Si cela eft 
véritable ,comme il n’y a prcfque pas 
lieu d’en douter , l’on peut direque voi- 
la fans conteftation un des plus ancieas 
Dieux de toute la profane antiquité } 
puifqu’il devancé le tems d’ Abraham, 

& celui de Béhis-, Roy d’Aflyrie 8c de 
Babylone. 

Mais avant d’aller plus loin dans cet- 
te narration , il cft bon de favoir , que 
les Titans , 8c fur tout_ les Princes qui' 
les commandoient , furpalîbient de beau- 
coup les autres en grandeur , & en force 
de corps. C’eft ce qui a fait , qu’on 
les a regardez , comme des hommes 
terribles, 8c commedes Géans. L’Ecri- 
ture elle-même, quieit la réglé de la vé- 
rité , ne donne point d’autre idée de ces 
hommes fameux 8c puilfans , qui félon - 
elle ont dominé à toute la terre. Judith $?£ 
dans fon beau Cantique , en parlant 
d’eux , les appelle , les Géans , les fils des f4iJ .j n g *“ 
des Titans. Et le Prophète Ifaïe fait aufli "y T ‘‘ 
voir , que ces Géans ont été autrefois les ,,r * v " v ’ 
maîtres du monde : Tiyavjif oi à' p^a.v'itç 
vtis yîif , Gigantes qui terra dominât* funt\ 

8c il dit , qu’ils ont chafTé de leurs Trô- % 
nés , les Rois des Nations. Les Titans 

E iiij 
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ne font donc point des hommes fabuleux 
ôc imaginaires 3 quoique les Grées ayent - 
■voilé leurs hiftoires de fables ; ç’ont été 
des hommes puiflàns & de grands guer- 
riers , venus de la race des Géans,.qui 
ont fait tant de bruit dans tout l’Uni- 
vers. 

Mais outre cela 3 Ton peut dire , qu’ils 
croient tres-addonnez à la magie , aux 
augures , aux divinations 3 & même aux 
preftiges & aux enchantemens. Et les 
plus grands d’ontr’eux , comme les Prê- 
tres , les Sacrificateurs , les Rois mêmes 
Sc les Princes du fang , étoient les plus 
attachez à ces curiofit^ profanes & dia- 
boliques. Car alors le. démon , qui effc 
appel lé le Prince du monde , avoit féduit 
prefque toute la terre •, & tenoit en fa 
puifTance & l’efprit & le cœur des mor- 
tels. Ce malheureux Empire a duré très- 
long- tems ; 8c il n’a été détruit 3 que par 
la puiflance & la croix do Jesus- 
Christ. Après cela un Pere del’Egli- 
fe j qui avoit beaucoup examiné ces cho- 
fes a a eu raifon de dire , que dans ces 
teins infortunez l’on a mis au nombre 
des Rois , & enfuite des Dieux , les 
Géans , les Tyrans, les Magiciens & les 
Enchanteurs. 
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V RA N E 9 PRINCE 

des Titans ^fuccedè a lapuijjdnce 
de f on pere Acmon. 


L ’On a pu voir fur le témoignage de 
Sanchoniathon, que celui qu’il nom- 
me \eTres-kant , & qui n’a été autre que 
le Prince Acmon , a péri d’une mort 
violente, en pouffant avec trop d'ardeur 
les bêtes féroces. Ce même Auteur nous 
apprend encore qu ’Vrane a fuccedé à la 
Principauté de fon pere, qu’il appelle, 

•znv n 'sra.Tçîs dpyîîv , pdtris p r ‘ i ' iC ip a ? um J t pd *Eu- 
& imperium. Un homme qui parle de la fib\ p r*. 
forte donne affez à connoître , que cet 
jicmon qu’il ne nomme point , a été üfc.irf.io,- 
véritablement le pere d’Vrane y c’eft-à- 
dire , de celuy à qui les Grecs , & après 
eux les Latins, donnent le nom de Ciel . 


Mais comme quelque efprit difficile s’a- 
vifcroit peut- être de chicaner la-dcffus , 
& de contefter cette vérité , que l’Auteur 
Phénicien ne développe point , il faut la 
mettre dans fon jour , 8c la foutcnir par 
de nouvelles preuves. 

Quand Phornutus parle d 'Vrane dans 
fon Livre de la Nature des Dieux , il 


Phornuti 
lib.de Nâ- 



Digitized by Google 


f 


j8 Antiquité de la Nation , 

«P : q ue quelques-uns d’entre les Poëtes 

ont laide par écrit , qu’Urane a été fils 
d’ Acmon , 'Uranum ejfe Acmonis filiurn. 
Aufli voyons-nous , que Simias de Rho- 
Simidt Auteur ancien & renommé, dans l’é- 
*hti. in crit qu’il a fait, intitulé , les Ailes , don- 
Ali,, ne à Urane le nom d ’ Acmonide ; parce 
qu’Ü droit fa naifïànce à' Acmon, félon 
le Scholiafte , qui s’explique ainfi : 
Ax.y.oviS'ttv ", xiynTov oupavov , Acmcni- 
ddm ydicit Uranum. Mais fans parler de 
quelques-autres , qui font aufii de cefen- 
timent, Hefychius Gramairien exacfi & 
fm, favant , expliquant le mot , Acmonide , 
dit , qu’il lignifie Urane j dautant que 
celui-ci a été fils à' Acmon, •ti’x.fMvos 
vrai s , cjma. Acmonis filins. Je ne crois 
pas , après tous ces témoignages , qu’on 
s’avife de contefler un fait , qui nous 
vient par le canâl de tant de bons Au- 
teurs. J’ay été bien aife de les produi- 
re , afin qu’on n’aille pas s’imaginer, 
que j’invente des choies , qui n’ont point 
cité connues des anciens. 

Il doit donc palier pour confiant, qu’-^c- 
mon , que quelques monumens ont rendu 
célébré dans la Phrygie & la Cappado- 
, ce, a été le pere Ec fur ce pié- 

là , on a droit de le regarder , comme la. 
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première & véritable tige de ceux, qui 
ont palTé pour les plus grands & les plus 
anciens Dieux de rantiquité.Quoique ce 
ne fulTent que des hommes mortels ; des 
hommes , qui ont mêlé d’horribles de- 
fordres , parmi leur puilîànee & leur au- 
torité. Car qui peut ignorer les déreglc- 
mens honteux , & de Saturne , qui a été 
fils'd’Urane : & de Jupiter , qu’on a révé- 
ré comme Ton petit-fils. Nous en décou- 
vrirons bien- tôt quelque chofe. Cepen- 
dant , voila les grandes Divinitez , de 
d’Athenes, & de Rome : voila les Dieux 
tout-puiflans , les Dieux fouverains des 
Grecs de des Romains. Tant a «été 
grand l’aveuglement des hommes , dans 
ces fiécles d’ignorance de d’obfcuritc. 

. Mais pour revenir à Vrane , le fameux 
Sanchoniathon nous allure, qu’aprés la 
mort de fon pere , ayant fuccedé à la 
puifiance , il époufa la propre fœur : 
tt ytjett Tpèf y<tpov t « r a«T«*p»r .r?r, 
matnmonio foi conjiwxit fororem Terrant. 
Cet auteur Phénicien , dont ce qui relie 
ell traduit en*Grec , a railon de dire, 
qu’il époufa fa fœur , de qu’elle s'appel- 
ait , Terre ; car fon vray nom , que les 
Grecs nous orçt confervé, étoit , Titèe , 
Tmm , en Latin , Titaa. Or ce mot, qui 
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veut dire , Terre , ou Tenreftre , eft encore 
pris de la langue des Celtes j car chez ces 
peuples , Tit , lignifie de la terre , aufli 
bien que parmi les Hébreux. Et pour 
marquer ceci en paflant , le véritable &c 
ancien nom de la ville de Paris , n’eft pas 
Lutetia ', comme fi elle l’avoit pris de 
Lutiim , qui veut dire de la boue ; c’eft 
la deshonnorer en quelque maniéré, que 
de lui donner une telle origine , qui eft 
■plutôt Latine que Gauloiie. Son vrajr 
nom étoit , Leuco-titia , qui lignifie, 
terre-blanche , à eau le qu’elle a été bâtie 
du plâtre , qui Ce trouve encore dans fon 
voifinage. Mais remarquez ici , que 
comme, Tï/eV , lignifie la Terre 3 en lan- 
gue Celtique \ de même Vran &C Vre/t 
veut proprement dire , homme àu Ciel. 
Car en ce langage , ur , eft un homme 3 
d’où eft formé levir , des Latins , ôc En, 
encore aujourd’huy lignifie , le Ciel. Et 
Sancht». ce qui eft plailant , les anciens Grecs 
*fud Eu- ont donné au Ciel .. qui eft chez eux 
fariib. i. Ot >pavo{ , le nom de ce Prince, comme 
10. Sanchoniathon l’a fort^bien remar- 
qué. , 

Au refte , ce n’cft pas fansj raifon , que 
ce Prince des Titans a été appellé V ra- 
ve > un homme du Ciel j car les anciens 
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HiftoHens nous apprennent , qu’il s’é- 
toit fort appliqué à la fcience du Ciel , 
ôc à connoitre fa nature , fes influences , 
fes révolutions , avec les divers mouve- 
mens des Aftres. Que par le moyen de 
cette fcience , ainfl que par celle des Au- 
gures & Divinations , il avoit prédit à 
fês peuples plufieurs grands évenersens , 
qui les avoient furpris. Et comme ils en 
etoient dans l’admiration , & l’étonne- 
ment , ils regardoient ce Prince , ou plô- 
tôo ce Devin , comme un homme du 
Ciel , & qui participoic en quelque ma- 
niéré à la nature des Dieux. Mais fi ce 
Prince étoit favant dans toutes ces cho- 
fes, l’on peut dire , qu’il n’étoit pas moins 
ambitieux. Et ce fut cette noble ardeur , 
qui a formé les Héros, qui lui fit entre- 
prendre de grandes choies. Car l’hiftoi- 
re nous apprend , qu’il voulut par là 
étendre les bornes de fa domination , qui 
étoient encore renfermées dans la Phry- 
gie , & dans quelqu’autres Provinces de 
la petite Afie. 

• .Dans cette veuë il palfa le Bofphore, 
porta fes armes dans la Thrace , dans la 
Grece , Centra même dans Tille de 
Crète, qui porte maintenant le nom de 
Candie. Il en donna le gouvernement à un 

D v 
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de Tes freres , qui eut dix enfans mâles , 
j qu’on appella Curetes. Non content de 
pcùl.hijl. ces conquêtes, il Ce jetta rapidement fur 
lib.i.poft. les autres Provinces de l’Europe; il alla 
toujours victorieux jufqu’aux extremi- 
tez de l’Efpagne : &’fi nous en croyons 
Dfodore de Sicile , il pénétra jufque 
dans ces parties de l’ A Afrique , qui tou- 
chent à T Océan Atlantique ou Occiden- 
tal , & qu’on a depuis appeliez les 
Mauritanies. Et comme fi tout cela ne 
fuffifoit pas à Tes defleins ambitieux 3 
il fit des courfes vers les Provin- 
ces du Septentrion , qu’il fournit à (a 
puiflance ; ainfi que les autres parties 
de l’Europe qui font vers le Midy. Apre* 
quoy il ne faut pas s’étonner , fi les peu- 
ples Atlantiques, dont Diodore rappor- 
te les hiftoires , difoient cpi’Vrane etoic 
le premier Prince, qui eût dominé chez 
eux. Et s’ils afluroient , que ce Héros 
avoir réduit fous fon Empire une gran- 
de partie de la terre , & principalement 
les païs qui font vers le Couchant &c le 
4 «Ïe«- Septentrion. Outre que Sanchoniaton 
ftb. pr*- donne afièz à connoître, que fon pere 
f^r. W.i. fe luy ont été maîtres dela^yrie & de 
laPhenicie. 

Tout cela fait voir , que ce n’étoit pas 
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fans raifon , qu’ Ifaïe dil'oit autrefois : 
que les anciens Géans avoient dominé à & 70 . • 
toute la terre , Gy gantes > terra domt- 

nati funt , dfê&vnt t ns yns ï & qu’ils 
avoient chafle de leurs trônes les Rois 
des Nations. Ce font ces mêmes Géans , 
que Judith appelle , les enfant des Titans. 7*dh. a 
Ils font afiez foulent nommez dans l’E- *' 6 * 
criture , & -principalement dans la ver- 
dion des Septantes , Ttytflis , les Géans : 
les Titans : TnyivtTs , nez de la* 
terre, ou enfans de la terre. Et je fois le 
plus trompé du monde, h ce ne font ces 
Géans SC ces Titans avec leur race , qui- 
ont d’abord été lignifiez par le mot Hé- 
breu , Rephaim , du fingulier, Rapha , 
qui veut dire , fain , robufte , fort 8c puif- 
pui fiant , comme ont été les Titans. Peut- 
être qu’il y a là-defius quelque chofe de 
plus qu’une fimple conjeéhire ; mais cç 
n’efl: pas ici le lieu d’en parler. 

• Je diray feulement , à propos de ces 
Géant 8c de ces Titans ,qui fe font ap- 
peliez-, enfans de la terre ; qu’ils fomblenr 
n’avoir pris ce nom , que dans la veuë de 
fo faire craindre 8c honnorer des peuples, 
en leur cachant le vérité de leur origine. 

Car , comme dit fort bien un ancien 
Auteur : la {implicite des premiers peu- « 
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pies étoit fi grande , qu’ils appelloient 
en fan s du Ciel : , ÔC delà terre , les étran- 
gers qui étoient parmy eux , quand ils ne 
là voient pas, d’où ils étoient venus. C’eft 
ce quia Fait dire à Tertullien, en combar- 
tant la divinité de Saturne , qui a été un 
de ces Princes Titans : Tous les Hifto- 
riens , ces paroles font remarquables , & 
les Ecrivains de l'antiquité, n’ont parlé 
de Saturne . que comme d’un homme. Or 
fi c’étoit un homme , il avoit été engen- 
dré d’un autre homme. Vous ne pouvez 
donc pas dire , il parle aux Payens , qu’il 
fût fils du Ciel & de la terre. C’eft une er- 
reur , qui procède de ce que fon origine 
n’étoit pas connue j & parce qu’on ne 
favoit pas de qu’elle race il étoit iflii , 
L’on eft facilement tombé dans cette 
opinion , qu’ils avoit pour parens le Ciel 
&C la terre ; que l’on pourroit juftement 
appeller , les parens de tous les . hommes. 
Ce grand homme dit un peu plus bas 
le vulgaire nomme , Enfant de la terre 3 
ceux dont l’origine eft incertaine , quo- 
rum genus incertum efi. C’a aufti été le 
fpntiment de Minucius Félix, de Lac- 
tance , & de plufieürs autres. 

Tertullien avoit fans doute raifon de par- 
ler de la forte. Mais comme toute la tradi- 
tion 
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tionde l’antiquité portoit , que Saturne 
étoit fils du Ciel 8c de laTerre , les Gen- 
tils ne pouvOTent s’empêcher de le croire. 

Leur erreur avoir donc quelque fonde- 
ment, 8c ce fondement n’étoit autre que 
la fourberie des premiers Titans , qui 
avoient donné* le nom d 'Vrane , ou de 
Ciel 3 au pere de Saturne , comme ils 
avoient impofé à fa mere le nom de 
Titèe , qui veut dire , terre. Voila tout le 
myftere, que les anciens Grecs , non plus 
que les Latins , n’ont pû découvrir ; car 
on ne le iauroit faire (ans le fècours de 
la Langue des Celtes , qui a été celle 
des Titans 3 8c fans celui de l’ancienne 
Hiftoire; 

SJTVRNE FILS D'VRANE , 
efi fait le frémi et Roy des 
Titans . 

T Ous les Hiftoricns de l’antiquité, 

qui ont parlé de Saturne , nommé Komo?; 
Crone par les Grecs, conviennent avec Lv Sar 
les Poëtes , qu’il a été fils d’Urane. Hé- turmK 
fiode dans fa Théogonie , Apollodore 
dans fon Hiftoire , intitulée Bibliothé* 
que , 8c après eux quelques-autres , onc 
écrit qu’il etoit le plus jeune de tous fes 
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enfans. C’eft pourquoy le meme Apolîoe- 
dore , quand il parle de lui , l’appelle x 

VlbTttjcV à'zrctv 7Ù)V KfOPfll'^ tlOZlijjÏMHtn 

omnium Saturnum . Mais Sanchoniathoa 
ne paroît pas tout-à-fait de ce lentimenc* 

Cét Hiftorien appelle Saturne, U , Ÿhèv > 

f ui. eft le nom que lui ont donné les 
’héniciens ; & c’eft la même chofe que 
El , parmi les Hébreux > qui veut dire , 
fort & puiflant. Ce Prince étoit d’un na- , 
turel vif de ardent , outre cela il étoit ru- 
fé & artificieux , félon la peinture 
qu’Héfiode en fait dans fa Théogonie, 
où il eft appellé y àyKvhoy.n7H{ , 
J\ivo\a.TOi 3 7imS-av , va fer & acerrimus in~- 
ter liberos , il entend y entre les enfans 
d’Vrane. 

Dans l’idée que cet ancien Poete nous 
donne de Saturne ,il femble n’avoir rrert 
dit contre la vérité. Car ce fut par fes 
rufes & fes artifices , aufli bien que £>ar 
les confeils pernicieux de fà merc Titèe , 
que fa jaloufie porta à de grands excès, 
qu’il fe révolta contre fon propre pere j 
qu’il lui enleva plufîeurs de fes Provin- 
ces ; & qu’il le dépouilla d’une grande 
partie de fon autorité. Ce fut par les 
mêmes artifices , qu’il fçût gagner l’ef- 
prit de quelques-unes de les foetus , &C 
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&fur roue deRhêa , Princcfle habile Sc 
entreprenante que fon pere a voit en- 
voiée pour le perdre , par des voies fe- 
cretes 6c cachées. Enfin ce fut par {es 
rufes 6c par fon adrefie , qu’il tendit des 
pièges à fon pere , qui fe tenoit ordinai- 
rement dans les païs maritimes ; 6c qu'il 
le vit réduit en fa puiflance, apres plu-* 
fleurs années de di (Tendons 8c de guer- 
res civiles. Cette détention d ’Vrane , qui 
fe vit comme captif entre les mains de 
fon propre fils, lui fut fi fenfib le, qu’il 
en mourut de chagrin. Car il vaut 
mieux le croire ainfi } que d’entrer dans 
•le fontiment de quelques Hiftoriens, qui 
difent , qu’il mourut d’une maniéré un 
peu violente. De quelque genre de morr 
qu’il foit décédé , Saturne fe crut alors 
le foui maître de tant de Provinces , de 
l’Afie 6c de l’Europe , qui avoient été 
fous la domination de fon pere , & qui 
s’étendoient jufqu’aux extrémitez de 
l’E {pagne. Mais il trouva de Toppofi- 
tion de la part de Ces freres , 8c fur tout 
de l’aîné , à qui Ton donna le nom de 
Titan. , . 

L’Etat étoit donc menacé d’une guer- 
re cruelle 6c inteftine , par l’ambition 
de ces Princes , 6c de quelques autres 

F J 
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qui Ce joignirent à eux. Le droit &li 
jufticefembloient être du côté de l’aîné 
mais le cadet de tous , qui étoic Saturne , 
avoit pour lui la force , jointe à l 'intri- 
gue & à la cabale des femmes delà Cour.. 
Car fa mere Tirée , & c fa fœur Rhêa , qui 
étoit aufiî devenue fon époufe > ayant 
embrafle fon parti avec chaleur \ leur 
crédit l’emporta fur l’efprit des Grands 
&£ du peuple. Le frère aîné fut donc 
obligé de ceder Ion droit , de conlèn- 

tir que fon cadet eût l’autorité fouverai- 
ne ; mais à des conditions dont ils con- 
vinrent tous deux. 

Saturne Ce voyant , par fès intrigues & 
par les conventions qu’il venoit de fai- 
re , élevé au-deïïîis des autres s &c ne 
pouvant Ce fatisfairede la fimplc qualité 
de Chef Sc de Prince , donc fes préde- 
ceflèurs s’étoient contentez , voulut de- 
venir fouverain. Ayant donc pris la Cou- „ 
ronne , ou le Diadème 3 il fut le pre- 
mier des Princes Titans , qui le fit don- 
ner le titre de Roy. Tcrtullien le dit clai- 
rement dans fon Livre de la Couronne , 
fur l’autorité de Phé/ccyde ? Satunium ^ 
dit ce Pere , Cherecydes ante ornnes refert 
coronatum. Gela eft confirmé par Ennîus 
ou plutôt par Evémere, dont il n’avok; 
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fait que traduire l’Hiftoire. Cet ancien Em * iut a ‘ 
Auteur dit , qu urane n avoit eu que la tan lib.u 
qualité de Prince , Principatum babuit nm 
regmrn. Mais que Saturne 3 ayant annfle 
. de tous côcez de grandes richeflcs , prit 
le nom 6c le titre de Roy i Pojiea Satur- Diodor: 
nus majores fibi opes comparaient , ac Re- 
gwm nomen aferuerit . Ces richcfles, quil e fiphan. 
eût foin d’accumuler . 6c dont il femon- 
tra un peu trop avide , ont en quelque 
maniéré flétri fa mémoire > l’ayant fait 
pafTer pour un Prince avare. 

Mais puifque nous avons cité TertuI- 
licn au lujet de Saturne , l’on fera bien- 
aife d’apprendre de lui une chofe que je 
n’ai point trouvée ailleurs. C’eft que ce 
Roy des Titans prenoit plaiflr, à porter 
un manteau d’écarlate , ou fl vous vou- 
lez une faye 6c une cotte d’armes de cette 
couleur ; G al it ici ruboris , dit-il > fuperjittio 
Satumum commcndat, C’eft avec rai fou, PMo e. 
que ce favant homme donne à l’écarlate £ 
le nom de y Galatici ruboris , ce qui veut mon. «ni- 
dire y le rouge de Galatie. Car outre, que 
Saturne regnoit.dans la Phrygie , dont 
- une partie a eu depuis le nom de Galatie y 
à caufedes Gaulois ouGalates , qui s’y 
établirent ; c’eft: qu’il n’y avoit point de 
plus belle écarlate > que celle de cette 
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■ K ' Province. Au refte le nom d’écarlate , 
kclIü^ i- vient de la langue Gauloife ; 8c ce qui eft 
,tif ' , remarquable ; les deux mots tant Grecs 

toeetm & , 1 . • r • r i 

byfgimm. que Latins , qui lignihent cete couleur , 
ont été pris de la même langue 3 fans • 
qu’oas’en Toit jamais apperçû , non plus 
que de mille autres chofes femblables. 
J’en aurois bien à dire du même Saturne* 
mais je lerelerve pour un autre Ouvra- 
ge , qui fera l’ Origine des Nations r 
car ceci n’eft qu’un petit fommaire , où 
je me contente de toucher les faits tres- 
legerement. 

Je dirai feulement , qu’il me paroîc 
par des monumens de 1 antiquité , qui 
ne font point fufpeéts , que fon Empire 
s’eft étendu depuis la Syrie 8c la Phé- 
nicie , jufqu’aux Efpagnes , c’cft-à-dire , 
jufqif aux extrémite 2 de l’Europe ; 8c 
que dans l’Afrique il a encore pofledé 
la Mauritanie. Voila fans doute un Em- 
pire bien vafte r qui a aufli été fous la 
puilfatice de Jupiter fon fils, 8c fon fuc- 
cefTsur. J’expliquerai ailleurs ce qu’on 
dit de lut , qu’il a dévoré les propres 
enfans \ c’eft une fiélion tirée des Poëtes, 

8c de l’hiftoire fabuleufe , qui ne lai lie 
pas d’avoir fon fondemeut. Mais quand 
on affurc , que ce Prince a époulé la 
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fœur , Ce n’cft nullement une fable 5 
puifque Ion pere > Sc fon fils après lui 
en ont ufé ainfi : nous dirons cy-aprés 
pour quelle raifon. 

Toute cette narration , où il y a des 
chofes aftez fingulieres , ièroit obfcure 
& imparfaite , fi je ne marquois ici les 
freres Sc les fœurs de Saturne , qui ont 
été les plus diftinguez. Je trouve qui! 
a eu pour freres Titan , qu’on croit avoir- 
été l’aîné de tous , Hyperion Si J*pet y 
outre quelques autres que je ne nomme 
point. Pour çe qui eft de lès fœurs , les 
plus célébrés font Rhea y qu’il a pris pour 
époufe , & Thémis , fameufe Devinerd- 
fe dont j’ai déjà parlé. Les fils de Jœpet, 
Sc par confequent neveux de Saturne > 
ont été , sttlas , Promethèe . Sc Méntce 
ou Ménoeùtu. Cet Atlas , qui a été cou- 
fin germain de Jupiter , a eu pour parta- 
ge les Mauritanies y Si c’eft lui qui a 
laifte fon nom à ces fameufês mon- 
tagnes d’Afrique. Avant de finir cet ar- 
ticle , remarquez, je vous prie , que dans 
toute L'antiquité , ofr-ne rencontre le nom 
de Japet y ou Jap het , car c’eft la même 
chofe , que parmi la race des Titans , ils 
font les feuls de tous les peuples du mon- 
de , qui ont eu foin de confèrver ce nom 
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7oJeph. vénérable ; parce qu’ils' defcendoient de 
ïr G orner ; fils aîné fie ce Patriarche. Ec * 
c *t- 6 - cela confirme ce quejofephe a dit dans - 
fcs Antiquitez , quand il afTure, que 
Gowercft la tige des Gaulois , que les Grecs 
appellent Galates. ■ . 

Il me femble , après tout ce que j’ai dit 
de S anime, qu’on ne feroitpas pleinement 
fatisfait , fi je ne difois quelque chofo 
des deux differens noms qu’il a eu. Les 
Grecs ne l’appellent point autrement quo 
Crotte , ou Kpcvoç en leur langue j mais 
chez les Latins, il eft toujours appelle 
Saturne . Ce nom eft celui qu’il portoit 
parmi lesTitans,qui l’appelloient Sadom y 
c’eft-i-dire , martial & belliqueux. En- 
core aujourd’huy en langue Celtique ou 
Bretonne , qui eft la même que celle des 
» Titans > di Sadorne , c’eft le Sarnedy ÿ 
d’où les Latins ont fait , die s Saturni , le 
jour de Saturne : comme de di Lun , de 
diA'lerSyScc.ih ont fa ic.dies Lun<t 3 Lundy, 
dies Al art is , Mardy , & ainfi des autres 
Planètes , dont tous les mots latins font 
certainement pris de la langue ds Celtes, 
comme je dirai ailleurs. Cela étant ainfi, 
c’cft une pure rêverie , que de tirer le 
nom de Saturne, de l’Hébreu , Satar , 
qui veut dire , cacher. Comme fi Saturne 

n’avoit 
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n’avoit pas Ton nom , avant de fc cacher 
dans le Latium d’Italie , où il ne chercha 
une retraite , que vers la fin de Tes jours. 
Quant au nom de Crone ou Kp'ovoi mue les 
Grecs lui donnent , l’on peut attiirer, 
qu’ils ne dffent que des pauvretez Ià- 
deflus. 

Selon toutes les apparences, ce nom 
a été pris des Phrygiens , defquels les 
Grecs , de l’aveu même de Platon , ont 
emprunté quantité de mots. Kpôvot {éra- 
ble donc venir de Kroone , qui veut dire , 
couronné \ parce que Saturne a été le pre- 
mier des Princes Titans qui a porte la 
couronne : & c’eft dans la Phrygie, 011 il 
tenoitfa Cour, qu’il l’a peut-être priée. 
Ainfi il n’y auroit pas lieu de s’étonner , 
fi les Phrygiens lui avoient donné ce 
nom de Couronné \ d’où il fcroit venu 
aux Grecs. L’on fait , que Rhea a été 
tout enfemble la foeur , & la femme de 
Saturne ; on en eft aujourd’huy dans l’é- 
tonnement , & non fans raifon. Mais 
nous verrons ailleurs , pourquoi ils en 
ont ule de la forte ; comme ont fait aufli 
les Perfcs, les Egyptiens , les Cariens, 
& quelques autres Nations. Ce nom de 
Rhea , fignifie Dame en langue Celtique; 
comme Rby en cette langue veut dire , 
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Seigneur. Les Grecs & les Latins font 
pitié dans les Etymologies qu’ils don- 
nent à ces noms de leurs Dieux préten- 
dus j car elles font toutes faufles , Ôc 
n’ont, fi j’ofe ainfi dire , ni rime , ni 
raifon. Tous ces noms viennent de 
la langue des Titans \ qui n’a point été 
autre que celle des Celtes > & quiconque 
ne fait pas cette Langue , qui eft encore 
vivante en quelques endroits des Gau- 
les & d’Angleterre , ne fera que deviner, 
ne fera que s’égarer. C’eft ce qu’on ver- 
ra tout *manifeftement , dans les noms 
des Princes lui vans. 

JVPITER F j 4 IT Lut GVBRRE 
à fonpere Saturne > & après fa mort 
régné feul fur les Titans . 

T Out le monde fait , fiir la foy des 
anciennes Hiftoires, que celui que 
les Romains ont nomme Jupiter } car ce 
n’eft pas là fon vrai nom , a fait à fon 
pere une guerre mortelle i on le fait , & 
on en eft dans la furjprife ; qui va même 
quelques fois jufqu’à l’indignation. Car 
enfin , qui ne feroit indigné , de voir un 
fils fe révolter hautement contre fon 
pere , & le pourfuivre vivement les 
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armes à la main. Il eft vrai , que les 
Hiftoriens fournirent des exemples fem- 
blables : mais qui ont toujours été en 
horreur , je dis même parmi les Nations 
les plus feroces & les plus barbares. 
Là-deflus on ne manquerait pas de con- 
damner Jupiter , tout Dieu qu’on l’a 
fait , & de traitter fon a&ion de bar- 
barie & d’impieté, Il faut pourtant 
avouer qu’il y. a quelque choie , qui 
fembïe la rendre moins injufte & moins 
odieufe j l’on verra plus bas ce que 
c’eft. 

J’ai dit ci-delïus , en parlant de la ma- 
niéré, que Saturne étoit parvenu à l’Em- 
pire, que Titan fon frere aîné ne le lui 
avoir, cédé , qu’à certaines conditions ; 
dont ils étoient tous deux convenus. 
Celui-ci irrité de ce qu’on ne gardoit 
point les paroles qu’on lui avoir don- 
nées , chercha les moyens de s’en ven- 
ger. Il furprit Saturne , avec là femme 
Rhea,dans quelque endroit de lfc Thrace, 
li je ne me trompe *, , & les voyant réduits 
en fa puiflance , il leur donna des gar- 
des , & les fit refierrer dans un lieu fort 
ÔC environné de bonnes murailles. Jupi- 
ter 9 qui étoit alors un jeune Prince 
plein d’ardeur ÔC. de feu , mais qui n’avoit 
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point encore forti de l’Ifle de Crète , ou 
on l’avoit élevé , fachant la fâcheulè 
détention de Ton pere , fit embarquer fur 
les vaifieaux bon nombre de troupes. 
Il combattit celles de fon oncle Titan, 
& les ayant défaites , il remit fon pere 
en liberté 3 8c le rétablit ainfi dans fon 
Royaume. Après quoy il s’en retourna 
plein de gloire dans l’Ifie de Crète. C’eft 
ce que nous apprend Ennius dans fon 
Hiftoire facrée , dont Laétance rapporte 
les propres paroles •, Jovem adttltttm ve- 
nijfe mm magna Cretenjîam rnultitudine \ 
Titammque acfilios ejtts pugnando vicijfe : 
parentes vinmlis exemijfe : patri regnam 
reddidijfe : atcjue ita Cretam remeajfe. Ce 
font-là les beaux & heureux commen- 
cemens du Prince Jupiter , comme il» 
étoient marquez dans les Hiftoires. 

La&ance qui les rapporte (ur la foy 
d’Ennius , qui les avoic tirez d’Evéme- 
re , ne fait nul le difficulté de les recon- 
noître pour véritables ; n’ayant eu gar- 
de de rejetter le témoignage des anciens 
Auteurs 3 qu’il fait fprt bien diftinguer 
des Poetes 8c de toutes leurs vaines fic- 
tions. C’eft pourquoy 3 avant de les pro- 
duire 3 Ü ne craint point de dire ; 
namus ea que verts literis cominentnr , ne 
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J Po'ètarum in ep ri as in accufandis reliçioni - 
bus fequi ac probare videamur. Ce favant 
homme ne produit ces anciennes hiftoi- 
res que pour montrer aux Gentils , pat 
des témoignages qui ne dévoient pas 
leur être fufpeéts , que Saturne & Jupi- 
ter avoient été dans le monde des hom- 
mes pui flans , qu’on avoir , pour leur au- 
torité & leurs grandes aétions , mis au 
nombre des Dieux. Ce qui fait dire au 
même Laélance : Quibits ex rebut , cum lhiit 
confiet illos bomines fuijje : non efi obfcurum > *'' 
ejua rationc Dit cœperint nominari. Mais 
rien n’établio mieux cette vérité , qui 
ruine abfolument la • fauflè religion 
des anciens Grecs , ainfî que des Ro- 
mains , que la naiflance de celuy , qu’ils 
ont fotement révéré , comme le Dieu 
tout-puiflant du Ciel & de la terre. 

Tous les profanes \ Ce qui eft remar- 
quable , conviennent, que Jitp'ter a été 
nls de Rhéa, fœur & femme de Saturne} 
mais ils ne font pas d’accord furie lieu, 
oii il eft né. Les uns dilent , que c’eft 
dans l’Ifle de Crète , prenant le lieu de 
fon éducation pour celui de Ta naiflance : 

& les autres croyent , que c’eft dans 
Y Arcadie. Je fuis aflez de ce .fentiment , 
qui eft celuy du fameux Callimaque , qui 

G iij 
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vivoit fous Ptolémée appelle- Philadel- 
phie , 8c fous fon fuccefleur. Cet homme 
* Pavant , dans l’Hymne qu il a compofé 
CM- 'en l'honneur de fon Jupiter , qu’il nom- 
7iyrn>o w ,Tïe 3 ur * toujours grand, 8c tou- 

jw» , jours régnant , avoue d’abord , qu’il ne 
mtie ah ^ a,t 5 c l uc P arc * d doit prendre , touchant 
Je lieu de fa naiflance t cjumiam , dit-il , 
” Jovis genns contrcverfum , yivof Kfxçnptçrov. 
” Les uns prétendent , c’eft Callimaque 
ff ” qui parle, que vous êtes né en Crète, 
” dans le mont Ida , 8c les autres foûticn- 


v nent , que c’eft' dans- l’Arcadie , ftir le 
” mont Lycée. O pere, qui font ceux qui 
” ont menti en ce point. Les Crétois font 
” toujours menteurs , ÿeî s-*/, 

” Crerenfes fcmÿer mendace'.'j car ilsontfbr- 
” gé vôtre fépulcre , ô grand Roy : cepen- 
M dant vous n’êües point mort, 8c vous vi- 
” vez toujours. C’eft ainfî que cet hom- 
" me flate fon Dieu prétendu, dont il ne 
veut pas reconnoître le tombeau , qui 
étoit en l’Ifle de Crète' j pendant qu’il 
met fon berceau fur le mont Lycée dans 
la Parrafie , contrée de l’Arcadie , an- 
ciennement habitée par les Apidanes. 
D’où vient qu’il dit en fuite : tn l J arrafia y 
iv nctppxffîflfte Rheapeperit. Il ajoute, que 
ce lieu étoit faeré : qu’aucune femme n’y 
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ofoit aller , & qu’on l’appelloit dans le 
païs , les Couches de Rhèa. 

Voila les • faufles & malheureufts 
-idées , que les Poëtes ont voulu donner 
de leurs Dieux. Celui-ci fait naître fon 
Jupiter dans l’Arcadie y & ne veut pas . 
qu’il foie 'enterré dans tille de Crète i 
comme It celui qui eft né , ne devoit pas 
mourir. Voila l’erreur * l’aveuglemerîr, 
dironS-nous même la ftupidité,où ont été 
les plus beaux efprits de la Gcntilité v Au 
moins voit- on , par tout ce que Calli-' 
maque vient de nous débiter , que fon 
Jupiter', donc le vrai nom étoit fou , a 
pris nailTance dans l’Arcadie fur le mont 
Lycée j ce qui eft arrivé proche la ville vsufdti. 
de Lycofhre , que Paufanias prétend être a - 
la plus ancienne de toutes les V îlies. Arcaü- 
Mais cela ne peut être véritable , que de fi- 
celles d’Arcadie, ôc de toute la -Grèce, 

Or le fentiment de Callimaque me pa- 
roît d’autant plus recevable , que les 
Arcadiens ont toujours foutenu , que Ju- 
piter étoit né parmi eux , fur le haut du 
Lycée , qu’ils appelaient pour cela , la 
Montagne fainte , ou le fommet facré. 

C’eft ce que nous .apprend le même Pau- 
lànias dans les Arcadiques , qui eft le 
huitième Livre de fa Defcription del'au- 
cienne Grèce. G iiij • 
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Que fi l’on eft curieux de favoir:pour- 
quoy la Princeflc RhU chercha un lieu 
fi éloigné &. fi folitaire , pou* mettre 
au monde fon Jupiter , qui fut le dernier 
de fes fils ; en voici la raifon. Son mary 
Saturne , Toit par efprit de religion , foit 
par d’autres motifs , avoir déjà fait 
mourir , ou pouf parler plus doucement , 
avoit déjà immole a fès Dieux , 3c aux 
mânes irritées de fon pere, plufieurs de 
fes <nfans. Rhca fe Tentant enceinte de 
celui-ci , 3c craignant qu’on ne s’avisât 
d’en faire une femblable vi&ime , s’éloi- 
gna de la Cour pour quelque tems , fous 
prétexte de faire un voyage dans l’Arca- 
die , on dans T I fie de Crète. Ce fut, 
comme j’ai dit , dans le premier de ces 
lieux qu’elle accoucha d’un fils qui fut 
appel 1 b fou , 3c qui eut depuis le nom de 
Jupiter. Mais afin qu’il fût plus en fure- 
té , cette Princdlè le fit tranfporter peu 
de tems après dans l’Ifle de Crète *, Sc 
c’dt-là qu’il fut nourri , &T élevé durant 
fa jeunette , dans les antres du mont Ida , 
parmi ceux qui ont porté le nom de Cu- 
rie et. Les Grecs parlent fouvent-, dans 
leurs Hiftoires & dans leiîrs Poefies , de 
ces Chrétes , fan? qu’ils ayent jamais pû 
favoir , ni deviner , quels gens ce pou- 
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‘voient être. Je tâcherai de découvrir 
bien-tôt , ce qu’ils ont ignoré là-defliis. 
Quant à la nailTanee de Jupiter, fils de 
Saturne & de Rbea , elle eft fi ancien- 
ne, qu’on peut dire , qu’elle égale i « 
derniers tems du grand abraham ; que fi 
-l’on s’en, rapportoitàla Chronique d’Eu- 
febe , elle précederoit l’entrée de ce faint 
Patriarche au païs de Chanaam. Mais 
en cela je crois qu’il fe trompe , 8c ne 
puis être de Ton fentiment pour beaucoup - 
de raifons. 

Jupiter fut donc élevé dans l’I fie de 
Crète , comme tous en tombent d’ac- 
cord j 8c les Curéres , aux foins defquels 
fa mere l’avoit confié , furent chargez 
de fon inftitution. Quand il fut un peu 
avancé en âge ; il entreprit courageufe- 
ment la délivrance de Con pere , qui écoit 
en la puiflance de Ces ennemis ; 8c non 
content de cela *il le rétablit lur le T rô- 
ne , comme je l’ay montré cy-defius. 
Quelques années après, Saturne étant 
déjà vieux , 8c dans un âge où tout 
çommençoit a lui faire ombrage , 8c 
voyant d ailleurs fon fils Jupiter dans 
une florHTante jeunefiè , s’aviui un jour 
de con lui ter les Oracles, ou plutôt les 

devins , dont il étoit obfcdé , 8c fans 

•» • , 
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’lefquels alors on ne faifbit rien. Ceux- 
_ . . ci lui répondirent , qu’il eût à fe donner 
tud l*c ce garde de Ion jeune fils , qui pourroit 
**»./<£. t.J»i en le détrôner dan$ la fuite du tems. 

divin. In t r i 

fiitut. Une reponle de cette nature ne manqua 
“t' >4- pas de faire une forte imprefîion fût 
l’efpritd’un Prince, quiécoit alors dé- 
fiant , timide & ombrageux. 

Il alla s’imaginer , que fon fils Iuy en- 
lcveroit la Couronne , qu’il lui avoit re- 
mife fur la tête j 8c qu’il ne manqueroit 
pas de lui faire le même traitement, 
que fa confcience lui reprochoit, d’avoir 
fait à Urane fon pere. Là-deflus il lui 
drefla des piégés & des embûches, dans 
la veuë de le faire périr -, mais comme ce 
jeune Prince feut bien les éviter » il en 
vint à une guerre ouverte & publique. 
lui. Tir. J u p lt e r j pour fc garentir du péril , ne 
mic.in.de trouva point de voye plus prompte , ni 
n, P^ us f ure > que de gagner ceux à qui de 
iî£ien. Roy fon pere avoit confié le gouverne- 
ment de rifle de Crète , où il faifoit 
toujours fa demeure. Ses menées furent 
fifecretes , & fi bien concertées , que Sa- 
turne étant encré dans cette Ifle, pour 
y porter la guerre, fut trahi par ceux 
fur lefquels il comptoit le plus. Ainfl 
fon fils remporta la victoire , plus par 
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fon adiefle & Tes artifices , que par la 
force de Ces armes. Saturne fe voyant , 

& trahi , 5c vaincu -, d’ailleurs ne fe 
trouvant pas en fureté dans un païs , où 
il étoit prefque à la difcretion de fes 
ennemis , fortic de l’Ifle avec quelques 1 
rroupes i 5c fe jetta dans cette partie de 
la Grèce , qu’on a depuis appelle le Pé- 
loponefe. Son fils irrité de lès delfeins 

Î >ernicieux, qui ne tendoient qu’à lui ôter 
a vie , le iuivit de prés j 5c l’ayant 
obligé de donner combat, le vainquit une 
féconde fois. Alors Saturne fe voyant 
pou fie à bout , & ne trouvant plus de 
retraite fure dans toute la Grèce , pafià 
promptement dans l’Italié,pour fe mettre 
a couvert de la violence de fes ennemis. 

Il y a bien des favans , qui croyént , 
que Julius Firmicus,qui fous l’Empire de 
Confiance, fils du grand Conftantin , a 
écrit contre les erreurs des Religions pro- 
fanes, s ’eft beaucoug trompé , quand il 
a dit , en parlant de Saturne , que ce Roy 
vaincu 5c fugitif, fut caché pat les Spar- ^-cüb'de 
tiares dans un coin de l’Italie,, Hic ex Errer pro. 
Crera fugiem , in Italia a S part An is abfcon- 
ditur. Ces favans n’ont repris Firmicus 
que parce qu’ils n’ont pas fçû , que quel- 
ques années après la mort du Patriarche 
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84 Antiquité de la Nation , 
Abraham , auquel tems Jupiter faifoit 
la guorrc à fon pere , il y eut des S partia- 
les en Italie. I! yen avoit pourtan r dcs- 
lors , de l’on verra dans la fuite , qu’ils 
étoient mêlez parmi les Ombriens de les 
jibnri^enes. Et l’antiquité nous apprend 
que J mus regnoit en ce tems-là fur ces 
Aborigènes , dans cette partie de l’I- 
talie , qui eft voifine du Tybre , quand 
Saturne y vint chercher un afile. Cette 
contrée fut depuis appellèc Saturm nne , 
du nom de ce Prince, qui y fut fort bien 
reçu par celui , qui félon toutes les ap- 
parences , ne commandoit-là que fous 
fon autorité de fon bon plaifir. Si nous 
en, croyons l'ancienne H iftoire, il, régna 
quelque tems avec le même Janus , com- 
me Tertullien nous l’apprend en quel- 
ques endroits. 

Jupiter voyant fon pere en fuite de en 
defordre, voulut profiter de fes victoi- 
res , de étendre les bornes de fa domina- 
tion de de fon Empire. Mais fesprofpe- 
ritez penferent lui être fatal les , par la 
jaloufie qu’en eurent la plupart de fes 

? roches, qui font nommez Titans dans - 
H iftoire j de qui pouvoient être fes 
coufins germains. Quand il virent , qu’il 
avoit vaincu écchafle fon pere de toutp 
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a Grèce.; & que par-là il alioit fe ren- • 

Ire maître d’un Empire , fur lequel ils 
ivoienr des prétentions alTez bien fon- 
dées 5 ils formèrent contre lui une puif 
fante ligue. Ayant donc ramalTé des 
troupes nombreulês , ils donnèrent ba- 
taille à Jupiter. Mais l’ilTuë en étant fa- 
vorable à ce jeune Prince , il ruina les 
forces de fes ennemis , & les obligea de 
fe difperfer , pour éviter l’effet de fa jufte 
colere. Il y a lieu de croire , par ce qui 
nous relie de monumens de l’antiquité , 
qu’ils fe retirèrent en Efpagne^ c’efl-à- 
dire, aux extremitez de l’Occident; & 
que Saturne, ne fe trouvant pas en fu- ■ 
reté dans Pltalie, fe rendit auprès d’eux. 

Ce fut là qu’ils renouvellerent la guer- : 
re, qui dura alTez iong-tems ; 8c ils la 
firent par mer 8c par terre , avec des 
fuccés bien différons. Enfin Jupiter ayant • 

affemblé des forces maritimes , 8c ga- 
gné par adrélfe quelques-uns des' Prin- 
ces conféderez , pafla jufque dans l’Ef- 
pagne , pour mettre fin à une guerre , qui 
duroit depuis tant d’années. Il prefenta 
le combat à fes ennemis réünis enfem- 
ble , & en remporta une entière viéloi- fthüu ’i» 
re. Si nous en croyons le Scholiafte gi 
d’Homere, qui porte le nom de Didyme, 


Digitized by Google 





-r i 


86 Antiquité de lit ’N dtion , * 
cc grand combat , qui décida de 1 Em- 
pire des Titans , fe donna auprès de Tar- 
tèfe , ville ancienne &c célébré , fituée 
fur TOceanunpeu au de dus de Cadis j 
en tirant vers le Septentrion. Cet Au- 
teur appelle Géans , ceux qui combat- 
tirent contre Jupiter , parce qu’ils l’é- 
toient effectivement •, mais les autres les 
nomment ïitans. Juftin fcmble confir- 
me. 4 . mer la même choie , quand il écrit , que 
les Caret es avoient autrefois habité dans 
les forefts voifines deTartéfe, dans le£ 
quels on difoit, que les Titans avoient 
été faire la guerre aux Dieux. Car par 
les Dieux on entend Jupiter 9 &c ceux de 
fon parti : & par les Titans , ceux qui 
VofNot. tenoientpour fonpere Sur quoi il 

lü/ft eft bon d’obférver , qu’Ifaac V olïius s’eft 
trompé , quand il a dit dans les Notes, 
• qu’il n’y avoir jamais eu de Curé tes dans 
les bois voilins de Tartefe , & quau 
lieu de ce mot., il falloir lire , Cynetes. 
Car par tout où il y a eu des Titans, 
comme il y en a eu fans doute dans ces 
cartiers-là , il y a aulli eu des Curétes , 
qui étoient leurs Devins , leurs Prêtres 
éc leurs Sacrificateurs. 

L'on vient de voir , quelle fut TilUië 
de cette longue ôc cruelle guerre , qui 
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s’éleva parmi les Titans , au fujet de Sa- 
turne & de Jupiter. Elle dura dix ans en- 
tiers, iv/tti/Jii'f ftug. , félon les Poètes & 
les Hiftoriens. Après laquelle on ne fait, 
ce que devint l’infortuné Saturne *, finon 
qu’on pourroit croire , que s’étant enfin 
retiré en Sicile, il y mourut accablé de 
chagrin, & caflede vieillefle. Car félon 
le témoignage de l’Hiftorien Philoco 
re , c’eft là qu*on voyoit le lieu de fa 
fèpulture. Voila quelle fut la fin 8c la 
deftinée de celui , que la profane anti- 
quité a regardé comme la tige des Dieux, 
& pour ainfi dire comme la four ce de 
la Divinité. Ce qui a fait dire à Ter- 
tullien, en parlant aux Gentils: Avant 
Saturne on ne connoît point de Dieux 
parmi vous : Ante Saturnum Deus penes 
1 vos nemo. C’eft en lui que commence 
toute la Divinité , au moins la princi- 
paile , & la plus reconnue. Ce grand 
homme parle de la forte , parce qu ’Vra- 
rte y pere de Saturne, n’a pas été fi célé- 
bre.que lui , ni là divinité fi bien éta- 
blie. Il ajoute incontinent : Ce que 
nous favons donc de certain de la con- 
dition ôc de l’origine de Saturne , fervi- 
ra à établir celle de fa poftérité. 

Il montre enfuite, fur la foy des Hifto- 
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riens , que ce prétendu Dieu a été un 
homme , comme les autres ; & qu’il fut 
reçu par Janus dans un coin de l’Italie, 
où il régna quelque tems avec ce Prince. 
D’où il tire cette conclufîon , qui eft 
fort jufte: fi Saturne étoir un homme,fàns 
doute qu’il étoit fils d'un autre homme : 
Si homo Satumui , utiejue ex homme j 
& parce qu’il étoit né d’un homme, 
vous ne pouvez pas dire , qu’il fût fils 
du Ciel & de la Terre. Tous les autres 
Peres de l'Eglifè , qui ont combattu 
dans leurs écrits ces Dieux imaginar- 
res , ont parlé à peu prés comme Ter- 
tullien. Ils ont reconnu fans difficulté , 
que Saturne & Jupiter ont été des hom- 
mes guerriers , des hommes pui flans , 
qui ont dominé fur les Nations. On 
peut voir, ce que difènt là-deflus Athe- 
nagore , Théophile d’ Antioche, Minu- 
tius Félix , Arnobe , La&ance & S. Au- 
guftin , fans parler des autres. 

JUPITER , F I Z S 
. de Saturne , régné feulparmi les 
Titans. 

A Prés cette longue guerre , que je 
viens de toucher, ôc la mort de 
-, , Saturne, 
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Saturne, qui arriva peu de rems après-, Ju- 
piter Te voyant feul maître de ce vaftp 
Empire , que Ton pere avoir poifedé , & 
qui s’étendoit depuis l’Euphrate, ou la 
Syrie , jufqu’aux extremitez de j’Efpa- 
gne ; voulut , à l’exemple de ion pere 5c 
de Ton ayeul , prendre alliance avec 
Junon , qui eft appel lée H ira par les 
Grecs. Ainfi cette PrinceiTe fut tout en- 
fèmble fa fœur & fbn époufe : & foror , 
& conjux. Ces mariages inceftueux nous 
donnent aujourd’huy de l’horreur , 8c 
non fans raifon ; 8c l’on peut dire, 
qu’ils reflentent bien ces anciens tems , 
où avec la barbarie , regnoientf la vio- 
lence 8c la brutalité. Cependant ces ibr- * 
tes de mariages ont été communs chez 
les Chaldécns , les Egyptiens , les Per- 
fes , les Macédoniens, les Cariens , 8c 
peut-être les anciens Latins ou Abori- 
rigénes *, pour ne rien dire des Athéniens, 
qui ont quelquefois vû chez eux ces hor- 
ribles deibrdres. Ainfi les Princes Ti- 
tans , bien loin de regarder ces alliances 
comme inceftueuics , en faifoient- un 
point de religion. C’eft ce que leur inipi- 
roient leurs Curétesj comme les Mages 
l’apprenoiént aux Princes des Perfes. Et 
il fèmble que tout cela venoit originai- 
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rcmenr dcsChaldéens d’AfTyrie 8t de 
Méfopotamie , auxquels les démons l’a- 
voienr fuggeré. 

Mais pour revenir à Jupiter , ce piiif- 
fant Roy fe voyant affermi fur le Trô- 
ne , pritplaifir de vifiter de tems en tems 
les Provinces qui étoient foumifes à la 
domination & à fon Empire. Et l’Hi- 
fioire nous fait entendre, qu’il confia à 
fon frere Dis 3 que les Grecs ont nommé 
Thtton y le gouvernement de celles qui 
étoient vers l’Occident; fous lelquelles 
on doit comprendre les Gaules 8c les 
Efpagnes. Mais remarquez , que pen- 
dant ce rems-là Tèlamon , qui eft plus 
connu fous le nom d 'Atlas 3 comman- 
doit fouverainement dans les contrées les 
plus occidentalles de l’Afrique , qu’on 
a depuis nommées les Mauritanics. Il y 
a apparence qu’il s’étoit cantonné-là 
depuis la guerre des Titans ; & Jupiter 
l’y laiffa en repos, car il étoit foncoiv 
fin germain , comme étant fil^ de Japet,. 
frere de Saturne. Ce Prince avoir une 
taille de Géant , tant il étoit grand 8c 
puiffant, Etc’eft pour cela que les Celtes, 
ouïes Titans ,lui ont donné le nom de- 
Tclamnn ; car Tel ou T al en langue Celti- 
que lignifie , haut , grand ,, el'evé 8c 
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Mo# 3 on Man , cffiun homme dans le 
même langage. L ’ Atlas des Latins 
Vgjit à peu prés dire la même chofè ; car 
il eft formé d ' Altus , par Ja tranfpofi- 
tion d’une lettre. Il étoit, comme la plu- 
part des Princes Titans , tres-habile 
dans la fcience des augures , 8c des divi- 
nations , & fur tout dans celle des Aftres. 

Cette feiener , jointe à Ia^ force 8c à la _ 
grandeur de fon corps , a donné lieu à 
tout ce qu’on a dit d’Atlas dans l’ancien- 9 
ne fable. Il eut , entre les 'autres , une 
fille nommée , Mata comme fi vous: 
difiez > fleurie , qui devint auffi l’époufè 
de Jupiter. Et c eft d’elle qu’il eut "le fa- 
*meux Teutat , ou Hennis , plus connu' 
lous le nom de Mercure , qui a été en*fi; 
grande vénération , non feulement par- 
mi les Gaulois , mais encore chez les: 
Teutons & les Allemans. 

Je retourne à nôtre grand Roy , car 
c’eft ainfi que les anciens ont nommé . 
Jupiter; il eft difficile de dire au jufte 
quel il a été dans la conduite de fa vie,, 

& dans le gouvernement de Ion Empire.. 

Ceux qui ont écrit anciennement l J Hi- D ! oiür '-: 
jftoirc de l’Ifle de Crète , ne manquent 
pas de lui donner de grandes loiiangesj, 

8c difent. qu’il a furpafie tous les autres. 

. B ij 
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c/2 Antiquité de la Nation , 
Princes en force, en courage, en pruden- 
ce, en juftice , & dans les autres vertus. 
Qu’il a beaucoup travaillé pour le 
& la commodité du public. Qu’il a 
établi des loix, &‘rendu la juftice j qu’il 
a puni les injures , & profcrit l’injufti- 
ce & la violence. Voila de grands élo- 
ges , qui font rapportez par Diodorc 
de, Sicile , fur la foi des Hiftoriens de 
' Crète. Ennius , cité par Laéfance , don- 
• ne à entendre prefque les mêmes chofes. 
Mais il s’en trouve d’autres , qui veulent 
faire croire, que depuis que ce Prince 
eût détrôné fon pere , fà puiffance fou- 
veraine devint un peu tyrannique ; au 
moins fut-elle mêlée de quelque violen- 
cç. Et ce fut fans doute la caufe , ou du 
moins le prétexte , qui porta la Reine 
fà femme , qui étoic junon , avec quel- 
ques autres Princes ou PrincefTes du fang, 
à former contre lui une conjuration 
dangereufè , qu’il diffipa neanmoins aifé- 
ment , par les avis qu’il en eut. 

Ce Monarque peut donc , en bien des 
rencontres , avoir abufé de la fuprême 
puifïànce , qu’il avoit entre les mains ; 
mais il ne laifle pas , de l’aveu de tous 1 , 
d’avoir fait un grand bien aux peuples 
de la Grèce. Car on allure qu’il a ejn- 
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ployé toutes Tes forces à exterminer les 
brigands & les fcclerats , qui s’étant 
-portez dans lès montagnes & dans les * 
forets' de la Theflalie, cle la Macédoine 
& de l’Illyrie , faifoient mille oppref- 
fîons & mille violences. On lesappelloit 
Pelogons ou Pelagons , Enchéléens , & 
Cérauniens ; c’étoient des hommes féro- 
ces & puiflans, qui par la force & la 
grandeur de leur corps ont parte pour 
des Géans terribles', qui ont ofé faire » 
la guerre aux Dieux , c’eft-à-dire , à 
Jupiter , & aux Princes de fa Cour. 
Callimaque a trouvé que c’étoit-là quel- 
que choie de grand , puifqu’en commen- 
çant fon éloge, il l’appelle ^extermi- 
nateur des Pelogoniens , Un\oyôvav 
tkcLTvpct y Fetogomm Jeu Terngenum ex - h ym „ t in 
pul forent . Il avoir raifon de faire fes /«*«». 
efforts , pour les exterminer. Car tres- 
fouvent il tenoit là Cour vers le mont 
Olympe, & les beaux lieux delà Thef- 
falie , voifins de la Macédoine , où fe 
tenoient ces furieux bri^rands , qui 
étoient fort incommodes à lui , & aux 
rteos. Mais à propos du mont Olympe ; 
voici ce que nous en apprend L avan- 
ce, fur la foy de l’hiftoire écrite par 
Evémere , & traduite en Latin par En- 
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” nius : La meme Hiftoire , dit ce Pere y 
fud » nous donne a connoitre , que ce Roy a 
Souvent fait fa demeure fur les beaux 
divii». » endroits du mont Olympe -, car voici ce 
ulp/il” qu’elle porte : En ce tems-là Jupiter 
» paffoit une grande partie de fes jours 
«dans le mont Olympe: Eatempcftateju- 
** p'ttcr in monte Qlympo maximum partent 
» vit a colebat. C’étoit là qu’on fe rendoit 
«pour recevoir de lui la juftice, quand il 
y avoit des conteftations & des difiicul- 
» tez. Et fi quelqu’un avoit trouvé, ouin- 
» venté quelque chofe , qui fût utile au 
» public, & à la vie des hommes, il venoit 
» là le découvrir, & lui en rendre raifon.. 
Comme donc ce puilTanc Roy étoit fou- 
vent vers le mont Olympe, & qu’aprés 
fa mort il a été regardé comme le Dieu 
du Ciel ; de- là eft venu que les Poëtes 
ont pris pour le Ciel cette célébré mon- 
tagne , qui efi: la plus élevée- de toute la 
Grèce.- Et c’eft ce que La&ance a fort 
bien remarqué.. \ 

• Enfin ce grand Roy , après avoir do^- 
' miné à une grande partie de la terre > 
. & s’être fait un nom immortel , mou- 

„ f ”"’ 1 rut comme -les autres -hommes -, &c l’on 
Latia*. f a ic que ce fut dans Pille de Crète, com- 
^ itm - m e pafiurc Ennius après ,£vémexe.v 
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%AEtate pejfum a El a , in Creta vitam co?n- . 
rnutavit. Il ajoure incontinent après , 
que Ton fépulcre étoic dans la ville de 
G no (Te 5 Et fepulchnibi ejus ejl in oppido 
Gnojfi : L avance confirme cela par l’au- 
torité de Cicéron , qui parlant ae Jupi- 
ter de Crète fils de Saturne, dit qu’on 
montroit fbn tombeau dans cette Ifie ; 

Cujus in ilia infula fepulchrum oftenditur. 

C’étoit un dépôt dont tous ceux de Crète Lutta». 
fè font toujours vantez. Etce n’cfl: pas ^ 
là-deflus qu’ils ont été menteurs , quel- 
que chofe que difc Callimaque ; qui leur 
reproche vainement d’avoir pris plaifir 
à lui forger un tombeau : Etenim fepul- C alîim “ c - 
chrum 3 Tuéçov , 0 Rex y tuiim Cretenfes fa- 
bricarunt. Mais ce Poète leur impofefur 
ee fait ; auflï eft-il démenti par toute 
l’antiquité. Ils n’étoient donc pas men- 
teurs , en fe vantant d’avoir chez 
eux le tombeau de Jupiter j mais ils 
étoient vains & ridicules de l’adorer ,, 
comme celui d’un Dieu immortel. Et 
c’efi: pourtant ce qu’ils ont toujours (ak y 7 ui. Tir * 
comme nous allure Julius Firmicus A lib - 
vanis Cretenfibus adhne mortni jovis tftrnu- profa» * ' 
lus adoratur.. . . re '*£~ 

L’on voit par là , quelle a été la fin & 

\ dernier fort de ce grand Jupiter ,, qui 


Digitized by Google 


96 Antiquité delà Nation, 
dés les premiers fiécles a fait ranr de 
bruir 8c tant de remuëmemens dans le 
monde. C’eft lui^, que les Grecs avec 
toute leur fagefle* 8c les Romains avec 
leur prudomie, ont regardé , reconnu, 

8c même adoré , comme le grand Dieu 
du Ciel &c de la Terre i qui avoir en fa 
puiflarice les foudres & les tonnerres. 

O étrange folie ! ô prodigieux aveugle- 
ment ; dont les hommes n’ont pu reve- 
nir , qu’aprés le cours de tant d’années 
" 8c de tant de fiécles. Puilque l’on peut 
dire , que le monde a été dans ces abo- 
minations 8c ces déreglemens , durant 
l’afpace de plus de deux mille ans. Car 
il y a plus de tems depuis la mort de 
Jupiter, jufqu’à la naifiance de J e s u s- 
Christ; qui par fes grâces & fes 
lumières a enfin tiré les- Nations de • 
l’erreur. 

Que fi l’on eft curieux de favoir , com- 
bien de tems Jupiter a vécu , 8c com- 
bien d’années il a régné j je trouveque 
le cours de fa vie a été de fix vingt s ans : 
comme a été celle de Moïfe , qui n’a 
paru qu’environ trois cens ans après lui. 

Et pour ce qui eft de Ion Régné * il peut 
avoir duré foixante-deux ans , depuis la 
mort de fon pere Saturne t 8 c foixante & 
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Aoul^e , depuis qu’il commença à lui faire 
h guerre. C’eft Suidas , qui avoit vû 
les anciens Auteurs , de qui nous appre- pa». su. 
nons , que Jupiter mourut âgé de ftx 
• v'mgts ans , remu}* , Çn<ra; k' w licet-rer 
(Tti : mortuut eft cim vixijfet amos centum 


atc/ueviginti. Il n’y a rien la qui paroiflè 
fufpêâ: , puifque cela eft confirmé par chfoH 
la Chronique d’Alexandrie , qui le mar- Alexaud. 
que aufli en termes exprès. Elleavoitdit 
un peu auparavant, qu’il avôit régné fqtr,edit. 
fur 1 Occident de *fiir l’Italie durant 


l’efpace de ( oixante-deu* ans. Ce qui peut 
être véritable , à compter les années de 
fon Empire , depuis la mort de Saturne. 
Car ce rut alors , qu’il devint foüverain 
maître, & de l’Italie Sc de tout l’Occi- 
dent. L’Auteur de cette Chronique ap- 
pelle toujours Jupiter , Ficus , en Grec 
TIîikos j ôc Suidas fait la même cho- 


cholè ,Tl«xof , 5 ksu ifsof. C’eft un fur- 
nom qu’on a donné à ce Roy , de j’en 
apporterai bien-rôt la raifon. 

Après avoir dit tant de chofes nouvel- 
les de curieufes ,, de celui que les Latins 
ont appellé Jupiter , on ne feroit pas 
pleinement fatisfait, fi onnefavoit quel a 
été fon véritable nom -, car l’on trouve 


qu’il en a eu plufieurs , aufli bien que la 

I 
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9$ Antiquité de la Nation, 
Reine fa femme. J ’ofê prefque afturer, 
que fon vrai nom , qu’il portoit parmi 
Jes Titans, a hejaou , ouplûtôtjo«, 
qui veut dire jeune -, car il étoit effecti- 
vement le plus jeune des enfans de Sa- 
turne. Cela eft fi vrai, que les Bretons, 
qui nous ont confervé la langue Celti- 
que, qui étoit celle des mêmes Titans , 
pour exprimer le jour de Jupiter , qui eft 
nôtre Jeudi , en Latin, dies Jovis j ne di- 
fent point autrement , que D't-jou , 8c par 
adouciflèment , Dir-iou , qui eft la même 
chofe. Tout cela ne veut aire autre cho- 
fe , que le jour de Jou , ou Ae Jupiter. 
De-là vient , que chez les premiers 8c 
plus anciens Latins, on l’appelloit fim- 
plement Jovis , 8c non pa.sjupiter, comme 
on a fait depuis. Mais qui plus eft , le 
nom de Jupiter , ne vient pas de juvans 
pater , comme Cicéron l’a crû fur la foi 
de Varron , qui l’a perfuadé à tous les 
Latins de fon tems ; car anciennement on 
écrivoic , Jaopitçr , Joupiter , 8c Jopater \ 
d’où les derniers ont formé Jupiter y 
- mais en prononçant tqujours Joupiter. 
Et par cette prononciation les Latins ont 
confervé fon véritable nom , qui edjou j 
auquel ils ont ajoûré celui de pater ou 
de pere , parce qu’il étoit reconnu com- 
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me Dieu , & que Dieu eft le pere des 
hommes. 

Voila tout le myftere, quia fort etn- 
baralïe les plus favans d’entre les Ro- 
mains. Ils n’ont pû comprendre , pour- 
quoi du nominatif Jupiter , je parle ici 
comme les Grammairiens , on n’a pas 
fait, fupitris , fkjupitri , dans les cas obli- 
ques 5 mais Jovis ôcjovi , &c. Car l’on 
voit allez , par ce que je viens de dire 
qu’on a conlervé dans ces cas obliques,le 
premier de véritable nom de ce Dieu 
prétendu. De même les Grecs donnent 
communément à -Jupiter le nom de Zi» t , 
d’où ils font aux autres cas, S'iot , <Td , 
J 'U j mais cela fans railon. Car le 
mot Ztvf , eft proprement le Deus des 
Latins ; & l’un & l’autre a été formé 
fur le Aev'f , des anciens Eoliens. Si bien 
que le vrai nom de Jupiter en Grec , eft 
Aif, quoi qu’il ne loitplusen ufage, 3c 
de-là on a fait , «T/o* , & les autres cas : 
Or ce nom de Air , lignifie proprement 
lumineux , en Latin lucidui , comme les 
Curétes ou Saliens appelloient Jupiter. 
Et ce nom vient originairement de ceux 
de Crète, qui appelloient, Di , le jour 
& la lumière , comme font encore main- 
tenant les Celtes ouïes Brétons. 

I ij 
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Jupiter a aufli porté le furnom de 
Picus , en Grec n»*of j parce que dans 
fes augures & divinations il le lêrvoit 
beaucoup del’oyfeau , que les Latins ap- 
pellent Picus , ou Picus martitts : & que 
nous nommons P ic ou Pivert . Pline par r 
lant de ces oifeaux , dit qu’ils étoientde 
grand ufagepour les augures: Pici 3 dit-il, - 
Martio cognomine infignes , & in aufpiciis 
magni. Ce grand homme ajoute après : 
Ipji principales Lario font in auguriir , a 
Rege cjüi nomen huicavi dédit. Mais Pline 
Te trompe dans ces derniers mors. Car 
ce n’eft pas le Roy Picus , qui a donné le 
nom àcetoyfeau ; mais l’oyfeau qui l’a 
donné àplufieurs Rois Latins , &même 
à Jupiter , qui s’en fer voit beaucoup 
dans les augures , qu’il faifoic pour la 
guerre. Ce nom de Picus ou n«*of efl: 
encore de la langue Celtique ; car il vient 
de bec , ou pec , qui efl: le ro(lrum des oy- 
feaux. Or celui dont je parle , ne fait 
autre choie dans les forêts avec fon bec , 
que beccfuer / ou plûtôt becqueter 3 Sc 
picqutr les arbres ; d’où lui efl: venu le 
nom de Picus. 

Si Jupiter, comme on vient devoir, 
a eu plufleurs noms , la Reine fa fœur , 

fa femme , en a eu auflî quelques-uns- • 


> 
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Les -Grecs lui ont donné celui de 
comme fi vous difiez , Hera , qui ligni- 
fie Dr, ma. Ce nom vient proprement des 
Phrygiens , defquels les Grecs l’ont pris* 
aulfi Bien que les Teutons ou Allemans, 
qui difent encore . hen , ou beer , pour 
Lormms. Et delà eft venu le herns & le 
hera des Latins , comme on le verra en 
quelqu’autre endroit. Car c’eft une -er- 
reur de croire, comme font aujourd’hui 
la plûpart des favans , que les peuples j 
du Septentrion ont tiré tant de mots de 
leurs Langues , des Grecs 6c des Latins. 
Quant au nom qu’on donne communé- 
ment à cette PrincelTe, qui eft celui de 
Juno ou Junon j je crois qu’il vient de 
Guen 3 ou Guyn , qui fignifie blanche beau 
en langage Celtique. Ainfi Junon veut di- 
re blanche Se belle 3 fi je ne me trompe. Ce 
qui autorife ce fentiment , eft , qu’on 
trouve dans les anciens Gloftaires , que 
Junon avoit encore le nom de Jolinte 3 
qui femb le venir, de jolie. Et c’eft peut- 
ctre de là, que le nom de lofante a été a f- 
fez commun dans les fiécles paflez. Tous 
ces noms des Princes Se Princefles , que 
nous avons vû régner parmi les Titans 
étant tirez de la langue des Celtes , prou- 
vant demonftrativcment , que ceux-ci 

I iij 
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font defcendus de cette Nation fameufé > 
qui s’eft depuis établie dans les Gaules. 

Après avoir tant parlé des grandes 
a&ions d’ Acmon &cà'Vrane-, &c fur tout 
de celles de Saturne & dejupiter, Princes 
fi célébrés parmi les Titans l’on me 
fauroit mauvais gré , fi je ne difois quel- 
que chofe des tems, où ils ont vécu , 8c 
où ils ont tant fait parler d’eux. J’ai pris 
affez de foin de voir y ce qu’en aifènt les 
anciens Auteurs j après quoi je trouve , 
<|u e Jupiter a commencé de regner vers 
Je milieu de la vie d ' Ifaac , ou quelques 
années après la mort <f Abraham. Cela: 
revient fort bien au compte des plus an- 
ciens Hiftoriens , comme cfEvémere* 
d’Ennius,de Thallus, & de quelques-' 
autres , qui tombent d’accord , que Jupi- 
ter a régné du tems de B élus y premier 
Roy des A Syriens. Cequiquadre enco- 
re parfaitement bien au lenciment de 
ceux , qui ont compofé les vers des Si- 
e,nn bylles. Car ces vers ponent en termes 
sibyil. exprès : Que la dixiéme génération , 
üM.fe/l ymn , Hecirna ata s feu générât b , 

après le Déluge étant arrivée , Saturne 
commença à regner , avec fes freres 
Titan Sc fapetï ceux que les hommes ont 
appeliez les enfans du Ciel & de la Terre,.. 
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parce qu’ils furpafloient tous les autres ni 
force & en vertu : Quoi cunttos homines 
virtHte prairent. Or la dixiéme généra- 
tion , à compter depuis le Déluge , mar- v 
que au jufte le tems à' Abraham . Saturne 
a donc commencé Ton régné plufieurs 
années après qu ’ Abraham fût entré au 
païs de Chanaan. Ainlî Ion pere Urai% ^ 
s’étoit déjà acquis une grande puiflance , 
dans l’Afie , & même dans l’Europe, 
dés le vivant de Tharê , pere du grand 
Abraham. 

Tout cela me paroît confiant , après 
avoir bien examiné les monumens , qui 
nous relient de l’antiquité. Mais la Chro- 
nique d’Eufèbe , réglée fur les anciennes 
hiltoires , & principalement fur celles , 
qui parloient de Tlfle de Crète , ne nous 
permet point d’en douter. Elle nous ap- 
prend , que Crés , qui a été un de ceux 
qui ont porté le'nom de Curé tes , Sc qui 
ont élevé Jupiter , a régné dans Crête 3 
& que c’efl lui qui a donné le nom à 
cette Ifle , His circiter temporibus , tt*]* Gr«c. 

TBTKf Tiff yyibt** KpÙf, apud 

Cretam regnavit Cres indigena j cjuem 
ai unt unum fuijfe Curetarum , a /juibus Ju- 
piter abfcondltus & emtritus c(l. Ab hoc 
ipfo Crete * infulp- Creta appeUatti eft. 

I iiij 
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104 . ^ntiquitè détaxation 3 
Quand Eufebe dit , vers ce tems-ci, if 
marque dans fa Chronique les années , 
qui font entre la cinquantième 3c la 
Soixantième de la vie d 'slbrahaw. Selon 
.ce calcul , Jupiter auroit commencé à 
regner vers les dernières années de 
Tharé •, ainfi il feroit bien plus ancien 
tjue.je ne le fais. Mais je fuis perfuadé 
par bien des raifons , qu ’Eufebe s’eft • 
trompé 3 en lui donnant une fi grande 
antiquité. Ce Prince des Titans ne doit 
donc pas être placé plus haut , que vers 
le milieu de là vie d ’lfaac •, & il n’cft 
plus ancien que Moije } qu’en vi ron de 
trois fiécles. 

Au refie ce Crés , qui félon Eufebe a 
jk premier régné en Crête } c’eft-à-dirc, 
depuis la mort de Jupiter 3 a été un des fils 
de ce grand Monarque , qui en mourant 
lui lailla cette I fie en partage. Eufebe a 
taifon de l’appeller Cureté j parce qu’il 
avoir été élevé fous ladifeipline de ceux 
qui portoient ce nom. Ce qui a fait dire 
à Ennius dans fon Hiftoire facrée, que • 
Jupiter étant mort dans l’Ifle de Crète , 
Curetés filii JUi eum curaverunt , les Cu- 
rétes fes fils , eurent foin de lui rendre les 
derniers devoirs , 3c d’orner fon fépul- 
cre , qui étoit dans la .ville de Gnoffo 
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Crés étoitdonc fils de Jupiter , il y a des 
Hiftoriens qui n’en parlent point autre- 
ment 5c il régna en Crète après Ton 
décès : pendant que d’autres comman- 
doient ailleurs. Car comme remarque 
Ennius après Evèmere , Jupiter partagea 
fon Empire , qui étoit li étendu , entre 
(es proches & (es amis : omnibufc/iteamU 
cis êr coqnatis fuis Imperium divifit . Crés 
eut le Royaume , qui de fon nom a été 
appellé Crète ; ce mot veut dire auda- 
cieux , en langue Celtique. 

QVJ ONT E'TE' LES 
Curètes 3 fi célèbres parmi les 
T itans. 

M Aispuilquedans le cours de cette 
narration j’ai fi fouvent parlé de3 
Curètes \ que ce font eux qui ont eu foin 
de l’éducation de Jupiter : 5c que Crés 
fon fils a été de leur corps ; je ne puis 
medifpenfcr d’en dire quelque chofc. Je 
le fais d’autant plus volontiers , qu’il cft 
tres-fouvent parlé d’eux dans les ancien- 
nes Hiftoires j 5c ce qui eft étonnant, 
nul dcsGrecs, non plus que des Latins, 
n’a jamais pu dire précifément , quels 


io 6 Antiquité de la Nation, 
gens ils étoient. Strabon en parle dans 
Sinio le dixiéme Livre de fa Géographie , 
fiSSipI» 8 que pas un des anciens Auteurs. 
îi 8. L’on fa.it qu’il eft exact & favant j ce- 
?lé ' pendant après bien des difeours Sc des 
raifonnemens , il fait afiez voir qu’il 
n’eft pas content de lui-même, 8c c’eft 
avec raifôn. Voici donc, cerne femble , 
la vérité des choies , autant que je l’ai 
pû découvrir , par les mœurs des T itans, 
8c par la le&ure de l’antiquité. 

Les Curétes n’étoient aurre chofe du ' 
rems de Saturne, de Jupiter , 8c des au- 
tres Titans, que ce qu’ont été dans les 
fîécles fuivans , les Druides 8c les Bardes , 
fi célébrés parmi les Gaulois. C’étoient 
les Prêtres 8c les Sacrificateurs , qui 
avoient foinde ce qui regardoit la reli- 
> gion 8c le culte des Dieux. Et comme 
on s’iraaginoit alors , qu’on communi- 
quoitavec eux, par Part des divinations, 
8c des augures , & par les opérations de 
?li». hijl. ] a Magie > cela étoit caufe , que tous ces 

tuxtur. , ° ... i 

ki. 1 6 . Curetés etoient Magiciens , Devins 8c 
“\libt Enchanteurs , comme les anciens l’ont 
fort bien reconnu. Ils joignoient à cela 
la fcience des Aftres , de la Nature 8c de 
• la Poëfie J ainfi ils étoient encore Aftro- 
nomes, Phyficiens , Poetes* & Mede- 
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clns 5 gueriffant les malades par la vertu 
des herbes , & fur tout par celle des en- 
chantemens. Voila quels ont été les 
Cureta , & après eux les Druides. Avec 
cette différence, que les Curetés du tems 
des Titans ne manquoient point d’aller 
à la guerre , c’eft pourquoi ils étoient 
armez ils fautoientmême &: danloient 
fi habilement avec leurs armes , frappant 
leurs boucliers de leurs javelots , que - 
e’eft de ce frappement , fi j’olè ainfi par- 
ler , qu’ils ont été appeliez Curétes, 

Car il faut favoir , que Curo , en langue 
Celtique , eft la mêmè chofe , que le 
des Grecs , qui en a été formé par 
la tranfpofition d’une lettre j & que le 
pulfo , des Latins , qui lignifie , battre , 
frapper l’un contre l’autre. 

Cela eft fi vrai , que ces Curetés ,.fe- 
lon Denysd’Halicamaffe, étoient à peu „ 
prés les mêmes que les Saliens , fi con- 
nus chez les Sabins &c chez les Romains. R»»»- 
Et il eft confiant , que ceux-ci n’ont eu ” m, 7 lî 
le nom de Saliens , qu’à caufe qu’ils fau- 
toient en danlant , comme les Curétes , 

& en frappant les boucliers de leurs ja- 
velots. L’on pourra voir ailleurs, que le 
nom de Curites , ou de Quintes , quon a 
donné aux Romains,, vient de la même 
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origine ; ce qui a été inconnu aux an- 
ciens Auteurs. Voila ce que faifoient les 
Curétes , comme je le pourrois montrer 
par plufieurs témoignages de l’antiquité. 
Les Curétes , qui gardoient Jupiter dans 
une caverne s irappoient , dit Apollodo- 
re l eurs boucliers de leurs javelots : 

Biblteth. ’ r, f., X , , . 1 , 

lib. i.c.i. K h p M/Éf -7o i f <yoociffi t<* f ««■TicTctf (weapaor. 
Cureta haftilibus fcuta , quatiebant ; 8c 
ils en ufoient ainlr, afin que les cris de 
l’enfant ne fuflcnt point entendus de fon 
pere Saturne. Les Curétes étoient donc 
armez , 8c félon toutes les apparences ils 
Cétrau alloient à la guerre \ au lieu que félon 
Commun Céfar dans fes Commentaires , les Drui- 
“mmed ^ es en Soient exempts dans les Gaules 
parce qu’alors la neceflité ne lerequeroit 
pas. Encore faut-il excepter les Bardes 3 
qui étoient les Poètes des Gaulois ; car 
bien qu’ils fufient du corps des Druides, 
ils alloient pourtant aux combats , 8c ils 
y alloient , pour animer les autres , par 
leurs éloges , leurs carmes 8c leurs vers. 
Enfin on regardoit les Curétes de même 
flato i» que les Druides , comme les plus nobles 
les plus confiderables de leur Nation. 
cicer. C’étoient eux qui avoient foin d’élever 
lib ; i. de j a jeunefle , je dis même les enfans des 

Vu ittiat. ! o in- i 

& atii. Princes oc des Rois i comme les Mages 


7 


'& de la Langue des Celtes. 109 

faifoient chez les Parrhes & les Perfes. 

Leur autorité étoit fi grande & fi ref- 
peétée , que fouvent elle l’emportoit fur 
celle des Souverains 5 & on en prenoic 
quelquefois de ce corps , pour les placer 
fur le Trône. 

Voila, cerne lêmb le ,, allez parlédes 
_ Cnrétes , qui ont été fi fameux parmi 
les Titans , & fi peu connus de l’antiquU 
té. Mais à propos de Titans, il faut re- 
marquer ici une chofe allez finguliere , 

6c qui ne lai fie pas louvent d’embaraf- 
fer ceux , qui ne font pas ftilcz au langa- 
ge des anciens Auteurs. Par exemple , 
Hômere dit dans un endroit de fon Ilia- 
de , en parlant d’une petite riviere de la 
Troade , qui venant du mont Ida le jette . 
dans la mer : que les Dieux lui donnent 
le nom de X^nthe , ov gdv£op ««xeuw Homer. 
©soi , cjuem Xantbumvocant DU ï 6 c que ' 
les hommes l’appellent Scamandre. La #.74, 
plûpart de ceux qui lifent ce Poète , ne 
lavent qui font ces Dieux , qui ont don- 
né le nom de Xanthe à cette riviere. Il 
eft donc bon qu’ils fâchent , que ces 
. Dieux , dont parle Homere en quelques , 
endroits , ne font autres que les Titans , & lui. 
qui étoient avec Jupiter, &avec Satur- 
ne. C-efi: pourquoi ils font fouvent ap- ' 
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peliez par les Scholiaftes : ©10/ T/rw^g? 
Jeu TiT<*vi(, , DU Titanes , J es Dieux 
Titans. On ne leur a donné ce nom de 
Dieux &c de Divins 3 que parce qu’on les 
a regardez comme defcendans de U race 
des Dieux , je veux dire d’Urang , de Sa- 
turne , & de Jupiter , qui ont pafTé chez 
les Grecs pour les grands Dieux de 
l’antiquité. 

Maiscequi efl étonnant , ce ne font 
pas les fèuls Grecs , qui ont été là-deflus 
dans l’erreur , ou pour m jeux-dire^ dans 
l’aveuglement.* L’on voit par le teVnoi- 
gnage de Sanchoniaton cité dans Eufe- 
be, que les Phéniciens y ont été comme 
eux, puifquecét Hiftorien , dont on fait 
tant de cas pour fon antiquité , dit aidez 
nettement : Que les compagnons de Sa y, 
turne 3 q\iil nomme//, en langue Phéni- 
cienne , c’eft-à-dire , Dieu , ou bien , fort 
& puijfant , étoieno appeliez Eloim , qui 
fîgnifie, Dieux : 5 / e/V «/ujaetyo/ i*xk , ra 
Kpon E\aii/x itriKKti^tiffuv : ejuivero lit , 
id éjl , Saturni , focii erant ac commilito-, 
nés y DU cognominati funt. C’eftdonc cho- 
ie confiante , que la profane antiquité a 
regardé les Titans , comme des Dieux; Sc 
qu’elle leur a donné ce grand nom, tant 
chez les Grecs, que chez les Phéniciens. 
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QJJ E Z E S T J T A N S 
ont été de vrais Celtes . 

'w * 

C ’Efl: ici qu’on po.urroit m’arrêter, en 
difant : qu’à la vérité les Titans ont 
fait de grandes choies dans le monde, 
- dés les premiers fiécles \ &c que leur nom 
.a été tres-célébrechez les anciens Grecs. 
Que c’eft un<? chofe qu’on ne me fau- 
roit contefter , quand on le voudrait, 
étant fi autorifée des monumens de l’an- 
tiquité. Mais , me dira-t-on aufli , cela 
prouve-t-il , que les Celtes , ou les Gau- 
lois , font defcendus d’eux , comme vous 
le prétendez. Où font les Auteurs, qui 
l’écrivent , & qui nous en alTurent ? Et 
comment le croire fans l’autorité des an- 
ciens ? Je réponds là-dedus , que quand 
je n’aurois point d’Auteür, qui le dît en 
termes précis , les noms des Princes & 
des Princefles , qui ont dominé fur cette 
Nation fameufe , étans tous pris de la 
langue des Celtes , & même celui des 

Titans, font une fi forte & fi puiflante 
preuve , qu’elle vaut mieijx elle feule , 
que l’autorité de plufieurs anciens. 

Mais puifque nous fommes dans un 
jfiécle , où le témoignage d’un Grec fait 


ni Antiquité de la Nation ; 
plusd’impreflion fur l’elpritde plufieurs, 
que les meilleures raifons , il faut tâ- 
cher de les fatisfaire. Celui de Callima- 
qucnefera point fufpeét ; car s'il a été 
.lavant 5c chéri des plus grands Rois de 
lontems , l’on a d’ailleurs lieu de croi- 
re , qu’il n’a pas été trop ami des Celtes, 
ou des Gaulois. Il parle de ces peuples y 
5c il en parle tout ouvertement , dans 
l’éloge qu’il fait de l’Ifle de Dèlos , au- 
trefois confacrée au Soleil. C’eft-là qu’il 
CM. n fait dire : Que les Celtes , gens barbares, 
™ymn.in» qui font de la race des anciens Titans , 
vdum, n feront la guerre aux Grecs : Qu’ils vien- 
* 7 Z.‘ad n dront pour cela des païs les plus éloi- 
187. v .„-gnez ae l’Occident , c’eft-à-dire , des 
bJjïï » Gaules : Et qu’ils feront en fi grand 
ibidem. u nombre , qu’on les pourra comparer à 
M la neige , qui tombe de l’air , 5c aux 
M étoiles, qui font dans, le Ciel. Un peu 
plus bas , Callimaque appelle Galates ou 
Gaulois , ceux à qui il venoit de donner 
le nom de Celtes y & qu’il fait venir du. 
' fond de l'Occident. 

Sur cela le Scholiafte Grec dit clai- 
rement : Que ce Poëte parle de l’ir- 
ruption , que Brennus Roy des Gaulois , 
Bpivvos 7uv Teth^rv Cetmhiùs , Brennus 
: Gallorum Rex , fit fur les Grecs avec les 

Celtes 
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Celtes qu’il avoir ranjaflèz > dans ledef- 
fein de piller les trefors qu’il y avoir 
dans le temple de Dçlphe. Or dans 
cet Eloge , que fait Callimaque , les 
Celtes , Kiatzi i Celta J ne font pointap- • 
peliez autrement, que b^tyovoi T/rjjt'êfj 
voulant marquer par ces mots , qu’ils 
étoienc ifius desTitans , 8c leur véritable 
poftérité , Titanum poften } ou pour mieux 
dire , Titanum fera pofieritas ; ajoutant, 
qu’ils viendront en grand nombre , dtp 
îffTipv ia-^ctlbavTDS , ab Occidente re - 
tTJotifJtmo , des |)aïs tres-éloignez , qui 
font aux ex tçe mitez de l’Occident. 
Pourroit-on parler plus clairement ? On 
appelle dans cet éloge les Celtes, Gaulois ; 
on les fait venir des extrémitczde l’Oc- 
cident: & afin qu’on fachequi font ces 
peuples belliqueux , on dit qu’ils font les 
defeendans des Tttans 8c leur porter ité, 

' Titanum po(leri. Après 1 ce témoignage 
de Callimaque , qui a été chéri de Pto- 
lémée Philadelphe / 8c qu’on a regardé 
comme un des plus iavans hommes de 
l’antiquité , peut-on douter , que les 
Celtes foierrt véritablement defeendus 
des Titans. " „ 

Voici un autre genre de preuve, qui 
établira ce que je viens de dire , 8c qui 

K - : 
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fera voir en même tems , que les Drui- 
des ne partaient point en l’air,, quand ils 
difoienf , au rapport de Céfar , que les 
c *(*r- Gaulois tiroient leur origine de Dis : 
Galli fe omnes ab Dite pâtre prognatos pr<t- 
dlcatn. L’on doit favoir , que Dis eft ce- 
lui , qui nous eft plus connu Cous le nom 
do'Pluton. Ce Prince , qui a au ftî été mis 
au nombre des Dieux, avoir prisnaif- 
fance vers les cartiers de Dodonej.il étoic 
fils de Saturne 8e de Rhea , & par con- 
iequent frere de Jupiter. Celui-ci ayant 
vaincu les Titans , qui s’étoient liguez 
contre lui en faveur de fon pere, .& ayant 
par fes victoires diiïipé toute la faétion 
de ces conjurez j voyant d’ailleurs qu’il 
étoit en paix ,. de que fon Empire étoic 
trop- vafte ,, voulut bien ^qu’on donnât 
l’Occident à fon frere Dis } c’eft-à-dire 
qu’on laifta à celui-ci , au moins les Gau- 
les & les Efpagnes , qui font les païs les 
plus occidentaux de l’Europe. Ce qui a 
fait dire à Laétance : Ergo il lad in vero 
cft 3 .CjMd regnwn orbis ira partiti p*nt , ut 
lujtùlib. Orientés Imperium Jovi cederet : Plutoni 
i> caf.u. Cit \ cognomen /fgefilao f Ctt , pars Occident is- 
obtingeret . C’étoit donc une vérité, félon-. 
Laétance , il' ud in vero eft ,.que Dis , ou 
Platon avoir eu pour partage les païs,de.- 
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TOccident , mais avec quelque dépen- 
dance du fouverain pouvoir de Ton 
frere. 

Avant que Jupiter eût donné la paix à 
l’Europe par les grandes victoires, les- 
peuples y éroicnt dans une guerre pres- 
que continuelle, 8c par conlequent dans 
l’agitation 3c le mouvement. Mais depuis- 
fes victoires , tout y étoir en paix & en 
tranquillité. Ce fut donc alors , que Dis yr 
frere de ce Monarque , fit des peuplades 
> de Titans en plufieurs endroits, 3c éta- 
blit des colonies dans les Gaules 3c dans 
Tes Efpagnes. Il en fut lui-même le chef 
3c le conducteur , félon toutes les appa- 
rences. Et c’eft la véritable raifon, pour- 
quoi les anciens Grecs lui ont donné le 
' nom à* Agé fanâre . ^ à'A&èf laïcs , , • - 

A ynffcLVà'fO* , Keti A yz7ihao{ ; car ces Calh- 
deux noms veulent dire , conducteur 
d’hommes , & conducteur de peuples, sitfyd'f- 
Ce Prince étant dans l’Efpagne^qui alors 
femble avoir porté le nom de Tartêfe , 
il y trouva tant d’or 8c tant d’argent,, 
car? jamais terre n’en fut plus, féconde,, 
comme Strabon le remarqnc après, «les 
anciens , qu’il fut appelle Platon > .en A Stratt* 

. Grec ITa«'t«v , Pinto , ou Pluttes . c- eft-à- S"& r0 t^ 
dire r . Riche on l’â depuis regardé-,, 

K ij> . • 
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U 6 Antiquité de la Nation , 
corame le Dieu des rich, elles , tant chez 
les Grecs', que chez les Latins. . 

D’ailleurs , comme l’Elpagne étoit à 
l’extrémité de l’Occident , où le Soleil 
fcmbloit Te coucher dans l’Océan *, Sc 
que le lieu ou il fc couchoit étoit re- 
gardé des anciens Grecs , comme la 
partie la plus balle & la pins inferieure 
de la terre : dc-Ià elt venu que les Poëtes , 
&: les faifeurs de fables , ont dit , que ce 
Prince étoit le Dieu des bas lieux , ou 
le Dieu des Enfers. Car comme remar- v 
que fort bien Laétance en parlant dé 
ceci , l’Orient , d’ou la Fumiere vient 
aux hommes, femble être la partie Er- 
perieure de la - terre : & l’Occident au 
contraire paflê pour l’inferieure & pour 
la plus balle : Eo quoi plaga Orient is , dit 
ce Pere , ex qtw lux mortalibas datur 5 
fuperior 5 Occident is autem , tnferior ejji 
videatur. Tout cela a fait croire à Stra- 
bon , avec aiïez de vrai-femblance ,rjue 
le mot Grec Tdp7apos , Tartarus , a cté 
forgé lur celuy de Tarte fe , qui étoit un 
pais à l’extrémité de l’Efpagrie & de 
î’Qccidcnt. Si Dis a conduit dans les 
Gaules des colonies de Titans , ou de 
Celtes y les Gaulois avoient quelque rat- 
ion, de dire, après leurs Druides *qu* Us. 
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étoient venus deluy -, puifique c’étoit de . 
luy qu’ils tenoient leur établiffemcnt , 

• qu’ils regardoienc avec quelque raifont 
comme le commencement de leur ori- 
gine. ' . . . ;• 

Que fi même on recherche celle du 
mot de Dis , qui fait Ditis au génitif, 
on découvrira aifément , qu’elle vient 
de Tit , d’où on a fait Ditis , par adou- 
ciflement, au lieu àzTitis ; cardans tou- 
tes les Langues , mais principalement 
dans celles du Septentrion , le D , 6c le 
T, font très- fou vent pris l’un pour l’au- 
tre. Ainfi Dis , veut’ proprement dire , 
terre , ou terreftre. De même le nom , 
A'f'tis , que les Grecs donnent communé- 
ïnent à Pluton , eft comme fi vous difiez, 
a' 7 nf , *dtes ^ 6c fl vient du mot Celtique. 
u4t y qui fignifie , terre. L’on voit allez 
par ces Etymologies , tirées de la langue 
des Titans, que le Dis des Latins , 6c 
Ta '£tif des Grecs, étoit la mêmechofe» 
D’ailleurs comme les Titans fodifoient y 
nez de la terre , ou enfans de la terre , 
les Gaulois avoient encore , par cet en- 
droit , lieu de dire , qu’ils venoient de 
Dis \ qu’ils étoient enfans de Dis , qu’on 
regardoit alors comme le Dieu de la ter- 
rcl De quelque maniéré qu’on prenne les. 
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ehofes , il eft manifefte , que les Celtes ou 
Gaulois viennent des anciens Titans , com- 
me Callimaque , qui étoit cres-habile , 
l’a fort bien remarqué. 

Mais ce que je vas dire de $dercure y , 
fera d’un grand poids pour autorifer' de 
nouveau , tout ce que j’ay écrit de l’ori- 
gine des Celtes. Ce Prince a été propre 
neveu de Dis , ou de P lut on , parce qu’il 
étoit fils de Jupiter y 8c de Maia , comme 
route l’antiquité en tombe d’accord. Par- 
mi les guerres 8c les diflenfions , qui ar^ 
rivèrent entre les T irans , Mercure fut. 
toujours inviolablement attaché aux. in- 
terets de fon pere ; qui ne manqua pas 
de reconnoître (on attachement 8c fa fi- 
délité. Car fî nous en croyons Suidas * 
Jupiter, avant de mourir j.Iui donna l’Em- 
P* re d’Occident j 'Tra.fttlovf rh t nç 
£u<na( àfyjv , curn Occident is Imperium 
tradidijjet filio fuo Mercurio , , fato 

funttiis éfi. Il y a bien de l’apparence;, 
que fon oncle Dit étoit déjà mort , quand 
Jupiter lui confia le gouvernement de 
P Empire d’Occident , qui comprenoit 
au moins l’Italie , les Gaules & l’Efpa— 
gne , 8c peut-être encore l’ Allemagne on- 
ia Germanie. La Chronique d’ Alexan- 
drie confirme a ffez ce que dit Suidas*; 
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puiiqu elle porte exprefiement , que Mer- 
cure , à qui elle donne le nom de Faune , 
régna trente-cinq ans dans JL’ Italie après 
la mort de fon pere : Poftjovis Pici obi - 
lum 3 filins e jus Faunus , qui & Mtrcuniu ,. 
rcgnum Italie adrniniftravit annos quinque 
fnpra trigwta : i^a-ffîhtvnv o viU àu<nt 
Qdiïyof , . 0 Eff cîif 3 7 %t Imbutf tr » Altxanè:- 

*çpid Koyla, 776 F 7 Ï* Cette Chronique ajoute, 
qu’il fut le premier ,, au moins dans p J 
V Occident qui trouva l’art de fon- 

dre l’or & de le raffiner parle moicn du 
ereulêc ou de la coupelle. 

« Les anciens monumens nous appren- 
nent que Mercure étoit un Prince rufé,. 
habile, éloquent j qui pofledoit parfais 
rement toutes les fciences , de ce tems- 
là , & fur tout celle des augures , des 
divinations , dés enchantemens , avec 
tout ce qu’il y avoit de plus fin & de 
plus fecret dans la Magic. Et c’eflr 
pour cela qu’oti a dit de lui , qu’il étoât 
l'interprete des Dieux , c’eft-à-dire , l’au- 
gure &: le devin des Princes Titans , qui 
Je confultoient dans leurs deffeins & 
leurs en trepriïès. Ce fut fansdoute pour, 
fe perfectionner dans ces fciences toutes 
diaboliques,qu’il alla jufqu’à trois fois en 
Egypte.,. comme S» .Cyrille.d’ Alexandrie: 

‘ * J - • 
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noirs en allure dans les exccllens Livres 
qu’il a écrits j contre ceux de Julien l’A- 
poftat. Et il y a bien de l’apparence, que 
ce Fut là qu’il affc&adc prendre le nom 
de Theut , à l’imitation de l’ancien Mer- . 
cure Egyptien , qui l’avoit porté avant 
luy , 8c qui s’étoit rendu fi célébré par- 
mi les peuples du Nil. 

Ce Prince fi adroit 8c fi éclairé , fcût 
par Ton elpfit & Ton éloquence , polir 
un peü la rudeflè , 8c adoucir la férocité 
de ces premiers peuples , qui fc trouvoienr 
fous fou- gouvernement. Dans cette veuë 
il leur donna des loix, qui tendoienc à 
la paix , 8c inventa des Arts qui pou- 
voient être utiles au public. Mais fur 
tout il tâcha de lier les hommes , par la 
focieté du commerce , qu’il établit par- 
mi les peuples occidentaux , qui jufi- 
qu’aiors n’avoient refpiré que la guerre , 
& n’avoient fçû que le meurtre 8c le 
brigandage. Voila les biens que Mer- 
cure procura à ces Nations barbares , 
par lcfquels il s’eft fait un nom im- 
mortel. 

Les Titans , ou les Celtes , #ilors éta- 
hlisdaps les Gaules, fe trouvant fousfon 
empire 8c fous fon gouvernement, lé relr 
fentirent de tous ces biens , qu’il avoir eu 

fbio 
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foin de leur procurer. Aufli en ont-ils con- 
fervé , & la mémoire , la reconnoif- 
4 Fance durant refpace de plus de deux mil- 
le ans. Car Jules Céfar dans fes Com- 
mentaires , ait , qu’entre tous les Dieux 
il n’y en avoit point , que les Gaulois 
adoradent plus particulièrement , que 
Mercure ; Deum maxime Mercurium co - 
lunt. Il affure , qu’on voyoit chez eux 
grand nombre de fês ftatues , aufquelles 
on rendoi^par toutunfouverain refpeét. 
Il ajoûte , que tes peuples le regardoicné 
comme l’inventeur des arts : Hune om- 
nium inventorem artium ferunt. Mais lur 
tout , ils le prenoient pour le patron des 
marchands &c des voyageurs. En effet., 
il a étéconfideré chez toutes les Nations 
profanes , comme le Dieu du lucre , du 
commerce Sc de la marchandifc. C’eft: 
l’idée que les Gaulois en ont eue , ainfi 
que les autres peuples , & c’eft: pour cela 
qu’ils fe font diftinguez par le culte tout 
nngulier , qu’ils luy ont rendu. 

Je trouve qu’il aeudeux noms parmi 
eux : celui de Tentât , qui cft le Tentâtes , 
marque dans Lucain , dans Laétance, ôc 
même dans Tite-Live : & outre cela, 
celui de Mercure , fous lequel il eft fi con- 
nu parmi les Latins. Le nom de Tentât , 

L 


Cét/ir* 

Comment* 

lib. 4 , 


. Lucan; 
rharfal. 
lib. i. 

La clan ^ 

Injlitut. 
lib. t. 
cap. xt.fr 
Liv. lb 
l6 t 44 




Digitized by Google 



ni Antiquité de la Nation , 
eft entièrement -Celtique ; car Teut , li- 
gnifie , peuples , en cette langue : & Tat , 
veut dire, pere -, d’ou eft venu leTata, . 
parrmi les en fans , quand ils appellent 
leur pere. Pour ce qui eft de celui de 
Mercure , il eft encore tiré du Celtique , 
8c veut dire , homme de marchandife ; car 
en Gaulois , Mercç , d’où vient le Merx 
des Latins, fîgnifie, marchandée : 8c 
tir , en cette langue, eft un homme , du- 
quel le nom dédira été forn^p. De for- 
te que Merc-ur , en Lafïn Mercurius li- 
gnifie mot pour mot , homme de trafic , 
homme de marchandife. Après cela 
pourra-t’on encore douter , que les Cel- 
tes , qui ont eu tant de vénération pour 
Teutat,ou Mercure, 8c quiluy ont donné 
ces deux noms , ne foient venus de ces 
Titans Occidentaux , qui étoient foûmis 
à fon autorité 8c à Ion Empire. Quant 
aux peuples de la Grece , ils lui ont com- 
munément donné le nom d 'Hermes y 
E 'puni , qui en leur langue veut dire y 
Interprété y 8c quelquefois , Devin. Or 
ce mot- vient encore originairement de la 
langue des Celtes, chez lefqucls Armes , 
lignifie divination , prediélion du futur. 
Aufli Mercure du vivant de fon pere 
étoit-il regardé comme le devin 5c le 
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Prophète des Rois , qui ont depuis eu 
ie nom de Dieux j ce qui luy cft aulfî 
arrivé. 

Comme le même Mercure a encore 
régné fur les peuples d’Italie , ils luy 
ont donné le nom de Faunus , qui fe- 
Jon toute apparence veut auffi dire , un 
Devin, - Mais il faut bien fe donner de 
garde , de confondre ce premier Famé > 
avec ceux qui ont porté ce nom bien des 
fiécles après *, & fur tout avec celuy , qui 
a été fe pere du Roy Laùnm , fous, qui 
Enée vint en Italie. Car nôtre Faune 
regnoit cncepais-là, quand Jofeph le 
Patriarche étoit Miniftre du Roy' Pha- 
•raon\ 8c mourut vers le tems que les 
-Ifraëlites entrèrent en Egypte. Du relie, 
on ne fait pas au vrai , quoi a etc le der- 
nier fort de Mercure , ni fi la fin de fon 
régné a été celle de fa vie. Il y en a qui ^UxLi. 
difent , que fes propres freres furent fi ja- &Suid*s . 
loux delà puilfance & de fa profperité , V -*?* ,GS 
qu’ils allèrent jufqu’à confpirer contre 
luy , & qu’ils attentèrent même à fa per- 
fonne. Que cela l’obligea à s’enfuir en 
Egypte avec fes tréfors , & qu’il y pafla 
tranquillement le relie de fes jours. Mais 
ne pourroit-on pas croire , qu’il mourut 
en E fpagne j puifque du tems de Scipio» 

L ij 
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& d’Annibal , l’on voyoit auprès de la 
nouvelle Carthage , un grand tombeau > 
qu’on appelloit communément , Mercu- 
re , ou Mercure Tentât j comme nous 
l’apprenons de l’Hiftoirc de Tite-Live. 
Là-ddTus on pourroit aifément s’imagi- 
ner qu’il eft mort , non pas en Egypte, 
mais en Occident, & dans les pais Tou- 
rnis à. Ton gouvernement. 

recjpitvlatîon 

De ce qu'on a dit touchant les 
Rois Titans . 

P Ar tout ce que j’ay écrit jufqu’àpre- 
fcnt , fur la foy des anciens monu- 
mens , car je n’ay rien inventé de ma 
tête , l’on a pû voir une fuite ou fuccek 
lion exaéte des Princes & des Rois , qui 
dans ces liécles obfcurs ont dominé fur 
les peuples Celtiques , qui n’étoient alors 
connus que fous le nom de Titans. Le 
premier de ces Princes a été Acmon ; & 
c’eft luyqui en fortant de T Arménie, oii 
ils portoient le nom de Saques , les con- 
duifit dans la Cappadoce & enfuite 
dans la Phrygie -, ayant pour compa- 
gnon , de peut-être pour devin Ton frere 
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Doètu. Le fécond a eu le nom d ’Vrane ; 
c’étoit un homme belliqueux , qui ayant 
de l’ambition , & aimant la guerre , a 
porté fes armes 8c étendu Tes conquê- 
tes , depuis la petite Alie , julqu’aux 
Efpagnes , c’eft-a-dire, julqu’aux extré- 
mitez de 1 Europe 8c de l’Occident* 
Saturne y autrement appellé Crone 3 a 
été le troifiéme \ 8c c’eft luy qu’on regar- 
de avec raifon comme le pere du grand 
Jupiter. L’on découvre par l’ancienne 
Hiftoire , qu’il a fait aulfi de grandes 
chofes ; 8c l’on voit que c’eft le premier 
des Princes Titans, qui a ofé porter le 
diadème ^ivec la pourpre J & qui a pris 
le titre de Roi. Car avant lui les autres 
n’avoient été que les chefs &T les con- 
ducteurs des peuples,qui étoient fous leur 
commandement. - 
Jupiter y dont le véritable nom étoîT' 
Jau y ou plutôt Jou y doit être regardé 
comme le quatrième 8c le plus renommé 
de ces Princes. C’eft lui qui par la gran- 
deur de Ion courage , 8c par le cours de 
lés victoires 8c de les prolperitcz , a for- 
mé l’Empire des Titans, 8c qui l’a porté 
au plus haut point.de gloire, où il pou- 
voir aller. Sa renommée auroit encore 
été plus grande 8c plus entière , s’il ne 

L iij 
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s’étoit point trouvé dans la malheureuiê 
tteceflité de potter les amies & de faire la 
guerre à un pere , qui ne penfoit qu’à 
lui ôter la vie. 

Enfin fon fils Tentât , autrement ap- 
pelle Mercure, çft celui , qui apres fon 
oncle Dis , que nous nommons Pluton , 
' â établi leis Titans dans les Provinces 
de l’Occident, & fur tout dans les Gau- 
les. C’eft luy qui a donné des loix à ces 
peuples , qui ne cberchoicnt St ne refpi- 
roient que la guerre ; pour adoucir par 
là leur humeur feroce St barbare , St 
pour lèut infpirer un peu plus l’amour 
de la paix St de la tranquillité. 

Que iî l’on compte Mante parmi cé$ 
grands hommes , car il eft regardé par 
quelques Hiftorietts comme le pere d Ac- 
rnon,8t par confequent comme le bifayeul 
de Saturne y on aura par là fixdegrez en 
ligne direéte, ou fi vous voulez, fix géné- 
rations des Princes Titans. Ces degrez 
les font monter jufqu’au tems de Nachor, 
pere de Tharé , St ayeul à’ Abraham ; 8c 
ils n’ont fini que vers le tems que les 
Ifraëlites entroient dans l’Egypte. De 
forte que leur puiiïance St leur domina- 
tion g ioit dans la petite Afie , St même 
dans la Syrie , foit dans la Grece St Y Ita- 
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lie. Toit dans le relie de l’Europe, peut 
avoir duré environ trois cens ans. 


Je lailTe maintenant à penfer, quel 
changement cela a fait alors , dans les 
mœurs , les coutumes , la police , la re- 
ligion , 8c fui* tout dans la langue des 
premiers peuples , qui occupoient ces 
belles Provinces , avant que les Ti- 
tans y euflent formé des établiflemens. 
Comme ils ont dominé entr’aucrcs dans 


la Phrygie , la Grece , 8c l’ Italie ; il n’ell 
pas poflîble, que leur langue y qui eft la 
Celtique , ainlî qu’on l’a pu voir par les 
noms propres de leurs Princes , ne fe foit 
puiflamment établie dans tous ces païs- 
ià avec leur Empire. Enquoy certes, il 
n’y a rien d’étrange 8c de nouveau , 8c 
qui ne foit arrivé aux autres Nations , 
quand elles ont fait des conquêtes , ou 
formé. des colonies. 

Après cela , on ne fera pas étonné de 
voir la langue Grecque , ainlî que la La- 
. fine , toutes remplies de mots , qu’on 
trouve encore aujourd’huy dans le lan- 4 
gage des Celtes , qu’on a cru fi barbare , 
8c qui en fortent, comme de leur lource 
„ 8c de leur origine. Ileneft de même de 
la langue Phrygienne , qu’on doit regar- 
der comme la véritable mere de la Teu- 

L iiif 



1 18 Antiquité de la 'Nation , 
tone , que nous appelions Allemande. 
Mais ceci ne foin dit qu'en paffant ; car je 
referve à en donner cy-apres des preuves, 
non feulement certaines ; mais même fen- 
fibles, 

Peut-êrros’avifera-t-ori demcdireicy ; 
il eft vray que voila une fuccefïion dfc 
Princes Titans., en ligne dire&e & de 
pere en fils , qui paroît affez étonnante , 
foitpar les grandes allions , foit par la 
longue antiquité , -qu'on leur attribue. 
Mais quels garants nous donnez-vous 
de toutes ceschofes -, je dis de cette fuite 
de Princes, que vous venez de marquer : 

& encore de ces grandes actions , qui les 
Vont comblez de gloire , & qui les ont 
fait mettre au nombre des Héros ? Je 
donne pour garants de tout cela une in- 
finité d’ Auteurs , tant Poètes , qu’Hifto- 
riens , foit Grecs , foit Latins , que j’ay 
citez' rres-fidellement ; aufquels on doie 
joindre le fameux Sanchoniaton , qui eft 
tres-ancien , puifqu’il a écrit , avant le , 
tems de la guerre deTroye, l’Hiftoirc 
de Phénicie. Tous conviennent de cette 
fucceflion de Princes , 8c des chofes 
principales que j’ay rapportées, ©r tous 
ces Auteurs n anciens , 8c fouvent fi éloi- 
gnez les uns des autres , 8c de tems , 8c 
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de lieux , ont-ils conlpiré enfèmble, pour 
tromper le monde , & pour Ce moccjuer 
delapofterité ? Une illufion, ou plutôt 
une fourberie de cette nature , feroit fans 
exemple dans toute l’antiquité. 

Que Ci ces garents font fufpects , à 
caufc que parmi eux il Ce trouve des 
Poètes j en voici d’autres , qui ne peu- 
vent l’être. Ce font les differens Peuples, 
& les Nations entières , qui font fortis de 
ces mêmes Titans. De ce nombre font 
les Cretois , les Spartiates , ou Lacédémo- 
niens y les Etoliens , Sc les Arc an art es 3 ou 
Acarnaniens. Voila pour la feule Grece. 
Cardans l’Italie 3 on aura les Vmbriens. 
qui font très- anciens j & avec eux les 
Sabins fi fameux. Et on pourra joindre 
à tout cela la nombreufe & guerriere . ' 
Nation des Celtes , établie dans les 
Gaules , depuis le cours de tant de 
fîécles. Tous ces Peuples , $c quelques 
autres que je 11e nomme point , ont tiré 
leur origine des Titans , 8 c de leurs Cu- 
retés 3 comme on le verra dans la fuite. 
Ces Titans ont eu pour Chefs , & pour 
conducteurs , les Princes & les Rois que 
je viens de marquer ; les Hiftoriens 
plus anciens , & les moins fulpects 
le difent 3 auffi bien que les Poètes. 
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Apres tout, cela , en peut-on douter? 
L’Ecriture elle-même ne confirme-t-elle 
pas aflez toutes ces chofes , quand elle 
7udîtk. appelle ces Princes , les G tans , & les fils 
16 'des Titans -, & quand elle allure , qu’ils 
ont dominé fur la terre , & qu’ils ont 
chafie de leurs Trônes les Rois des Nat- 
tions. Des hommes imaginaires ne font 

Î )as propres à dépoüiller les Princes de 
eurs Royaumes , & à les yenverfer de 
leurs Trônes. Ajoûtczà tout cela, que 
les faints Docteurs de l'Egide, qui ont 
unaniment ' combattu pour la religion 
véritable , & contre les faufles divinités 
d'ZJrane , de Saturne, ôc de Jupiter 3 re- 
connoilTent ceux-cy pour de puiflans 
Rois , & pour de vrais Princes , qui ont 
autrefois dominé fiir la terre i mais en 
même tems ils les rejettent comme de 
faux Dieux. Nous reconnoilTons com- 
me eux la vérité de leurs beaux faits , & 
la grandeur de leur puilTance ; mais nous 
rejettons avec eux la fiélion de la fable , 
& leur faufle divinité. 

Que fi apres tout cela, l’oneft curieux 
de favoir , qui font les premiers & les 
plus anciens Auteurs , qnt ont écrit &c 
parlé de ces Rois Titans , il ne faut pas 
refuferce plaifir. Je trouve , parce que 
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j’ay pû voir dans l'antiquité, queç’a.été 
Orphée chez les Grecs , quoiqu’il fût 
originaire de Thrace : de Sanchoniaton 
chez les Phéniciens , qui les premiers de 
toits ont parlé des Titans. Et tous deux 
ont précédé la guerre de Troye , de ont 
écrit treize cens ans , ou environ, avant 
Jesus-Christ. Héfiode de Homère 
font venus quelques fiéclès après eux *, 
6e enfuite une foule de Poëtes de d’Hi- 
ftoriens. Mais j’oubliois de dire , que 
long-tems avant Homère , de même 
avant Orphée, les Curéres , defeendans 
de ceux qui étoient du tems de Saturne 
6e de Jupiter, avoient appris -aux Grecs, 
6c aux Thraces , de pareillement les 
Saliens aux Sabins d’Italie /tout ce qu’on 
a écrit depuis de la race des Princes 
Lit ans , de leur généalogie , de leurs mé- 
morables aérions, de ae la grandeur.de 
leur Empire de de leur puiiTance. Or ces 
Curé tes etoient les Sages de les Phi- 
lofophes parmi les Titans : de il y en 
avoir même d’entr’eux , qui venoient du 
fang de leurs Princes ; «e forte qu’ils 
étoient aufli confiderez parmi leur Na- 
tion, de avoient pour le moins autant 
de pouvoir , que les Mages en avoient 
chez les Perfes. Ils pouvoient donc bfen 
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favoir, ce qu’ils difoient là-dcilus. 

Certes Platon , qui n’ignoroit pas untf 
, grande partie de ces choies , a eu raifon 
de dire en parlant de ceux, qu’il appel- 
. le les Dieux , avec toute la profane an- 
Timtt tiquite : Que pour ce qui etoit de leur 
” naiflance, 8c de leur généalogie, il s’en 
” falloir tenir , à ce qu en avoient die ces 
*’ hommes anciens , remarquez ces paro- 
” les , qui étant nez 8c defeendus d’eux , 
” les pouvoient bienconnoître , puifqu’ils 
** les regardoient comme leurs peres 8c 
” leurs ayeux : Prifcis itaejue vins bac in re 
” credendum , qui Dits , ut ipfi dicebant , gc- 
*’ mti , parentes fuos optimè naverant. Car , 
** ajoûte ce Philoiophe , il n’eft pas poiÜ- 
” ble, de ne point ajouter foy aux enfàns 
** des Dieux ; quand même leurs difeours 
- ** ne feroient pas Confirmez , par des rai- 
sons certaines , ou vray - femb labiés. 
Voila les idées que ce Philofophe avoir 
là-deiTus. Au refte les enfans de ces 
Dieux prétendus n’étoient autres , que les 
Titans 8c Ieg Curé tes , dont il en reftoit 
grand nombri^dans la Grece , 8c princi- 
palement dans l’Etolie 8c l’Acarrunie, 
8c encore dans la Thrace 8c ailleurs , du 
tems de la guerre de Troye. Orphée 
a\joit appris de leur propre bouche , cc 


Digitized by Google 



& de la L angue des Celtes . 133 
qu’il a écrit de leur naiflance , de leur 
mcceflîon , de leurs guerres & de leurs 
beaux faits j quoiqu’il y ait mêlé quel- 
ques fables. Or les Curètes & les Titans 
avoient conlervé la mémoire de toutes 
ces [chofes par le moyen des carmes ou 
vers a que les anciens avoient compofez 
là-deflus , & qu’ils fç avoient par cœur 
trcs-parfaitement \ parce qu’ils n’avoient 
point alors d’autres Annales, ny d’autres 
monumens. Ce qui leur étoit commun 
avec prelque toutes les Nations de l’anti- 

3 uité. Et du tems de Céfar les Druides 
ajis toutes les Gaules , qui étoient les 
vrais fucceflèurs des Curétes & de 
leur difçipline , ne mettoient rien par 
écrit *, & n’avoient pour monumens que 
les vers qu’ils apprenoient par pœur avec 
un très-grand foin. Mais pour revenir à 
Orphée, non feulement il a confulté les 
Titans , mais il y a bien de l’apparence 
qu’il defcendoit d’eux , puifqu’ils foqt 
appeliez par lui-mcme : Tithvis n/xïrtpvt 
irpoyovoi trujipav , idefl , Titanes patrutn 
noflrorum proftenitores. Mais quand Or- 
phée n’auroit rien dit Ià-deflus , les an- 
ciens Auteurs ont vu ce qu’avoit écrit 
fur le même lujec'cet homme li fameux 
de l’Ifle dé Crète. 
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C’eft Epiménide , dont je veux patler , 
qui etoit ami de Solon, ce fameux Athé- 
nien , & qui florifloient vers la 45. ou 
4^. Olympiade , c’eft-à^dire, environ 
fix cens ans avant J £ s u s-C h ri s T. 
Cet homme eft appelle par S. Paul , qui 
pourtant ne le nomme pas , un des Pro. 
des Cretois, 'îS'ioç civruv •fpoçti'ltif, 
V, 1». proprias ip forum Propheta , entendant par 
là un de leurs devins. Epiménide 1 etoit 
en effet, & même avec -grande réputa- 
tion ; mais outre cela parmy les Cretois 
il paiïoit pour Cureté , comme nous l’ap-r 
w*" Etf. p en . ons ^ Diogene Laërce, qui a écrit 
men'd. la vie , 8 c pareillement de Plutarque, Le 
P r ? mier > die fur l’autorité de Mironien , 
s tien, fj^e ceux de Crete a voient accoûtumé de 

1 appeller Cureté , Kovpjtju- a vtou Ikx\ouv 
K p>ïnf , Caret em ipfurü appellent Cre- 
tenfes. Il femblc donc qu’il étoit de la 
race des premiers Curetes de cette Ifle, 
.& par confequent de celle des Celtes. 
Audi pottoit-il , comme eux , une lon- 
gue chevelure , contre la coûtume des 
Cretois : ^ outre cela il avoit le corps 
tout marque de lettres & de ca radier es j 
deux choies qui ont été communes chez - 
les Celtes ou Gaulois, te particulièrement 
parmi les Druides , qu’on pouvoir regar- 
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der comme les difciples 6c les imitateurs 
des anciens Curetes. Que fi Epiménide 
n’étoit point Curete d’origine , il étoit au 
moins de leur fe&e 3 6c il a fçû parfai- 
tement toijt ce qui les touchoit. Si bien 
que l’Hiftprien de fa vie dit, qu’il a écrit 
cinq mille vers de l’origine des Cureté* 
6c des Corybatites , 6c de celle des Dieux, 
Diodore de Sicile avoir vû çet ouvrage * 
6c il en a même pris quelque chofe, com- 
me il l’infinuë dans fon Hiftoire. L’on 
voit afléfc apres roue cela , qu’Epiméni- 
de étant Curete , ou de ièéle , ou d’ori-^ 

f ine , n’a pû ignorer qui étoienr les 
itarn y dont ceux-là étoient defeen- 
dus. 

PEUPLES DE LA ÇRECB 
venus des Titans. 

L Es Loix , les Sciences > les beaux 
Arcs, joints à l’éloquence 6c à U 
, politeflè des Grecs , les ont mis fi avant 
dans l’efprir de la plupart des autres Na- 
tions , quelles ne ceflfent de les admi-r 
rer , non par ce qu’ils font aujourd’huy, 
mais par ce qu’ils ont été dans les fiécle-s 
paflèz. Comme donc les idées qu’on a 
formées de ces peuples, &rqu’on a formées 
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avec raifon , font grandes 6c avantageu- 
ses -, l’on ne voudra jamais croire , que 
leurs premiers commencemens,'au moins 
ceux qui nous fono.connus par l’hiftoire , 
viennent des peuples barbares. Cepen- 
dant ou il faudra dire , que les écri- 
vains de la Grèce n’ont fait que débiter 
des menfonges , ou il faudra reconnoî- 
tre cette vérité. Commençons par l’Ifle 
de Cre’te , qui a été la demeure ordinaire 
de Jupiter, ce grand Roy , dontj’ay tant 
parlé , 6c duquel les Grecs , fous le nom 
de A if , ont tait tant de cas , qu’ils font 
allez julqu’à la fuperftition 8 c l’idolâ- 
trie 3 6c qu’ils en ont fait le plus grand 
de leurs Dieux. 

Quand Hérodote parle de cette Ifle , 
luy qui eft le plus ancien Hiftorien de 
tous ceux qui nous font reftez 3 il con- 
felTe ingénument , que dans les premiers 
tems elle a été toute entière fous la puif- 
fance des Barbares : Kpnrnv tq 

•retK<t,iov 'xtLff&v Bctpfctpoi , id eft, Cretam 
antiquitiis univerfam Barbari tenuêre. Il 
donne même allez à entendre , qu’ils en 
ont été les maîtres 8 c les polTelfeurs jus- 
qu’au tems de Minos , c’eft-à-dire s de ce- 
lui qui a pâlie pour le premier de ce nom v 
car il y en a eu un autre , qui n’a régné en 
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Crete , que plus de cent trente ans apres 
celui -cy. En cela Hérodote ne s’eft poinc 
ttompé ; puifque ce Minos , premier du 
nom , qui a 'commencé à regner dans 
cette Ifle plus de c/uaror^e cens ans avant 
Jesus-Christ, n’en droit poinc 
Zon origine. 

Il étoit fils à’si(lerius . 3 St à' Europe 3 
qui a pa fie pour Phénicienne ; car pour 
Aftcrius il' étoit véritable Grec ; St fils 
de Teutame , ou Tettame. Celui-cv ayant 
quitté laTheflalie,vinr en l’I fie de Crete; 
avec une troupe d’Eoliens St de Pelaf- 
giens ; St il fie fi bien par Tes menées } 
qu’il parvint jufqu’à la puiflance fiouve- 
raine. .Voila comme les Grecs devinrent 
les maîtres de cette Ifle fi renommée , 
où la race des Princes Titans, qui ve- 
noient ce fèmble , du iàng de Jupiter , 
avoir régné durant l’efpace de plus de 
huit cens ans. Ces Princes Ce difoienc 
tous fils de Jupiter , parce qu’ils Te re- 
gardoient comme Tes dcfcenctans. Minos ■ 
lui-même , bien qu’il fût Grec d’origine, 

St par confequcntd’un fang étranger , ne 
Jaifloitpas de Ce direfon fifs.Et 011 aiTure Sffia/; -■ 
qu’il fit mettre ces mots pour fon Epi- #»//*- 
taphe : C'efi ici le tombeau de Minos fiU . 
de Jupiter. Il efi donc confiant , félon 1 e/iwwJ* 
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témoignage des Hiftoriens , qu’avant 
Teiïame , aveul de Aiinos I. les Grecs 
n’avoient prefque rien eu dans l’Iflc de 
Crete. Elle étoit avant ce tems-làpoÆe- 
dée par des étrangers Sc dejs barbares , 
comme Hérodote l’a fort bien reconnu : 
C reram antiquités univerfam Barbari te - 
nuire . 

Que fi l’on veut fçavoir qui étoient ces 
Barbares , Diodore de Sicile* pourra 
l’apprendre , luy qui avoit lû tout ce 
que les anciens Hiftoriens ont écrit de 
cette I lie fameufe. Il dit donc, que ceux 
qù’on appelloit Eteo-Cretes , pafloient 
pour les premiers & les plus anciens ha- 
bitans , Qui Cretam incolunt , dit cet 
Hiftorien , ornninum vetuflijftmos apud fe 
extitijfc ajfervnt Eteo-Cretas ; àpyetiorxlnç 

•7Tetp OLVTUi yLvi^etl Tüf oVOfJlCtÇoiJlévKf E7T0- 

xprilctf. On diloit même qu’ils étoient 
Indigènes , c’eft-à-dire , nez dans Je 
païs, - fans être venu*; d’ailleurs. Mais en 
cela on étoit dans l’erreur , car ils ve- 
noient du Péloponelè j puifque c’eft de 
ce canton de la Grece , que les premiers 
Jhabitans de Crete ont pris leur origine. 
Après les Eteo-Cretes , les plus anciens- 
peuples de cette Ifle furent ceux, à qui on 
adonné le nom de Daflyles Ideensdls ont 
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ainfi été appeliez à caulè du mont Ida , 
où ils avoient établi leur demeure. Ce 
qui a fait dire au même Diodore : Primé 
ergo y quorum fane memoria ad nos pervenity- 
Cretæ incola, Id&i Daclyli 3 liï&ht a«V]v- 
htt , f itère y ad montem Idam habitantes: 
Après ceux-ci , cet Hiftorien met les • 
Curetes 5 comme étant dgs premiers ha- 
bitans de Crete : Pofi ld&os Daüylos , 
Curetas novem cxtitijfe , tradunt hiftori # , 
içopvet ytviâa/ K<fvptnuf 4m«. Diodore 
ajoure touchant ces Curetes , que les uns 
aduroient, qu’ils étoient nez de la terre, 
effe terrigenas yynyçvHS : &c que les autres 
difoient, qu'ils étoient ilîusdes Daétyles 
Idéens , ab Dattylis J dais effe oriundos. Il 
dit encore , que ces Curetes faifoientleur 
demeure dans les montagnes pleines de 
bois , de dans les lieux les plus épais ; 
& les. plus ombragez des forets : & 
qu’ils Ce tenoient dans les cavernes des. 
vallées , & dans les autres lieux fem b la- 
biés, qui leurs pouvoient fervir d’om- 
bre & de retraite , parce qu’il n’y avoir 
point alors de maifons. Diodore écrit 
déplus, que les peuples de Crete racon- 
rorent , que ceux à qui on a donné le 
nom de T'itans , étoient du tems de ces 
mêmes Curetes, Voici fes paroles ; Me- 

M ij 
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morant Cretenfes , quo tempore Curetés vi- 
vebant , Titanes auocjue extitijfe » y.vt- 
cücti Kttjx t»v 7 uv Kovpiilav ïi^ikixv 

Inùpets. Que ces Titans ha- 
bitoient vers les cantons de la ville de 
G no fie ; 6c qu’on y montroit encore les 
reftes de la mai Ion où Rhea femme de 
Saturne avoit Jiabité. Enfin cet Hifto- 
rien affine , que c’étoit une tradition par- 
mi les Cretois , que la plupart des Dieux, 
c’eft-à-dire de ceux qui par les grandes 
chofes qu’ils avoient faites parmi les 
hommes , avoient été mis au nombre 
des Dieux , 6c s’étoient acquis un nom 
immortel , avoient pris naiflance dans 
cette IfTe : Plerofepie Deos , iuvSiuv 
crX»/r«f , apiid fe nates perhibent . 
Et par ces Dieux , il entend Saturne , 
Jupiter , Teutat ou Mercure, 6c au- 
tres fèmblables , qtli venoient du fàng' 
des Titans. Voila un fommaire, 6c un 
petit abrégé , de ce qu’ont écrit les plus 
anciens Hifto riens de Crète, touchant 
les premiers habitans de cette I fie. Dans 
ce qu’ils ont dit,il n’y a rien au fond qui 
ne foit véritable , OU du moins qui n’ap- 
proche de la vérité * mais ils ont parlé 
* aflez confufément de toutes ces chofes , 
6c fou vent arvcc doute 6c incertitude» 
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Il eft confiant, que les premiers qui 
ont habité cette lfle‘, lî belle &c fî fa- 
meufè , ont été les Etéo-Cretes : car ce 
mot vouloit dire , les vrais Cretois , qui 
fes premiers de tous avoient peuplé rifle-, 
mais ils étoient venus là de la, Grèce , Sc 
tiroient leur origine du Péloponefe. Ce 
fonc là les premiers & les plus anciens 
habitans. Les autres , que Diodore a 
marquez enfuite , comme les Daüyles 
Jdèens , Sc les Curetes , étoient véritable- 
ment barbares &c étrangers , mais ils 
n’étoient poirit differens des Titans ; fi- 
non que les Daétyles Idéens, & les Cu- 
retes , étoient leurs devins , leurs prêtres, 
& leurs facrificateurs , qui femblabîes 
aux Druides , qui leur ont fùccedé, 
cherchoient des retraites dans les forêts 
les plus ombragées , ou dansées -0101111-' 
gnes les plus affreufbs’, où il y avoit des 
antres & des cavernes. 

L’on découvre aifément, par tout cc 
que je viens de dire , après Diodore , 
que les peuples appeliez Titans , ont éré 
dés les premiers fiécles les martres de 
Llfle de Crète: que les Princes de cetto 
Nation y ont régné fous le nom des* 
Dieux : & que leur poflerité durant prés 
de huit cens ans a fait la même choie * 
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c’eft-à-dire, jufqu’au tems de Tectarne , 
ou de Ton petit-nls le premier Minos.. 
Ces Titans , qui auparavant avoient eu 
le nom de Saques , n’étoient pas Grecs' 
d’origine, puifqu’ils venoient des Pro- 
vinces de la haute Aile , voi fines de la 
Médie & de la Baélriane ils étoient 
donc étrangers , ils étoient Barbares , fé- 
lon le langage des Grecs. Ainfi Héro- 
dote a eu ration de dire , que dés les pre- 
miers tems l’Ifle de Crète a été fous la 
puiflance des Barbares. Non feulement 
elle a été fous leurs puiflance, mais elle 
y a refté plufieurs fiécles, fous une longue 
fuite de Princes 3c de Rois, qui venoient 
tous du fang de Jupiter, 3c de la race des 
anciens Titans. 

Après cela y a-t-il lieu de s’étonner y 
fi la langue des Crétois a été fi fingulic- 
re , & fi differente de celle des autres 
Grecs. Outre quelle étoit rude, grof- 
fiere 3c peu polie , il n’étoir pas poiïî- 
ble , qu’elle ne fût remplie de mots ve- 
nus de ces anciens Barbares , qui avoient 
été fi long-tems les maîtres de rifle. 
Comme donc la Langue des Titans 3c 
dès Cnretes , n’a point été autre que le 
Celtique , je ne fuis pas furpris , fi celle 
des Crétois a retenu beaucoup de mots y, 
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qui»fe trouvent encore maintenant dans le 
langage des Celtes , qui ont depuis porte 
le nom de Gaulois. 

LES SPARTIATES , 

. ou Lacédémoniens venus des 
Titans. 

L Es peuples qui ont fait le plus de 
bruit par leurs grands exploits , & 
qui font les plus renommez dans THi- 
ftoire, font fouvent ceux dont l’origine 
eft la plus incertaine & la plus obfcure, * 
C 'eft ce qu’on peut dire , en quelque ma- 
niéré , de ceux qui font fi «onnus dans 
le monde ,• fous le nom de Spartiates , ou 
plutôt fous celuy de Lacédémoniens. L’on 
fçait que ces peuples ont habité de toute 
antiquité dans la partie la plus méridio- 
nale du Péloponéfe > entre les Argiens 
les Arcadiens & les Mefleniens * & com- 
me leurs terres étoient vers le Midy 
bornées de la mer , l’on peut dire , que 
de tous les peuples delà Gtece, ils étoient 
les plus voifins de Tille de Crete. Leur 
fituation j ou pour mieux dire leur habi- 
tation , a toujours été fixe St allurée , 
car ils n’ont point changé de lieu 1 Mais 
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on ne peut pas dire la même choie de 
leur origine. Sous ombre qu’elle eft 
ob feure & incertaine , je ne prérends 
pas dire , qu’originairement ils ne lent 
pas Grecs \ je leur ferois injuftice d’af- 
furer le contraire. Ils viennent de Javan 
ou Jaon , qui a été félon 1’ Ecriture, lé 
pere des Grecs, puifqu’iis font ilTus de 
Ton fils Elifa , qui dés les premiers tems 
a eu pour partage, te qu’on a depuis ap- 
pellé le Péloponefè. Ils font donc Grecs 
par leur première origine , c’eft ce qu’otr 
ne peut contefter y mais quelques fiécles 
* après , je veux dire vers les derniers 
temsde Tharé , pere du grand -dbraham> 
ils furent opprimez par les Nations bar- 
bares , qui ayant occupé. la Phrygie &C 
les Provinces voifines , fe rendirent bien- 
tôt maîtres de toute la Grece , & en mê- 
me tems de l’Ifle de Crcte. 

L’on voit bien que, par ces Barbares 
venus de Phrygie , je veux parler des 
Titans , qui fous Vrane , pere de Saturne 
& ayeul de Jupiter , ayant envahi tout 
le pais de la Grece , portèrent leurs con- 
queftes julques dans les Gaules & dans 
les Efpagnes. Les Titans ayant donc 
occupe la Grece par leur valeur &c leur 
multitude , l’on ne* peut pas douter y 
. ' qu’ils 
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qu'ils n’ayent inondé le Péloponefc , qui 
en eft le plus beau 8c le plus riche pais. 
Ainfi ils fe font rendus maîtres de la 
Laconie , comme de toutes les autres 
Provinces. Tout ce que j’ay dit , en 
parlant de Saturne 8c de Jupiter , en eft 
une preuve certaine. Remarquez ici , 
que comme il n’y avoit point alors de 
villes dans la Grece , ou qu’elles étoienr 
en tres-petit nombre , car hormis Lyco- 
fure , qui étoit dans l’ Arcadie , je n’en 
vois point qui Toit fi ancienne j ces peu- 
ples Barbares * mais victorieux , fe ré- 
pandirent ç’a & là dans les bois 8c dans 
les forêts , ou dans les antres 8c dans les 
cayernes des montagnes 8c des lieux ma- 
ritimes. 

Ils étoient tellement épars 8c dilper- 
fez en divers endroits de la Laconie , car 
c’eft ainfi que ce païs fut appellé depuis , 
qu’on donna à ces Barbares le nom de 
Spartiates , qui veut dite , difperlèz çà 8c 
là- Quand je dis qu’on donna aux Bar- 
bqres le nom de Spartiates , je ne pré- 
tends pas aftiirer , qu’il n’y eût qu’eux 
lèuls qui portaient ce nom ; je Cuis per- 
fuadé au contraire, qu’il futaulfi donné 
aux premiers habitans de ce païs. Mais 
comme ils étoient mêlez 8c difperlèz- 
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avec eux , ils furCnt auffi compris' 
fous le même nom , fans diftin&ion &C 
fans difcemement : au moins je n’en vois 
poincdans les monumens de l’antiquité. 
Voila à peu prés comme étoient les cho- 
ies dans la Laconie , au commencement 
dü régné de Saturne , c’eft-à-dire , pen- 
dant qu 'Abraham étoit encore dans le 
païs des Chananéens , & quelque tems 
depuis la naiflance de fon fils Ifaac. 

Si tout ce que j’ay dit , quand j’ay tou- 
ché les avions de ce premier Roy des 
Titans y Se celles de fon fils Jupiter , n’a 
pas été allez fort pour perfuader , qu’ils 
ecoient eux , & leurs peuples, maîtres 
abfolus du Péloponefe j voici un fait, 
très fingulier & rres-remarquable , qui 
ne permettra nullement d’en douter. 
L’on doit donc fçavoir , que ce font les 
Princes Titans , avec les Curetes -, qui les 
premiers de tous ont fondé & établi les 
jeux fi célébrés qu’on a depuis appel- 
iez Olympiques. Quand, j’écris çeci» 
il me ièmble voir des gens fe. récrier la 
contre , & ne traiter ce que je dis de rien, 
moins , que d’impertinent & de ridicule. 
Quoy , dira-t-on , les. jeuxOlympiques, 
ces jeux fi fameux, qui n étoient quepour 
les lèuls Grecs ; ces. jeux , qui taifoienc 
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tout leur . plailîr , &: toute leur gloire ; 
difons encore , ces jeux qu’ils ont célé- 
brer avec tant, de foin & avec tant de 
pompe , doivent leur établi dément , à 
des Titam 3 à des peuples inconnus 8c 
barbares a dont on fait venir les Celtes 
& les: Gaulois î C’eft ce qu’on ne croira 
jamais j c’eft ce qui n’entrera jamais 
dans l’elprit. Mais je demande ici, pour- 
quoy ne le croira-t-on pas, i Pourquoy ne 
tnettra-t-on pas cela dans (on efprit ; 
s’il eft attelle par les plus favans Grecs , 

marqué dans leurs plus anciens mo- 
numens î Si c’étoient les Titans ou les 
Celtes , qui débitaient ces choies , on 
pourroit les avoir pour lûlpeds. Mais 
ce font les Grecs eux-mémes qui les di- 
fent , & qui les écrivent , pour être fçûes 
delà pofterité. C’eft donc leur faire in- 
jure , que de ne les pas croire ; c’eft être 
plus jaloux de leur gloire , qu’ils ne le 
font eux-mêmes. 

Or Paufanias , qui a écrit avec tant de 
foin 8c d’exa&itude les chofes de la Grè- 
ce les plus mémorables , quand il vient 
à parler des jeux Olympiques dit ex- p ^, ; 
prellement , que ceux de 1 Elide qui fa- U b. qui 
voient mieux leurs anciquitez, afluroient, ^ Eiu " 
que fous le régné de Saturne les Da&vlc® * ' '* 

.Nij 
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Idéens , qui étoient autrement appeliez 
Curetes , &c qui avoient eu le foin de 
l’éducation de Jupiter , vinrent de'Tlfle 
deCrete dans l’Elide. Qu’ils étoient cinq 
freres , dont l’aîné Ce nommoit Hercule : 
que ce fut lu y , qui leur propofa d’abord 
le jeu de la courfe ,j & qu’on couronna 
d’olivier fauvage celuy qui fut victo- 
rieux. Paufanias mêle dans fa narration 
plufieurs autres chofcs , que je pâlie fous 
lîlence. Après quoy il ajoûte : le premier 
Auteur de ces jeux Olympiques a donc 
été cet Hercule Idéen , félon qu’on le 
raconte parmy les Eléens ; AuUor \gitwr 
iflorum ludorum Hercules Idtus celebratur. 
On ajouta incontinent la lutte à la cour- 
fe j & le même Auteur allure , que l’Hi- 
ftoire failbitfoyj qu e Jupiter avoir lutté 
dans ces jeux publics avec fon pere Sa- 
turne ’ y 5c que c’étoient les Curetes , qui 
les premiers s’y étoient exercez à la cour- 
fe : In ludis Olympicis Jovem cwn Saturn 9 
luftatum j & Curetas primos curfu certajfe , 
memoria proditum efi. Il dit enfin , que 
quoyque l’inftitution de ces Jeux fuir 
d’une antiquité fi grande 5c fi reculée , 

r ’clle alloit jufqu’aux premiers fiécles* 
ne prétendoit nullement la révoquer 
en doute. - \ 
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Mais ce qui periuade , que c’étoient les 
Da&yles Idéens , ou les Curetes , qui 
avoient les premiers établis ces Jeux , 
c’eft , que dans le célébré &c magnifique ' 
Temple de Jupiter Olympien , qui avoir 
donné le nom à ces mêmes Jeux , parce 
qu’il étoit proche du lieu où on les fai- 
ioit ; outre, les autels confacr-cz aux 
Dieux , il y en avoit un dédié aux Cure - 
tes y c’eft-à-dire 3 à Hercule Idéen , &C à rum. 
fes quatre freres. C’étoient donc les Cu- 
retes , ou les Titans , & principalement 
leur Hercule, qui étoient véritablement 
les premiers auteurs de ces Jeux , qui ont 
depuis été fi fameux. Et cela eft d’autant 
plus vray-ièmblable , que les Celtes , qui 
.font venus d’eux , n’ont point encore 
: aujourd’huy d’exercices plus ordinaires 
que la couriê & la lutte. Que fi le té- 
moignage de Paulanias ne lu (fit pas, 
pour établir cette vérité-, l’on y peut 
joindre celuyde Diodore de Sicile, qui 
en parlant des Dafty'es ldèens , dit: 
qu’un deux appellé Hercule , qui s’étoit DM*. 
-tendu célébré par fes belles avions , 
avoir établi les Jeux Olympiques •, & 
que la pofterité trompée par la reflem- 
blance du nom , les avoir attribuez 
à l’autre Hercule , fils d’ Alcmene, 
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venu long - teins après luy. 

Ces Daétyles Ideens , qui félon Pau- 
{ânias portoient aufli le nom de Curetesj 
tjvit alla vom'we Curetes appellati funt, 
croient de la race des Titans , 8c ceux-ci 


-s’étoient entièrement emparez du Péloj- 
ponefe , ainfi que de toute la Grèce. Car 
s’ils n en avoienc point été les maîtres 
abfolus j comment y auroient-iîs pu éta- 
blir les Jeux Olympiques ? Ayant donc 
envahi cette belle Province , ils s croient 
mis en polïbffion de la Laconie *, 8c s’é- 
tant depuis répandus çà & là , on leur, 
donna , comme je l’ay déjà dit , le non» 
de Spartiates , -ou de gens difperfez. 
Quand la Reine Rkea femme, de Satur- 
ne , eut enfanté Jupiter dans l’ Arcadie 
ferle mont Lycee , proche U ville de. 
Lyeofore , elle ordonna aux Curetes 3c 
aux Spartiates de veiller à fa conserva- 
tion , 8c de 4e tran (porter incontinent 
après dans l’ Idc dé Crete. Ils obéirent 
aux ordres de cette Prinoefle 3 8c ayant 

Sttpban. pafle fon fils dans cette Ifle, ils le mirent 
fur le mont Scylleree , comme en un lieu 

’ 1 /• ./ r* « ./ \ -V » 

de lurete : tvv*. çan tus Kovpnms airo- 


âte&cti pu]à t£v .'StrAfnalày . rot Atct , 
ibi aiunt Curetât , cum Spartiaiis , Jovem 
Àtpofuijfe. Il y avoit doçc alors des 
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Spartiates > if paroît meme qu’ils étoienc 
unis de focieté avec les Cwretes . & qu’ils 
étoient tous Tous la domination de Sa- 
turne, & de fa femme Rhea. C’étoient 
donc des Titans , ou au moins des peu- 

Î >les mêlez de Titans , qui portoient déjà 
e nom de Spartiates. 

De même plusieurs années apres , 
quand Saturne eût été vaincu par fon 
propre fils , & chafle non feulement de 
ÎTfiede Crete, mais encore de toute la 
Grece •, les Spartiates ne voulurent point 
abandonner leur Roy & leur Seigneur. 

, Ils l’accompagnerent , au moins plu- 
sieurs d'entr’eux , jufque dans l’Italie , 

& luy trouvèrent là une retraite affurée , 
pour le mettre à couvert de la violence 
de fbn propre fils. C’eft Jules Firmicûs 
qui nous apprend cette particularité , 

S ttand parlant de la fuite de Saturne , il 
it : Hic Creta fugiens , in Italia à Spar-y ü} p ir ~ 
t astis abfconditur. Nous verrons dans la nie. lib . 
fuite, que Firmicûs ne s’eft point trom- 
pé ; & que depuis ce tems-là les Spar- ttUi. 
tiates du Péloponefè ont toujours eu 
beaucoup de relation avec les peuples 
d’Italie , & fur tout avec les S ah ins 5c 
les ’Vrnbricns . 

Dans la fuite destems, ces Spartiates , 

N iüj 


Digitized by Google 


iji Antiquité de la Nation, 

. qui étoient difperfez dans la Laconie , 

& mêlez avec les Grecs , où les anciens 
habitans , s’étant alTemblez dans le mê- 
me lieu 3 tombèrent d’accord de bâtir 
une ville , pour y > vivre en afliirance, 

' & en focieté. Cette V ille nouvellement 
fondée par les Spartiates , fut appellée 
Sparte , du nom de ces peuples , & non' 
point de celuy d’un certain Spartus , fils 
d’Amyclante , Sc petit-fils de Lelege , 
comme l’ont écrit quelques Grecs. Voicy 
ce qu’en dit Eftienne de Bizance , qui 
l’avoit tiré des anciens Auteurs. La ville 
de Lacédémone a été la plus célébré de % 
routes celles qui étoient dans le Pélopo- 
nefe , earum qn<e in Pclopsnefo funt clarif- 
Suphan f ma ' Son piemier nom étoit Sparte , 
’V.Aa.Ki- $ '2,'Tstprn 'Tponpov , S p art a prias appel - 
**'#*•*• labattir vel a Sparto sfmyclantis filio : vel 
éjuod Lefegcs , Atityit , qui omnium primi 
• eam urbem incoluere , ante a S par fi y 
, w cttndem locum convener'm , 
Hnflat. atque unam fecerint habitationem. C eft 
Commiu comme parle Eftienne de Byzance j & 
& ce lacft confirmé par le favant Eufta- 
the dans fes Commentaires fur le fécond 
r Livre de ü l’Iliade d’Homêre. Ce font 
donc les Spartiates , qu’on a auffi appel- 
iez Lelcget 3 qni ont les premiers fondé 
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cette V ille , environ deux cens ans après 
la mort de Jupiter , &c quelques années 
depuis que les Ifraëlites furent entrez dans Eu r thi 
l’Egypte, fi on s’en rapporte à la Chro- Q ns "- 
nique d’Eufebe. - 

Or il faut remarquer , jque ces Spar- 
tiates , qui fôjic appeliez par les Grecs 
'2. or a p ri et}*/» Spartiate y & par les La~ 
tins, Sparuni ,.on t aulfi eu le nom de Le- 
leges , Aiaej**, Leleges. Mais outré ces 
deux noms tres-anciens, l’on voit par les 
monumens de l’Antiquité , qu’on leur a 
encore donné celuy de Laconiens , en 
Grec Aux-aves , Lacones: ÔC de ce nom a 
enfin été formé celuy de Lacédémoniens , 

AttKiS'tt i/JtOViS & AeLKiJ'n/fjLOVJOJ , id e(l , 

Lacedamones , /fre , Laced&monii. Et l’on 
fait a fiez par l t ancienne hiftoire , que c’eft 
fous ce dernier nom , qu’ils ont été fi 
connus darft le monde , s’étant acquis une 
gloire immortelle , par la grandeur de 
leurs faits & de leurs aérions. 

Au refte , c’eft un plaifir de voir les 
Grecs rechercher l’origine de ces trois 
derniers noms , qui font ceux de Leleges , 
de Laconiens t Sc de Lacédémoniens, Mais 
fans m’arrêter à ce qu’ils difènt , car à 
mon fins ils ne difènt là-defliis rien de 
véritable j j’ofe prefque affûter y que ces 
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trois noms, qui paroiffent fi différais , 
Lignifient pourtant la même chofe : & 
que c’eft comme fi vous difiez en nôtre 
langue , cr'mirs y criailleurs , ou cia bou- 
deurs y en Latin , clamofi 3 ou. vociférantes. 
Ils ont été appeliez ainfi , parce que foie 
qu’ils fuffent à la guerre *, foit qu’ils fo(L 
lent à la charte , qui étoit en tems de 
paix leur exercice commun & ordinaire y 
foit- même qu’ils fiffent leurs invoca- 
tions * car parmi eux il y avoir grand 
nombre de devins , d’enchanteurs , 8 & 
de magiciens •, ils crioient à haute voix , 

& clabaudoienc dans les plaines, dans les 
bois de for les montagnes. Si l’on ne 
m’en croit pas ; je fois prêt d’en donner 
des preuves , qui contenteront plus que 
toutes les pauvreté» que débitent les 
Crées. Et pour dire ceci en partant , les 
Faunes ont a peu prés fait chez les pre- 
miers Latins d’Italie , ce que les Lacom .. 
viens ont fait chez les anciens Grecs du 
Péloponefo. 

Après tout ce que je viens de dire des 
Spartiates , ou Lacédémoniens , car je laide 
là les deux autres noms , l’on 11e fç au- 
roit douter , que ces Peuples , qui dés les 
premiers tems ont été fous l’empire de 
Saturne de de Jupiter, n’ayenc été mê- 
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lez & prefque confondus avec les Titans. 
Ec comme de ces mêmes Titans font des- 
cendus les Celtes , qui fe font depuis éta- 
blis dans les Gaules j il ne faut pas se- * 
tonner , fi les Spartiates ont eu des loix , 
des moeurs & des -coutumes , fi Sembla- 
bles à celles des Celtes. Car je ne dis rien 
maintenant de la Langue de ces deux peu- 
ples , qui ,-en une infinité de mots , a eu 
tant de rapport. Mais parce qu’on s’i- 
magineroit, que je parlerais en l’air, fi 
je ne difois fur tout cela rien de particu- 
lier j il eftbon que je faflè voir , en com- 
bien de choies ces deux Nations , j’en- A 
tends celle des Lacédémoniens , & celle 
des Gaulois , ont eu de la conformité ÔC 
de la refièmb lance. Rien ne fera mieux 
conooître , à ceux qui goûtent ces cho- 
ies , ÔC qui font curieux de l’antiquité , 
que c es deux peuples ont autrefois été 
mêlez enfèmbfe ; 6c qu’ils font venus, au 
moins en partie , de la même origine ÔC 
de la même fource. 

CONFORMITE* ENTRE 
ces deux Nations. 

P Remierement, les Lacédémoniens por- 
toient de grands cheveux , qui leur 

pendoient juique fur. les épaules j ôc cela 

• • 
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contre la coûtume des Athéniens & des 
autres Grecs , qui les avoient courts. Et 
c’eft Ià-deflus que Platon les railloiü â en 
’ les appellant Spartiochaites , comme fî 
vous dïfîez , les Spartes aux; grands che- 
veux. Ils avoient en cela imité- les Titans 
& les Curetes , qui depuis ont été fuivis par 
les peuples des Gaules , qui ont eu pour 
cela le nom de Cornati , ou de Che- 
velus. ■' 

En fécond lieu , les véritables Grecs 
alloient la tête nuë ; & dans la neceffité 
-ils ne la couvroient que du bout de leur 
.*• robe ou de leur vêtement. Mais les La- 
cédémoniens avoient un petit chapeau , 
ou plutôt c’étoit un bonetrond, quiref- 
fcmbloit à la moitié d’une coque d’œuf» 
Les Celtes en ont eu autrefois , & ceux 
qui viennent d’eux * en ont encore main- , 
tenant de femblables, au moins en quel- 
ques endroits de la Province Armori- 
• que. , y. 

Les Lacédémoniens aimoient les ha- 
bits courts , comme faifoient les Celtes ; 
& cela à caufê des exercices de la courfe 3 
de la chafïe , & delà guerre , qui étoient 
familiers Sc communs à ces deux peuples. 
Mais de plus on a remarqué , que les La- 
cédémoniens avoient fur leurs habits des 
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bandes d’écarlate ou de pourpre , qu’ils 
nommoient lopater y parce que , félon 
toutes les apparences, elles avoient été en 
vogue chez les Titans, du cems de Ju- 
piter. Ileft confiant que les Gaulois en 
portoient de fèmblables fur leurs fàyes 
ou cafaqdes , Toit en tems de paix , toit 
en tems de guerre , cor 
montrer par plufieurs 
anciens Auteurs. 

Venons maintenant aux chofès de la 
guerre. Tous fa vent que les Spartiates 
n’ont eu d’autre inclination , que pour 
les armes & la guerre } auffi ce font-ils 
acquis par là une gloire qui ne finira 
u’avec les fiecles & les tems. L’on peut 
ire auffi avec aflujance , que la guerre 
a été la plus grande paffion desçeuples 
Gaulois & que c’eft par là qu’ils ont 
fait de fi grands exploits , qu’ils fe font 
rendus formidables aux Romains , qui 
étoient craints & redoutez de toute la 
terre. 

Les armes des Lacédémoniens étoient 
le cafque , le bouclier , la lance ou le 
javelot j à quoi ils ajoûtoientune petite 
épée courte , qui reffembloit affez au 
poignard. En tout cela ils n’étoient point 
différons des Titans & des Celtes, auf- 


me on IepourroiG 
témoignages des 
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quels ces armes étoient allez commu- 
nes. 

Ce qui fuit elt allez lingulier. Quand 
les Spartiates al Ioient livrer le combat, 
leurs Poëtes marchoient devant eux, & 
chantoient des vers pour les encourager. 
Les Bardes y qui étoient les Poëtes des 
Gaulois , & comme leurs Curetes , fai- 
foient la même choie , quand on écoic 
prêf de donner bataille. 

Si par malheur les Spartiates étoient 
vaincus , leur maxime portoic, de mou* 
rir plutôt les armes à la main , que de 
le rendre à Ton ennemi , & être Ton pri- ' 
fonnierde guerre. Etc’efl aufli ce qu’ob-* 
lèrvoient ordinairement les peuples Gau- 
lois. 

Les Lacédémoniens avoient cela de par- 
ticulier , qu’ils ne combattoient qu’aprés 
la pleineLune,à moins qu’ ils y hi lient for- 
cez*, & ils avoient cette coutume de toute 
antiquité. C’eft qu’ils l’avoient prife des 
Titans & des Curetes , qui avoient beau- 
coup d’égard pour le plein de la Lune. 

Ils chantoient en vers les loüanges des 
grands hommes , qui s’étoient diltinguez 
a la guerre par leurs belles a étions. Cela 
s’ob 1er voit exactement chez les Celtes, 
& c’çtoit la,fonétion principale de leurs 
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Poètes 3 qu’ils appeiloienc Bardes : & 
qui étoient nommez Schaldres 3 chez les 
peuples du Septentrion. 

Les Spartiates làutoient & danfoienc , 
tout armez qu’ils étoient , ce qu’ils ap- 
pelloienc la danfe Pyrrichienne . L’on con- 
vient allez qu’ils avoient appris cette 
forte de danfe militaire des Curetes , qui 
l’avoient inventée \ & c’eft pour cela que 
les Latins ont dorme à ceux-ci le nom de 
Saüens , car il$ fautoienr en danfanc com- 
me les Curetes. 

Anciennement les Lacédémoniens ne 
pubüoient leurs loix qu’en chantant , au 
moins celles qui étoient de la guerre. Et 
de-là eftve nuque les loi» chez les Grecs 
ont été appeliez , N 'opoj , Nomes , c’eft-i- 
dice , des chanlbns, deuJ\<t. Les peu- 
ples Celtiques ont fait la même choie , 
comme Ariftote le reconnoît en quel- 
que endroit de fes écrits. 

Les Lacédémoniens ne s’addonnoient 
point aux lettres , non plus que les an- 
ciens Celtes. Ils le contentoient les uns 
& les autres d’apprendre par cœur des 
vers ou chanfons a qui étoient comme 
leurs memoriaux , ôc l’on peut dire que 
c’étoient leurs feuls monumens. 

Quand ils vouloiènc faire, lavoir quel- 
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que chofe , ils l’écrivoient fur un bâcori 
un peu long & poli , en façon de Cylin- 
dre , qu’ils appelaient Scytale . Et cela a 
été en ufage chez les Celtes & les autres 
peuples du Septentrion. 

Pour ce qui eft de la nourriture des 
Spartiates , qui étoit fort modique , je 
trouve que leur mets le plus ordinaire 
étoit la chair de porc , mais boüillie au 
pot. C’eft encore aujourd’huy le plus 
grand mets de ceux qui viennent des 
Celtes , & qui ont confervé plufieurs de 
leurs anciennes coutumes. Et pour dire 
ceci en paflant , les Spartes appelaient 
le pourceau fic> en Grec : & encore 
maintenant les Celtes , ou ceux qui font 
fortis d’eux , quand ils veulent chaflèr 
un pourceau , ils ne difent point autre- 
ment que lie t fie. 

Les Spartiates aimoient beaucoup la 
boüillie faite avec du mill , ou millet ; &c 
c’eft encore aujourd’huy une chofe fort 
en ufage parmi ceux qui defeendent des 
Celtes. Surquoy il eft bon de remarquer,- 
que le millet chez les Spartiates s'appel- 
ait «Ai ifjLot , elymus : & ce mot venoic de 
lym , qui eft le nom que lui donnent les 
. Celtes. 

. On remarque encore , que les Lacédé- 
moniens 
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moni^s avoient de gros chiens, non feu- 
lemenrpour la chafle, mais encore pour 
la garde de leurs maifons. C’eftun ufa- 
ge qui s’ell de roue tems confervé parmî 
les peuples Celtiques.' 

Pour rendre leurs enfans durs au tra- 
vail , & leur donner un corps fain & ro- 
bufte , ifs avoient accoutumé de les laver 
dans l’eau froide des fontaines & des ri- 
vières. Et nous liions dans les Anciens , 
que Jupiter en naiflant eut cet agréa- 
ble rafraîchilfèmenc. Les anciens Celtes 
n’en ufoient point autrement à l’égard de' 
leurs propres enfans. 

Enfin , car ce ne feroic jamais fait, fi 
je voulois tout dire, les Lacédémoniens 
fb faifoient un point de religion d’immo- 
ler de tems en tems un homme an Dieu 
Mars. Et en cela Tes Celtes ne differoienc 
d’eux , finon qu’ils faifoient gloire de 
fuy en immoler plufieurs. 

Voila ce me femble, des chofes. aller 
remarquables , & allez particulières ;• 
qu’on life après cela I’Hiftoire des Athé- 
niens & des autres Grecs , l’on ne trou- 
vera point, qu’ils ay enfeu des mœurs T 
des coutumes-, dfes maniérés femb labiés 
à celles que nous venons de marquer 
parmi les Lacédémoniens, L’on voit, 

• ' O 
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au contraire , quelles ont été , Sc qu’eî- 
les font encore , au moins en partîl , en 
ufagc chez les peuples venus des anciens 
Gaulois. Que peut , & que doit-on con- 
clure de-là , finon qtie les Celtes ôc les 
Lacédémoniens , tiroient leur origine du 
même peuple , qui étoiqnt les anciens 
Titans. Et delà vient encore , qu’on trou- 
va quantité de mots dans la Langue La- 
conique 9 ou plutôt darçs ce qui nous en 
relie , qui font vifiblcment tirez de la 
Langue Celtique , laquelle fublîfte en- 
core maintenant dans quelques endroits 
des Gaules , & de T Angleterre _> après la 
révolution de tant de liccles. Sans le fo- 
çoursde cette Langue , onnç fauroit ex- 
pliquer la .plûpart des difFcrens noms'» 
que les anciens Laconiens ont donné à 
leurs. Dieux, ôc à leurs DéelTes , ôc for 
tout à Apollon & à^Diane. Et par elle, 
il n’eft pas trop difficile d’en venir à 
bout , du moins en ce qui concerne plu- 
fieurs de ces noms, - 
. Ce font là des preuves manifelles , ôc 
même convaincantes , que les premiers 
Spartiates ou Lacèdémowens , qui étoient 
vrais Grecs par leur origine a ont été 
dans la fuite mêle? ôc confondus avec 
les Titans ôc Curé tes , de£quçls font ve*«s 


Digitized by Google 



& de la Z anpte des Celtes . 163 
ceux qu’on a depuis appeliez , ou Celtes y 
ou Gaulois. Mais ni les Crétois , ni les 
Lacédémoniens ne font pas les feujs 
d’entre les Grecs , qui viennent des Cu- 
retés. Tous les anciens monumens de 
l’Hiftoire font foy , que les EttHiem ? & 
les Acarnanes ou Acamaniens , font def- 
cendus d’eux. Qu’on life feulement Stra- 
bon là-delïùs, & l’on verra que je n’a- 
vance rien , <^ui ne foit conforme à la* 
vérité. Mais ceft allez parlé des peuples 
de la Grece , venons maintenant à cerne 
d’Italie. * 

% M S V M B -K J E N S 
ont été reytrâezdes Anciens domine 
Celtes 3 ou Gaulois . 

C Eux qui ont parlé dans leurs écrits 
des peuples d’Italie, & qui ont dit 
quelque chofe de leur antiquité , fem- 
blent mettre les Vmbriens au nombre de 
ceux , qui ont des premiers cfccupé cette 
belle partie de l’Europe. Il y en a pour- 
tant qui les ont devancez ; mais comme 
on ne les a pas connus allez diftin&c- 
ment , à caule de l’obfcurité qui a reçné 
dans ces premiers liedes , cela a fiig 

O ij 



1^4 Antiquité de la Nation, 

3 u on ne les a pas marquez. Si Ton me 
emandoit mon fèntiment la-defiiis , je- 
ine déclarerais pour les Anfones , ou Ah- 
foniem\ ; mais comme il ne s’agit pas main- 
tenant de cette prérogative , je laifle les 
ehofcs pour telles qu elles font. Il efl: au 
moins confianr , que i’établiflèment des 
'Ombriens à ans les Provinces d’Italie, c(l 
d’une antiquité fi grande Si fi reculé'e,. 
qu’on n’en découvre point le commen- 
cement. Perçons, s’il eft poffible , dans 
ces épaiflcs tenebres , Si voyons , fi par 
quelques conjectures vray-femblables „ 
l’on ne pourrait pas trouver , ce que l’an- 
cienne Hifïoire n’a pas fçû, ouce quelle 
a caché à nos yeux. 

Quand j’ay parlé cy-deiïus d 'Vrane * 
pere de Saturne , Si ayeul de Jupiter, j’ay v 
montré , non fur des imaginations vai- 
nes , mais fur la foy des anciens monu- 
mens, que des régions de la petite Afie r 
€r,ù il fe trouvoit à la mort de Ion pere , 

Il avoir po sfc Ces armes , Si conquis des; 
Provinces jufqu’aux extrèmitez de l’Eu- 
rope. Or pouvoit-il être allé fi loin fans 
«entrer dans l’Italie, & fans joindre un. 
pais lî riche’. Si fi agréable à toutes fes. 
aurres conquêtes?. Tout cela ne fe pou- 
voir. faire x fans y envoyer de nouvel- 
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les colonies , foit pour cultiver les terres» - 
foit pour tenir dans le devoir les anciens 
Iiabitans. N’y a-t-il donc pas lieu de croi- 
re , qu’Vrane y a envoyé des Titans , qui 
ont occupé tôut le pais voifin du Tybre 
& de l’Appennin , qui a depuis porté le 
nom üVmbrie. Si ce n’eft pas Urane, qui 
a envoyé cette colonie , il faut que cela 
ïoit arrivé fous Saturne. CaT dans la 
guerre qu’il eut avec fon fils comment 
après fà défaite auroit-il cherché un re- 
fuge dans un pars , où il n’auroir pas eu 
des gens connus & afîidez , & qui peut- 
être Iuy dévoient leur établiflement } On 
y avoir donc mis des Titans, ou foi^ 
fort régné , ou fous celuy de fon pere : 

& il falloir qu’il eut en eux bien de la 
confiance , pour fe retirer parmi eux 
pour femettre par cette retraite à couvert 
de fa violence de fon propre fils. 

Un ancien Auteur nous apprend â que 
quand Saturne fe réfugia dans ce can- 
ton dTtalie , il y fut conduit par îes Spar- 
tiates du Péloponefe : Saturnin ex Creta yy. 
fuqiens y in Italia a Spartanis abfconditur. micMb.it: 
Il y a lieu de croire quç ces Spartiates 
qui 3 comme yày dit , ont auffi porté le- 
nom-de .Laconiens , fe mêlèrent avec le» 
Vmhrïem x Sc que depuis ce tems-la ils 
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ne firent qu’un peuple. Car dans les.an-v 
cicns Glofiaires nous trouvons , qu’un 
Laconien &c wnVmbrien eft la même cho- 
ie : A AKav , Laco , Vmber. Et c’elt peut- 
être delà y que les Sabins , qui font un 
peuple forti des Vmbriens , ont toujours 
été regardez , comme une colonie de 
Spartiates ou de Lacédémoniens , ainlî 
qu’on le verra dans la fuite. Il lèmble 
donc , par tout ce que je viens de dire , 
que fous le gouvernement d’Urane, ou 
tout au moins fous celuy de Saturne, plu- 
fîeurs d’entre les Titans s’étant arrêtez , 
êc même établis , dans cette contréed’I- 
talie, quieftversle Tybre& l’Appen- 
nin , furent depuis appeliez Vmbriens. Si 
les choies font arrivées de la maniéré 
que je viens de le dire , ce qui me paroîc 
ifiez vray-fomblable, cette peuplade de 
Titans fe leroit faite en Italie vers le tems 
de la vocation d' adbrabam , c’eft-à-dire , 
lorfqu’il abandonna la Chaldée de Me- 
fopotamic , pour venir demeurer au païs 
de Canaan. 

Après cela , il ne faut nullement s’éton- 
ner , fi les anciens Auteurs , qui ont 
parlé de YVmbrié f ou plutôt des Vmbriens 
qui l’ont habitée,dilènt unanimemét,que 
cette Nation a été tres-ancienne : Vmbn, 
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dit Fiorus , anticjuijfimis ItalU populus.fJ"‘W* 
Pline confirme lamêmechofe, quand il ^.17. 
écrit , qu’on regardoit les Vmbriens com- 
me le plus ancien peuple d’Italie : Vm- ' 
brorum gens ant'ujuiJJima ItalU exiftirnatur. p /,». uL 
Cela eft fi vray , que Denys d’Halicar- 
najGTe allure , que quand les Pélafgiens 
vinrent de la Grece en Italie , quelque 
tems après le Déluge de Deucalion, 
c’eft-à-aire, plus de quinze cens ans àvant 
J e s u s-C hrisTj lesUmbriensoc- 
çupoient alors beaucoup de terres en Ita- 
lie car, ajoûtc-t-il, c’étoit une Nation 
fort grande & fort ancienne : Habit ah avt Dionyf. 
tune ZJmbriy & alios multos ItalU air os ; ? 1 * üc J î r ?* 
e^atc/ueea gens rnulttm anttqna CT ampla. K<m. 
Cette. Nation s’étoit tellementétenduc , 
qu’elle a autrefois polTedé plus^bn tiers 
de l’Italie , & entr’autre toute l’Umbrie 
& toute la Tofcane. Et -P line # marque _ 
que les Hetruriens étant venus en Italie, 
leur firent long-tems la guerre, & qu’ils 

f uirent ou ruinèrent plus de trois cens de 
eurs V il les : Trecenta eorum oppida Thujci U >. | î» 
debellaffereperiuntur t ca ^ 144 

Voila donc une Nation , non feule- 
ment tres-ancienne , Gens antiquijfm* 

ItalU y mais encore tres-pufifimte & tres- 
étenduë > qui seft établie dans le milieu 
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de l’Italie, plus de quinze cens ans avant 
la fondation de la ville de Rome. Si je 
difoisdemoncru ,que ç’aécé une nation 
' de Celtes , ou de Gaulois , on fè moqueroic 
dcmoy , & on diroit que je prcns plai- 
fir à inventer des chofes nouvelles , pour 
ne pas dire inoüies. Mais fi je fais par- 
ler les anciens Auteurs > Sc des Auteurs 
f qui ne font nullement fufpeéts , je crois 

qu’on n’aura rien à me reprocher^ * 
S«!i* T» Qy anc ^ Solin parle des Vmbri.ns y il dit 
fybîfi. * fur la foy de Bocchus l’Hiftorien , qu’ils 
,t*P s. venoient de l’ancienne race des Gaulois ; 
Bocchus abfohit iGùltorum veterum propœ~ 
gjnem Vmhros (Jfe. Que fi l’on dit que So- 
lin s’eft trompe en cela , aufiî bien qu’en 
beaucovMt d’autres chofes , if n’y a qu’à 
voir ce l’écrit Scrvius dans fes excellens 
Commentaires fur le douzième Livre- de 
Strv l’Eneïde. C’eft là qu’il confirme ce que 
comment dit Solin pat les paroles fuivantes : Sane 
1 Vinbros Gallonnn veterurn prepaginem ejp 
*niefin. Marcus An rot in s refen. Tout cela effc 
foûtenu de l'autorité de S. Ifidore Evc- 
quede Séville , qui pa’rlanr des Umb riens 
ifidor- „ dans fes Origines,ditau Livre 9 . Les Um- 
tib. 11 ?. '* briens font une nation d’Italie, mais ils sôc 
•*t - l - r> defeendus des anciens Gaulois '.Vn&rijra- 
» lia, gens efl , Jed Gallorum veterum propager.. 

Ajouter 
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Ajoutez à to.us ces Auteurs le Scho- 
Iiafte de Lycophron , qui ne s’éloigne 
pas de leur fentiment puifqu’il ciit: 

Que les Vmbricns (ont un genre de Gau- 
lois i ofy/3p 9 / , yivos Tethetlwv , Vmbri 
Gallorum gems. Ce Scholiafte Grec, qui s ^ h £- ** 
eft lefavant Tzetzés , femble avoir parlé 
plus correctement , que les Auteurs La- AUxanit 
■tins. Car il eft confiant , que les Vm - 199> 

briens ne defeendoient pas proprement 
de la race des Gaulois , c’eft-à-dire, de 
la race de ces peuples , qui étoient depuis 
long-tems établis dans les Gaules , puif- 
qu’üs étoient dans l’Italie , ' avant que 
ceux-cy euflent occupé ces Provinces , 
qui; font- vers l'Occident. 

Les Vrrbnem étoient donc une Nation 
femblable à la Celtique ou à la Gauloilè , 

~ qui venoit de la même fource , & de la 
même origine , à favoir des Titans ; &: 
qui avoienc la même Langue & les mê- 
mes Coûtâmes. C’eft uniquement - ce 
qu’ont voulu dire les Auteurs Latins , 
quand ils ont écrit , que les Umbriens 
çtoient de la race des anciens Gaulois.: 
Vmbros , Gallorum vetemm propaginevt Stn»ut 
elfe. • mem : 
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LES S J B I N S 

faut venus des Umbriens & des 
Spartiates » 

C Eux qui ont quelque connoi (Tance 
de l’Antiquité , lavent allez , que 
les Sabins ont eu un grand nom , dans 
l’Italie : foit par les belles a&ions , qui 
• les ont rendus fameux : foit par les difte- 
rens peuples qui font fortis deux. Mou 
deflein n eft pas dé parler icy de ces 
peuples , qui ont tire d’eux leur naif- 
fance Sc leur origine , car cela ne 
fait rien au fujet que je traite. Je diray 
feulement, que; le lavant Clùviér , qui a 
li bien parlé des anciens peuplés d’Italie, 
s’eft trompé en beaucoup d’endroits , & 
fur tout quand il a dit : que les Sabins 
font venus des Opiques, qu’il prétend être 
, les mêmes que les bafoues , ou Aufoniens. 
En quoy il a fait deux fautes remarqua- 
bles. Car en premier lieu , les Sabins ne 
font point descendus des Ofques , aufquels 
les Grecs par adoucillèment donnent le 
nom à' O piques : & en lècond lieu ces 
Ofques ou Opiqucs , ont été fort differens 
des Aufones, 
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Je diray cecy en pafTant , qu’Elian a 
fort bien rencontré , quand il allure dans 
fes Hiftoires di Ver fes , que les Aufones 
étoient Les premiers peuples qtii a voient 
habité l’Italie , &c que c’étoient les vrais 
Indigènes ou naturels du pats : t»v Ito- 
AtrtP « KiHmV orpurot A' , v<rovi( i civ7oyJ)ovt< } 
Italiam omnium primi inbabitarunt Aufones, 
indigent. Il eft vray qu’ils ont été les pre- 
mier* habitansde ce riche pats ; mais ils 
n’y étoient pas nez dés les premiers fie- 
cles car: ils venoient originairement de 
cette partie de la Grèce, qu’on a depuis 
appelle le Pcloponefe. Ils étoient donc 
Grecs d’origine , & leur ancienne Lan- 
gue étoitla Dorique, ouplutôt l’Eolique, 
qui aprefquc été celle dq^Aborigenes. 

Je fuis periuadé que ™ Au fines , au 
moins en partie , ont été les véritables 
Auteurs des memes Aborigènes , des- 
quels on fait , que font venus les Latins , 
& enfuite les Romains , qui par leurs 
beaux, faits , & par leur adrefle , ont en- 
fin pofledé l’Empire de l’Univers. J’ay 
dit , en partie > caries Aborigènes ont été 
dés les premiers tems mêlez de Grecs ôc 
de Celtes ou Titans, & peut-être encore 
de quelques autres peuples. En forte nean". 
moins , que les Aufinef ont été les pre- 
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172, Antiquité de la Nation , : 
miers , aufquels les autres fe fonc joints 
dans la fuite. Il y a là-defliis des preuves 
qui me piroiflent convaincantes -, mais 
celle qui eft tirée de l’ancienne Langue 
des Aborigènes , ou des premiers Latins , 
eft une des plus fortes. Or il eft confiant, 
que cette première Langue qui eft appel- 
lée Prïfca par S. Ifidore , c’efl>à~dire , la 
vieille ou l’ancienne , & qui ctoit en 
ufage chez ces anciens peuples du tems 
de Saturne & d ejams , celle, dit ce Pore, 
qua vetujlijfim Italie fulrjano & Saturne 
funt uft \ il eft , dis- je , confiant , que cet- 
te première Langue des Aborigènes, étoic 
toute tirée de l’Eolique & de la Celtique, 
comme on le verra cy-aprés. 

Mais pour revenir aux Satins -, il eft 
fi peu vray , cp ils foient ifïus des Ofejucs 
ou Ofiquet , qu’on a des preuves prefquo 
certaines , que c’eû des Vmbriens , qu’ils 
tirent leur origine. Zenodote deTrézc- 
ne , qui eft cité par Denys d’Haliearnafi 
fe au fécond Livre de fes Antiquitez Ro- 
maines , Sc qui avoit anciennement écrit 
l’Hiftoire des Vrnbriem , dit aftez netter- 
ment , que les Satins venoient de ceux-cy . 
Car il fait voir , que dés les premiers 
tems les peuples Vmbriens , qu’il appelle 
Indigènes, *v$tytvèït , avoient occupé 
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le pats qui eft autour de Rieti. Qu’étant 
chaflez ae-là par les Pelafgiens , ils vin- 
rent habiter un peu plus bas vers leTybre 
& le Nar : & qu’ayant ainfi change de 
demeure, ils changèrent aulfide nomjcar 
on les appella Saé/'w , au lieu qu’aupara- 
vanc on les nommoit'Uwj^râtfj. Voicy les 

paroles de Zenodote : mutatùque cnm fedi - - . 

? ' . , „ , _ 1 „ r . Zenodtt % 

vhs nomme , Sctptm eç O fjifyixœv, i>aomos *pud 

pro Vmbris fiiijfc appellato \ Mais quand 
Zenodote de Trézene n’auroit pas dit fi Rom . 
k clairement , que les Sabins viennent des *• 
Umbriens , on le croiroit allez , parce 
que de toute antiquité les Umbriens ont 
pofïèdé le païs auquel on a donné de- 
puis le nom de Sabine. Ainfi les Sabins 
n’étoient proprement qu’une partie de 
ces Umbriens , qui habitoient entre le 
Nar 8c le Teveron , & principalement 
vers le canton de Rieti & le lac Velino. 
Ajoutez à cela, que la Langue des Sa- 
bins étoit prefque femblable à celle 
des Umbriens, & l’uno & l’autre relTem- 
bloit à celle des Celtes. L’origine des 
Sabins ne venoit donc pas des Ofqucs 
ou Opiques, comme Cluvier le l’eft ima- 
giné. Que fi la Langue de ces deux peu- 
ples avoit aflèz de rapport , c’eft qu’ils 
venoient tous deux de là même fourcc 3 

P iij 


Digitized by Google 



Sil. Ita- 
lie. lib. S. 
tic Bell, 
punie. 
Au?. lib. 
>3. de 
Civit.Dci 

fap. i s . 


Zattau. 
tb. 1 . 
tap. u. 
T it. Liv. 

Vift. 

Ko». 

lib, 8 . 


174 Antiquité, de la Nation , 
je veux dire, des Titans : les Ofquesinv-' 
mediatement , autant qu’on le peut croi- 
re : & les Sabins, par le canal des Um- 
briens , dont ils étoient iflus. Quoy qu’il 
en loitjla Langue de ces deux anciens, 
peuples étoit la. Celtique , comme on le 
voit par les mots , qui en iont reftez. 

Après cela, fi l’on eft curieux de lavoir, 
qui a donné le nom aux Sabins > je ré- 
pons que ç’a.étéun de leurs Chefs ou 
Condu&eurs , appelle Srféwx , bien que 
quelques-uns le nomment Sabinus. Ce 
Sabus étoit fils de Sancus , ou Sangus * 
qui ayant été un Héros célébré parmy 
les Sabins , fut mis par eux au nombre 
des Dieux. Ce qui a fait dire à S. Au- 
guftin : Sabini etiam Regem fitum pri- 
mum Sangum , five ut alijul appellent , 
Sancurn , retulentnt in D/or. Latlancê 
avoit dit avant luy , en parlant de eps 
peuples , & du culte qu’ils avoient autre- 
fois rendu ;à ce Dieu prétendu : Sabini 
Sancum coluentnt. C’eft luy qui eft ap- 
pellé par Tite-Live : Semo Sangits . Mais 
quand il eût été mis au nombre des 
Dieux, ou pour mieux dire des demy- 
Dicux , on luy accorda volontiers le nom 
de Santlus. Delà vient qu’on voit des 
inferiptions anciennes A qui portent 
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S an go Sanflo Semoni Deo Fidio facrum 3 &c t 
Il y en a d’autres avec ces mots : Semipatri 
Sanco. Car après fon Apotheofe , on luy 
donna dans les invocations & dans les 
prières publiques , le nom de Serno-pater 3 
ou Semi-pater j comme à Jou on donna 
celuy de Jon-piter y qu’on a adoucy par 
celuy dejn-piter. 

Au refte le vray nom de ce Héros 
qui femble avoir auffi été un grand De-, 
vin , étoit Sancns , qui eft le même que 
* Ficus chez les Latins. Et ce nom venoit du 
pic ou pivert , oyfeau donc il Te fervoit , 
ainfique les Celtes 3 dans Tes augures ou 
divinations. Car comme Ficus venoit du 
Celtique, picat , ou picquat , d’où nous 
difons picquer en François : de même le 
nom de Sancns , venoit de Sanca , qui 
chez.les Celtes ou Bretons d’au jourd’huy 
veut dire, poindre ou picquer. De Sanca 
les Umbriens ou Sabinsont fait Sancns 3 
& comme les Latins, auffi bien que les 
autres peuples , changent aifément le C, 
en G, ils font auffi appellé Sangus. Voi- 
la celuy que les Sabins ont toujours re- 
gardé comme leur pere & leur Inftieu- 
teur. Ce qui a fait dire à Siliüs Italicus , 
que ces peuples chantoient fes loiianges , 
l’cnvifagcant comme le Fondateur de 

P iiij 
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176 Antiquité de la N ation r 
leur Nation : Sancum voce canebant , 4«- 
ïiorem Gentis. Cela feroit croire , que ce 
fut luy qui fepara les Sabins d’avec les 
Umbriens , & qui en fit un peuple diftin- 
gué , auquel il donna des Loix 8c des 
Coutumes. 

Peut-être aufli que ce fut ce Prince , 
qui fonda la ville de Cures y laquelle fut 
depuis regardée comme la capitale des 
Sabins. Et fi cela arriva , lorlqu'i-ls furent 
chafiez du canton de Rieti, ex agro Rea - 
tlno , par les Pelafgiero, comme le dit * 
l’Hiftorien Zénodote , cité par Denys 
d’Halicarnalfe j l’on pourroit croire , 
que tout cela lè fit vers le tems que 
Dcnealion regnoit dans la Grece , ou 
quelques années après le Déluge arrivé 
ious ce Prince. Car félon quelques an- 
ciens Auteurs , les Pclafgierçs vinrent . 
alors de la Grece en Italie ; & chafle- 
rent les Umbriens du païs de Rieti. Ceux- 
cy étant chafiez s’approchèrent des lieux 
qui font voifins du Tybre ; & ils bâti- 
rent alors la ville de Cures , fous la con- 
duite de Sancits , dont je viens de parler. 
Après luy ion fils Sabus fùtauiîi Prince 
de ce nouveau peuple, venu des Um- 
briens. Et comme il imita la làgefle Sc 
la bonne conduite de fon pere , pour luy- 
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fcire honneur, ils prirent de luy le nom 
àtSabins. C’eft à peu prés de la force, 
que ce nouveau peuple fît dans laffuite 
une Nation toute differente &: toute fé- 
parce de celle des Vmbriens . Autant 
qu’on peut penetrer dans une antiquité 
u reculée , ce changement arriva environ 
quinze cens 4ns avant J e su s-Ch r i s t. 

Et par conféquent l’établi ffement ou la 
fondation du peuple Sabin , a devancé 
celle de Rome d’environ fepr cens cin- 
quante ans. 

Il me femble , que j’ay montré par de 
bonnes raifons , aufîî bien que par des 
autoritez , que ‘les Sabins ont tiré leut 
origine des Vmbriens , qui ont été un gen- 
re de Celtes ou de Gaulois. Mais cela n’em- 
pêche pas, qu’on ne reconnoiffe, qu’ils 
ont reçu chez eux des colonies de Lacê-? u flin. 
dèmoniens . Juftin infînueaffez au Livre xx. W- lib ‘ 
defon Hiftoire abrégée , que les Sabins 
ont eu des peuplades venues de Lacédé- 
mone. Mais ce qu'il ne fait qu’infînuer 
d’autres Auteurs le difènt clairement , & 
ils le difent même fur la foy de leurs pro- 
pres Hiftoires. C’eftlà demis que Denys 
d’Halicarnafîè écrit dans fès Antiquitez 
Romaines , qu’on trouvoit dans les mo- 
numens publicsdes Sabins, que les La^ 


Digitized by Googlé 


&i»xy. 

H*lic*r. 

Amiquit. 

hk. ». 


Tluturc. 
in vit- 
Vum. 
Teinpil. 

initio. 


178 Antiquité delà 'Nation^ 
cédémoniens avoient envoyé chez eux. 
une colonie, autemsquele fameux Ly- 
curgue , Tuteur d’Eunomc fon neveu , 
donnoit des loix aux peuples de Sparte: 
h ace démon 10 s Uluc , il parle du païs des 
Sabins , coloniam deduxijfe , quo tempore 
Lycurgus Eunomi ex fratre nepotis tu ton, 
Sp.irta leges dabat. On ne fait point qui 
a été le chef & le conducteur de cette 
colonie *, mais fî elle a été envQÏce par 
les Spartiates vers letems que Lycurgue 
établiffoit fes loix , il faut que. cela fe 
foit fait plus de huit cens quatre-vingts 
ans avant la nailTance de J e su s- 
Christ: & environ cent trente ans 
iyant la fondation de Rome. 

Gela eft confirmé par l’autorité de. 
Plutarque , qui écrivant la vie de Numa 
Pompilius fécond Roy des Romains , 
dit que ce Prince avoir mêlé beaucoup 
de Coutumes de Lacédémone, parmy 
celles de Rome , parce qu’il avoir con- 
féré Ià-defTus avec un certain Pythago- 
re natif de Sparte. Outre que Numa 
avoir pris naifiance dans le païs des Sa- 
bins , qui fe difoient eux-mêmes une 
colonie de Lacédémoniens : Sabhi vero 
dicunt 3 fe colonos ejfe Lacédèmoniomm, 
/ictKifatnoviwv d'n’QÎKviytyovîvui. Norç 
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•feulement ils fe difoient colonie de ces 
peuples fameux de la Grèce, mais il y 
avoir même d’anciens Auteurs , qui af- 
furoient * qu’ils avoient tiré d’eux leur 
origine. Ce qui a fait dire à Servius dans 
fes Commentaires : Sabinid Laçedemoniis 
mginem ducunt , ut Hygimts ait 3 de origine 
urbiurn Italie arum. Et dans le mêm^ en- 
droit il confirme cela par l’autorité de 
Caton & de Gellius : Cato autem & 
Gellius 3 à Sabo Lacedemonio trahere eos ori- 
ginem referunt. 

Il eft vray , que les Sabins tiroient leur 
première origine des Lacédémoniens , non 
pas directement * comme on le pourroit 
croire fur le témoignage des anciens Au- 
teurs i mais indirectement* entant qu’ils 
venoient des Vmbriens 3 lefquels dés le 
tems de Saturne étoieno defeendus des 
Spartiates s comme je l’ay montré cy-def- 
fus. Et par-là on concilie aifément les 
Hiftoriens , qui ont parlé des Sabins. Je 
ne dis rien icy des peuples entiers * qui 
font fortis de cette Nation î tels qu’ont 
été les Picentins , les AJarfes 3 les H er ni- 
ques , & autres lèmblables * qui ont rem- 
ply la balle Italie. Mais je ne puis ou- 
blier les Samnites 3 qui ont été fi célé- 
brés j de qui ont eux-mêmes fondé d’au- 
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très peuples. Toutes ces peuplades & ces* 
colonies n’ont pas manqué de rendre fa* 
jncux le nom des Sabins. Mais l’onmeut 
dire , qu’ils l’ont été bien plus par leur 
mélange & leur incorporation avec les 
Romains 3 fous le rcgne de Tatins &c de 
Romulus. Je ne veux pas m’étendre là- 
deflas i car outre que cela n’eft pas ne- 
celfaire , c’eft que les Hidoriens , &c fur 
tout les Romains * ne parlent d’autre 
choïè. 
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O R I G I N E 


DE LA LANGUE 

CELTIQUE. 

" AUTREMENT APPELEE'E 

G A U L O I S E- 


‘Ecriture faintc» qu’on 
doit regardée comme là fourcç 
de la lumière. $C de là vérité , 
nous découvre en peu de mots 
des çhofes grandes & importantes , qui 
fans fon fecours lèroient éternellement 
demeurées dans Tobfcuiité. C’cft-eHe 
qui nous apprend , que Dieu en créant 
l’homme /outre les autres dons > foin de 
la grâce , foie de. la nature > dont il a 
pris plaifir' à» T enr ichir lùy .a encore 
communiqué- celuyv de la parole » pour 
être Tinterprece de fes penfées & dçs 
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mouvemens de Ton cœur. Il luy a donnée 
un langage dés les premiers rems de fa** 
création, pour être par là en état de pu- 
blier Tes louanges , & de vivre avec Tes 
fèmblables en commerce, & en Société. 
J’ay Fait voir ailleurs allez amplement ; 
que ce premier langage s’efl: confervé 
parmy les hommes , non feulement jus- 
qu’au Déluge arrivé fous le jufte Noé i 
mais encore jufqu’à la conftrudtion de 
cette fameufe Tour , à laquelle ôna don- 
né le nom de Babel , & enfuite de Ba~ 
bylone. 

Ce ftom de Babel veut dire cùnfujkn * 
en Hébreu j parce que Dieu mêla! 8c 
confondit alors le langage des hommes , 
pouf châtier leur orgueil &c leur impié- 
té. Jufq u'à té tems-là , il n ? y avoir eu 
<lans le Inonde , qu’une feule & unique 
Langue ’i ! &r en un moment on en vit, ou 
plutôt ,'ôîï r eft entendit plulîeurs , que 
Dieu forma dans le cœur des hommes. 
'Cette multitude de Langues jetta lacon- 
fufion déconcercement parmy eux., 
car ils ne s’entendoient plus comme au- 

S aravant s & cette confufîoh arrêta tout 
’un coupleur folle &r vaine entreprile. 

Les hommes étonnez de ce châtiment, 

SC confias de leur vanité , apprirent à 
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obéir aux ordres de Dieu , qui leur avoir 
commandé de peupler le monde. C’cft 
pourquoy ils quittèrent le païs de Sert- 
naar > ou de Babylone , & fe répandirent 
bien-tot après par toute la terre. 

Maïs il faut remarquer , fur l'autorité 
des Livrés facrez, qu’alors les çhefsdes 
familles , oufi vous voulez des Tribus , 
ayant des Langues differentes , commen- 
cèrent à faire des peuples differens. Par 
exemple , les enfans de Sem ; qui font 
nommée dans l’Ecriture EIath , Si {fur , 
jirphaxxd, & Àram , Caç jé; ne parle ‘ 
point des autres , n’étoient avant la con- c /* , 0< 
fufion des langues que des chefs de fa- 
milles; mais apres la confiifion , ou pour 
mieux dire ,1a multiplication , ils devin- 
rent 'tous; chefs de peuples , 5c même de 
• Nations* Àinfî -d’eux Sortirent les Ela- 
rnites , connus depuis fous lé nom de Per- 
cés : les Ajfyriens* At^’Chaldeent 5c*les 
Aramèem 3 autrement appeliez Syriens. 

Il en a été de même dés defeendans de 
Cham. St cela cftvray } comme on n’en 
peut douter } l’on neTaurôit difeon venir, 

.que la même ehofe ne foit arrivée aux 
enfans de J<*phet , qui a été l’aîné des 
trois fils de Noë. - « ’ r 

, Or le premier des enfans de ce Patriar- 
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che eft G orner ; apres lequel on met 
tô. Magog , 8c enfuite Madaï , fans compter * 
y.i.tf-t. les quatre autres qui font marquez dans 
les Ecritures. Il eft confiant que Madài 
a été le peredes Medes ; les Livres faims 
ne difent autre choie , 8c principalement 
.les Livres des Prophètes. Adagogeft auffi. 
regardé comme la tige des Scythes , ou 
des grands Tartares. G orner , qui eft leur 
aîné , a donc été Fondateur d’un peu- 
ple , on ne fauroic luy contefter , non 
plus qu’aux autres , cette prérogative. 
7'M- Et quel peuple a-t-il fondé , finon les 
Gomar'tens j defquels , félon Tofephe, les 
7% Celtet ou les Gantois ont pris leur origine? 

Si G orner eft la véritable tige des Gau- 
lois > comme je l’ay montré cy-deflus, par 
tant de preuves 8c d’autoritez. > il faut 
qu’il ait eu une Langue toute differente 
.de cglle. des autres peuplés j 8c ç*a été la 
■Col tique.. Mais avant de porter ce nom , 
qu’elle n’a eu proprement que dans les 
■ Provinces de l’Europe , qui font vers 
l’Occident y elle a été dans rAfie pre- 
mièrement la Langue des Gomarietis -, 8C 
puis des Saques y 8c enfuite des Titans , 

8c même des Cimbres 9 ou Cimmtriens. Et 
après tout cela , c’eft-à-dire , après le 
cours de plufieurs fiecles , elle eft enfin 

devenue 
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devenue la Langue des Celtes > plus con- 
nus fous le nom de Gaulois. 

La Langue des Celtes établis dans les 
Gaules , a donc etc des les premiers fic- 
elés , la Langue des Gomariens y portez 
originairement dans la haute Afie , vers 
l’Hyrcanie & la Bairiane. Et la Langue 
des Gomariens a fans doute été celle de- 
G orner y qu’ils ont eu pour Chef &pour 
Fondateur. Si ç’a été celle de Gomer if 
faut qu'elle fait une de celles qui font: 
nées dans la confiifion , arrivée au païs: 
de Babylone. Toutes ces indudions mer 
paroiflènt fi bien fiiivies , fi naturelles & N 
fi véritables , que je ne vois pas com- 
ment on les puirte conteffer. Elles trou- 
vent leur appuy &c leur confirmation- 
dans les Ecritures. Car M'oïlè , aprés ; 
avoir fait au dixiéme Chapitre de la 
Génelè le dénombrement des enfans de 
Japhet - y & de quelques-uns de leurs def- 
céndans , à la tête de tous lefquels il 
place Gomer , dit peu après : Ce (ont eux 
qui (e (ont difperièz - en divers païs a dans* 
les Ides des Nations y , & chacun y a eu* 
fa Langue » fes familles & fes peuples v- 
JÏb lois , dit Moïfe , divifa funt in fui*' 
gentittm- , in regiombus fuis y - Hmfcjuif- 
fue- fccundsm linguam- fnarrt , & fa *- 
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rnilias fuas , in Nationibus fui '.. . 

Par les I fies des Nations * félon le lan- 
gage des Hébreux, qui cfl commun dans 
les Ecritures , on entend proprement des-, 
provinces tk régions maritimes,, c’efl-, 
a-dire , tous les païs où l’on va par mer s 
comme la petite Afîe , la Grèce, l’Ita- 
lie , les Gaules , l’Efpagne , & autres 
lieux fcmblables. Or il eft confiant, que- 
ce font les defeendans d ejaphet > qui ont. 
peuplé toutes les relions que je viens de 
marquer. Gomer a été l’aîné de fè$ .fils * 
les Gomariens font fortis de loy : ceux-çy,.. 
ainfl que les autres , ont occupé des païs 
dans les I fies des Nations. Jofepheait 
que ces Gomariens font ceux qu’on a ap- 
pellé Gaulois ; ce font donc eux qui ont 
remply les Gaules de leurs peuplades &c 
de leurs colonies. Je ne dis rien de moy ,, 
je n’invente rien ; tout cela a Ton fou tien 
& fon fondement dans les Ecritures , ôc 
dans ceux qui ont travaillé à {es inter- 
préter. ... 

Mais n’en demeurons pas là, car il 
ne faut rien négliger pour établir une 
vérité , qui pourra être eonteflée , parce: 
qu’elle, a prefque. été inconnue. Il' eft 
confiant par tout ce que j ’ay dit ey-deG- 
fîis , que les Celtes , qui étoient aux ex.— 
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tremitez de l’Occident , c’eft-à-dirc 
dans les Gaules , font venus de ceux qui 
ont autrefois porté le nom de Titans. 
Callimaque , qui floriffoit en Egypte 
plus de deux cens cinquante ans avant 
Je sus-Christ , en a été fi convaincu 
qu’il a pris plaifir à le dire , parce que 
cela fecnbloit faire honneur à Ptolemée 
Philadelphe , qui étoic fon Héros , &C 
qui leur joiia un fort mauvais tour. Ces . 

Celtes , Kè^Tï/, font félon luy, o-iiybvQt ç„ir m ; 
Tnîivèi 5 Tv.anum pofteri , ou , fi vous bymn. »» 
voulez , Titarmm fera pojïeritas , les deC ^ 
cendans des Titans , leur pofterité ', fi < 8 '* & 
j’ofe ainfi dire , tardive & reculée. Si les 
Celtes font venus du fang des Titans, ils 
ont fans doute confervé leur Langue , 
comme celle de leurs peres , S>c de leurs 
anceftres ; & ce que j’ay dit cy-dcfliis en 
eft une preuve toute manifefte. 

Or j’ay montré , en parlant des Prin- 
ces , qui ont commandé à ces Titans, 

- qu’ils onr été contemporains d’ Abra- 
ham , &C même d leTharé ; & qu’ils ont 
devancé le régné de B élus , perede Ni* 
nus, & le fameux Empire des Aflyriens.. 

Voila une prodigieufe antiquité , & qu't 
égale celle des premiers Patriarches. Ec 
neanmoins ce n’éft pas là tout. Caravane 
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que ees peuples qui ont autrefois 
tant de bruit dans le monde , portaient 
Je nom de Titans y ils a voient déjà eu 
celuy de Saques „ fous lequel ils avoient 
fait de grandes aétions ,. tant dans la 
haute Afie, quedans l’Arménie , d’une 
partie de laquelle ils s’étoienc emparez. 
Dés ees premiers fîecles , qui touchent 
prefque la difperlîon des peuples,, & qui 
approchent alïèz dèstems de G orner les. 
Saques & les Titans parloienc déjà ta 
Tangue Celtique j comme ou le voit par 
plufieurs mots , qui nous fontreftez: & 
par les noms propres des Princes des^ 
Princeftes , qui ont dominé parmy les: 
Titans. 

Si vous joignez à toutes ces ràiftms une 
nouvelle preuve , qui eft , que là Langue, 
des Celtes encore aujourd’huy eft rem? 
plie de mots , qui viennent tout vifible- 
ment de celle des Hébreux , de qui en 
viennent de toute antiquité y il demeure- 
ra pour conftant , que cette Langue a été , 
celle de Gomer , & de fes defeendans. Et 
pat-là on verra allez , qu’elle eft' née au? 
païs de Babylone , parmy le mélange & 
la conftifion des premières Langues. Je 
ne vois point qu’elle puilfe avoir d’autre, 
ftnirce x & d’autre origine après avoir 
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allez recherché. Mais en cela il n’y a> 
rien de fi extraordinaire ; puifqu’il y a 
plufieurs autres Langues , qui peuvent 
fe vanrer de la même chofe. Voila , à 
mon fens „ ce qu'on peut dire de plus 
▼ray-lemblablo y touchant 1 origine de 
la Langue Celtique. 

Mais avant de palier outre , faites , je 
vous prie, attention à ce que je vais dire. 
Quand le Seigneur , dont la colere s’é- 
toit appaifée par rinoi\dation generale,, 
qui avoit exterminé les hommes crimi- 
nels, voulut donner fa benediftion aux 
trois fils de Noé , qu’il avoit refervez 
pour peupler lé monde ,,il leur dite CroiE 
&z , & multipliez ,•& remplilTez la ter- 
re , & replete terrant. Mais lorlque leur 
pere Noé les Bénit luy-même quelque 
cems après le Déluge,, il dit à J aphet, 
qui étoit Ion fils aîné : Que Dieu étende Ibi j er/1 , 
les bornes & lapojfeffionde Japhet.. C’étoit ir. 17, 
là une benediêrion toute prophétique, 8 c 
fuggerée pat l’Elprit de Dieu , quidon- 
noit allez à entendre , que les bornes &r 
les poflèlfions dejaphet , c’eft-à -dire , de - 
fa pofterité , feroient d’une grande éten- 
due. En effet les delcendans de cet an-r 
eien Patriarche ont polïedé plus de lar. 
moitié de l’Aile , 8 c outre cela, toute: 
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l’Eul'ope, ciar je ne dis rien icyde l’A- 
mer i que. 

Si cela cft ainfl , je demande , lequel 
des enfans de dévoie avoir le plus 
de part à cette propagation , ou , pour 
parler plus clairement -, à cette grande 
étendue de païs , que fa pofterité devoir 
r un jour remplir 8c occuper ? Parlant na- 

• Ctnef. turellement, 8c félon l’équité, on m’a- 
c.io.f.i. vo ÿ cra ^ uc ce | a à fon fils aîné y 

qui a été Gomer , félon les Ecritures. Ec 
c’cft en effet ce qui eft arrivé , par une- 
difpofition finguliere de la providence, 
qui règle les chofcs félon qu’il luy plaît. 
Car enfin de ce Gomer, dont le premier 
étabîiflèment a été dans les Provinces de 
,• la haute Afîc, font venus les Celtes dans 
la fuite des temsr Etccs Celtes ont été fî 
belliqueux , 8t en fi grand nombre, 
qu’ils ont occupé prefque routes les ré- 
gions de l’Europe. Et de-là vient , que- 
d’un côté le Cap à'Oby ou la pointe, qui 
eft à l’embouchure de la rivière d Oby y 
an bout de la Mofcovic , étoit ancienne- 
Tl'm. Ub. mcntappellé , Promontorlum Ciltîcœ , Ly~ 
*.c*p. 13 . tarmis - fluvius Carembucis. Et d’un autre 
côté , le Cap de Finiflerre , qui eft a l’ex- 
tremité de l’Efpagne , & à la pointe Oc- 
• ciaentalc de la Galice , cft: aufli nommé , 
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Tromontorium Ctliicum , à caufe des Celtes > 
qui ocçupoient cés contrées de l’Efpa- 
gne. 

Il y avoir cfonc anciennement des 
peuples Cekicjues dans les deux extré- 
mitez de l’Europe , vers l’Orient & vers 
Je Couchant. D’ailleurs les. Hiftoriens 
&:les Géographes mettent les Celtes de-ï 

f uis le Danube & les Alpes, dans tout: 
Occident & le Septentrion. Et en cela 
l’on peut dire , qu’ils ne Ce font point 
trompez-. Et c’eft for ces idées & ce fon- 
dement , que les plus anciens Grecs ont 
compris fous le nom de Celtes , ou de 
Celto-Scythes , les deux tiers de l’Europe j 
V et ères Gr&çorum ferip tores , dit Strabon f"**. 
univçrfas gentes feptentrlonales , %KÛSnt 
xçv KiK7cff>cv$cL( \x.v\o\>v y , Scythas CT 
Celto-Scythas appellarentnt .V Ce favant idtm 
homme ,avoit déjà écrit dans fon pre- <?««£>> 
mier Livre, que ces anciens Grées don- lib ' u 
noient au (fi aux peuples , qui habitoient 
vers l’Occident de TEurope , le nom de 
Celtes & libériens , ou bien encore celuy 
âe Celti-berietJSy.dc âeCclto-Scythesy\ oicy - 
fes paroles Celt<s>& lberi , aut f/ùx-o no- 
vnrne Celtiberi etc Ccho-Syth* , appelle fi 
[unt. L’autorité des anciens écrivains de- 
là Grece nous doit perfuader , que les 
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régions de l’Europe,tant vers leCouchant, 
que vers le Septentrion , étoient remplie 
de Celtes. Ce qui faifoit dire à Ephorus,. 
qui écrivoit un peu avant le régné d’Ale- 
A'pud xandre le Grand : Que la Celtique étoic 
^’uneprodigieufe étendue , Ephorus in-> 
hb. t.poftgenti magnituÀinc dicit ejfe Kz\7nu)y y , 
Celticam. 

Les anciens Grecs ont donc bien com- 
pris f . que les Celtes dans les premiers 
rems avoient occupé une grande partie 
de l’Europe. Ils ont vû cela, car ils le 
marquent allez nettement. Mais ils n’ontî 
pas fçû , ce qui paroît étonnant , que ces 
mêmes Celtes , {bus ie nom de Titans , 
ont été durant environ trois cens ans les 
' maîtres fouverains de la petite Afie , de * 
la Thrace,-&: de toute la Grece , fans 
rtulle exception. J’en ay donné des preu- 
vcs, quand j’ay parlé d 'Vrane , de Sa- 
turne , & de Jupiter , c[u’on ne détruira» 
jamais. Dt’un autre côte les Latins fem- 
bîent avoir ignoré , qu’un tiers de l’I- 
talie a été , durant plulîeurs lïécles , pof- 
fedc par les Umbriens , qui étoient des^ 
peuples Gaulois & Celtiques. Il faut di- 
re la même cnofe des Sabins , des Ofques 
ou Opiques s des Tolfques &C des B ru tiens ^ 
Tous ces peuples d’Italie T , qui étoient: 

très- 
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très-anciens , venoient de la race des 
Celtes ; &c il ell liirprenant , que les Ro- 
mains , ou ne l’ont pas connu, ou l’ont 
peut-être diffimulé , ce qu’ont fait les 
Grecs à l’égard des Titans . Car les an- 
ciens Fragmens qui nous relient des uns 
& des autres , font croire qu’ils n’onc 
pas tout-à-fait ignoré cette vérité. 

Quoy qu’il en foit , il eft vifible , par 
tout ce que je viens de dire , que la bé- 
nédiction de Noé à l’égard de j faphet , a 
été une prédiction qui a eu fon accom- 
plilTement. Que les poflèlfions de celuy- 
cy ont été d’une valte étendue \ mais 
qu’il n’a occupé tant de païs & de ré- 
gions , que par le moïen de la pollerité 
de fon fils aîné Gomer ; qui a tait dans 
l’Afie beaucoup de peuplades , & qui a 
rempli une grande partie de l’Europe de 
fes colonies. C’elt par le grand nombre 
de ces mêmes colonies que la Langue dé 
Gomer ; ou fi vous voulez des Gomariens , 
qui a pris nailfance dans l’Afie , s’elt 
enfuite répandue dans toute l’Europe, 
, fous le nom r de Langue Celtique. Car 
elle n’a été qpnnue que fous ce nom ôC 
fous celuy de Gauloife , qui eft la même 
chofe , dans les régions qui font Vers 
l’Occident. Pendant qu’elle elt reliée 
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dans l’Orient , je veux dire , dans les 
cantons de la haute Afie , elle n’a été 
regardée , que comme la Langue des 
Gomariens , qui ont eu le nom de Saqutt 
dans la fuite des tems. Voyons donc 
avant toutes chofes , fi elle ne s’eft point 
étendue, ou fi elle n’a pas fouffert quel- 
que mélange & quelque changement, 
avant quelle foit fortie des Provinces 
voifines de la Mer Cafpienne 8c de la 
Ba&riane; car c’eft-là où elle a eu fes % 
premiers commchcerriens. „ 

Pour entrer plus aiféinent dans ce que 
je vas dire , l’on doit fè fouvenir , que * 
les Gomariens qui habitaient dans la 
Margiane , ayant , fur des diflenfionS 
civiles, de domeftiques , cha (Té quelques- 
uns d’ëntr’eux -, ceux-cy pafierént les 
hautes montagnes , qui fontauMidy é 
cette Province, &c entrèrent dans un païs 
qui leur étoit nouveau de étranger. Ces 
gens chaflèz de chez eux , eurent depuis 
cela le hom de Parthes , comme je l’ay 
dit ailleurs. Je fuis perfuadé par bien 
des raifbns ] que les Perfei , qui ont de- 
puis été fi fameux , font venus de ces peu- 
ples. Il faut dire la même chofe de 
leurs’ voifins, j’entends ceux de Çarma- 
tiie } 8c c’eft pour cela que chez les an- 
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eiens Auteurs ils font appeliez , tantôt 
Carmani , & tantôt Germant. Il n’y a rien 
à reprendre dans ces deux noms j ils ont 
la même lignification , & veulent dire , 
des hommes de guerre , en langue Celti- 
que. Car il efl: bon de lavoir, qu’enco- 
re aujourd’huy on trouve quantité de 
mots de cette Langue , dans celle des 
Perles. Et on n’en doit point être furpris j 
puifqüe les Perfes font defcendus des plus 
anciens Partbes •, & que ceux-c.y tirent 
leur première origine des Gommées , qui 
furent depuis appeliez Saques 6c qui 
ont été les peres des Celtes. 

D’ailleurs la Lalfgue Per fane a , en 
beaucoup de choies , a fiez de rapport à 
celle des Teutons , ou des .Allemands . Et 
ce rapport tft quelquefoisfi fenfible, que 
les plus fa vans en font encore dans l’é- 
tonnemênt. Mais il auroit celle , s’ils 
avoient bien pris garde , que ces deux 
Nations , j’entends les Perles & les Alle- 
mands , ont eu anciennement des colo- 
nies nombreulès , tirées du même peu- 
ple. Ce peuple eft celuy qui dans la haute 
Allé , a eu le nom de Baes , qu’on dit en 
Latin Date , ou Bai : car quand il a 
pafle dans l’Europe , onluy a donné cc- 
luydc B aces , qui font les B acï des La- 
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tins , lefquels ont fouvent été mêlez 
avec les Getes j ce qui a fait que les an- 
ciens les ont quelquefois confondus. 
Mais je ne dis cec y qu’en paflant , peut- 
être que j’en parleray ailleurs avec plus 
d’étendue. Je marqueray feulement, que 
la Nation Teutone tire fon origine &de 
ces Daces , venus de l’Afie , & princi- 
palement des Phrygiens , comme on le 
pourra voir en quelqu’autre endroit. Ces 
Daces, dont je viens de parler, ont donné 
plufieurs fois des colonies aux Parthes 
& aux Pertes leurs voifins 5 & l’on peut 
dire, que les Parthes ^rfacides n’ont ré- 
gné en Afie que parleurs fccours. Après 
cela qu’on ne s’étonne plus , fi la Langue 
des Perfes , quelque changement qui Yuy 
foit arrivé, a eu autrefois, & a encore 
maintenant tant de conformité , en cer- 
taines chofes , avec la Teutone. Peut-être 
que cet éclaircifiement , fur une matière 
qui avoir paru fi obfcure, ne déplaira pas 
aux amateurs de l’antiquité. 

Mais fi la Langue Celtique s’eft dés les 
premiers fiécles communiquée aux Par- 
thes , & enfuite aux Perfes , qui écoient 
des colonies de ces peuples elle a au 
contraire reçû beaucoup de chofes de 
celle des Chaldèens , a fiez long.teihs avant 
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la naiflance du grand Abraham. Voicy 
comment cela eft arrivé y autant qu’on- 
le peut conje<fturer. Après que les Gama- 
riens eurent eu le nom de Saques de la ma- 
niéré que je l’ay marqué cy-defliis , SC 
qu’ils fe furent beaucoup multipliez dan* 
la haute Afie, vers les contrées de l’ Hyr- 
canie & de la Ba&riane ; plufieurs d’en- 
tr’eux s’étant détachez 3 ne manquèrent 
pas de fe jctter for les terres de la gran- 
de Arménie. Ceux-cy voyant que c’é- 
toit un païs beau & agréable , & qui 
leur promettoitune abondance de biens, 
y fixèrent leur demeure , & y firent un 
puitfant établiflèment. EtainficesS^wer 
donnèrent leur nom à une partie de cet- 
te Province , qui fut depuis appellée 
Sacafenc , ou plûtôt Sacafiene j ce qui 
veut dire païs ou région des Saques. Par 
ce nouvel établifièment les Saques Go-, 
mariens Ce trouvèrent voifins des ChaL 
dèens y & pour ainfi dire mclez avec 
eux. Car il faut (avoir que dés des pre- 
miers tems plufieurs d’entre les Chal- 
dêens s’étoient retirez for les montagnes 
d’Armenie , où ils contemploient aifé- 
ment les Aftres , & où ils vivoient plus 
en fureté. 

Les augures , les divinations , la ma- 

R iij 


Digitized by Google 



✓ w 


1 98 Antiquité de la dation , 
gie , &: les enchantemens étoient alors 
de grand ufageparmy la plupart des Na- 
. tions de la terre , & on n’entreprenoit 
rien de quelque importance, fans pren- 
dre les augures & fans conful ter les de- 
vins. On fait que les CbalcUens étoient 
. en ces tems-là regardez comme de grands 
maîtres , dans ces fciences curieufes &c 
diaboliques. Les Saque s , qui fe trou- 
voicnt leurs voifîns , ne manquèrent pas 
.de fe mettre fous leur difcipliiie , & fu- 
rent , fi j’ofeainfi dire, initiez dans tous 
ces myfteres de fuperfiition & d’iniqui- 
té. Ce fut donc principalement dans 
l’école des Ghaldêens , qu’ils apprirent 

de plus fè- 

6c 

Ce fut là qu’ils apprirent à prendre 
^pourjépoufes toute e qu’ils avoientde plus 
, jufqu’à leurs propres fœurs ; &c 
un point d’honneur , 8c même de 
leligion , d’une alliance criminelle, pour 
ne pas dire abominable &c incefhieufê. 
Et ce fut furies maudits principes de cet- 
te dangereufè doctrine , que quelques 
cfiécles après les Princes des Saques,ou des 
Titans , àfavoir Urane , Saturne, & Ju- 
piter firent alliance avec leurs propres 
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fœurs , & les prirent pour femmes. Ce 
fut là qu’ils apprirent a ftigmatifer leurs 
corps , s’il m’eft permis d’ufer de ce ter- 
me , c’eft-à-dire , à y imprimer certaines 
marques , figures ou caractères , qui les 
conlacroient , non au feryiee de leurs 
Dieux imaginaires , mais au culte des 
Démons & des cfprits de tenebres, qui 
.les féduifoient. Enfin pour pafter plu- 
fieurs autres choies , ce fut dans cette 
école , qu’ils apprirent à fouiller dans 
les entrailles des animaux 3 & peut-être 
des hommes pour faire leurs plus fures 
& plus importantes divinations } parles 
fibres , ou les lobes du foye. Les Grecs 
ont appelle cela en leur Langue «W]o- 
CKovHi- 0 jecur ivfpicere , ou jecurconfttlere , 
c’eft-à-dire , confulter le foye , ; ou plû- 
. tôt deviner par l’infpeCtion du foye. Il 
eft fi vray * que. ce genre de divinations 
venoitdes C aidé en s , que le fameux Na~ 
buchodonofor , Roy de Chaînée Ôc de 
Babylone , s’en fervit avant d’aflieger 
la ville de Jentfalem. Car étant à k tête 
de deux chemins , dont l’un conduifoit 
en Judée , & l’autre au païs des Am- 
. monites > incertain où il devoit aller , 
l’Ecriture dit , qu’outre les autres divi- 
nations , il regarda de confulta le foye 
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des animaux , Sc incontinent il fe déter- 
mina à aller en Judée, pour exterminer 
Jerufialem , croyant que Tes Dieux le 
vouloient ainfi. 

Pour revenir aux Saques établis dans la 
grande Arménie , les Curetés y qui étoient 
alors leurs Mages, c’eft-à-dire, leurs Prê- 
tres, leurs Sacrificateurs,leurs Savans, & 
leurs Devins , ne manquèrent pas de 
prendre des Cbaldêcm ces fciences perni- 
cieufes & ces maudites coûtumes , ins- 
pirées par les démons & par les efprits 
de tenebres , qui avoient Séduit la plupart 
des mortels. Les Curetes firent gloire de 
les enfeigner aux Princes & aux Rois 
de leur Nation. Et c’eft de-là <m’Vrane, 
Ion fil s Saturne y & Son petit-fils Jupiter y 
ont affe&é d’époulèr leurs Sœurs, Tit ce , 
Kkea , Scjunon i Sc quand les Poëtes l’onû 
dit & l’ont écrit , ils ne nous ont en cela 
nullement trompez. L’fcn voit par tou- 
tes cesçholès, que les Saques de l’Armé- 
nie , ont eu quelque liaifon & quelque 
commerce avec les anciens Chaldéens. 
Que s'ils ont imité plufieurs de leurs coû- 
tumes : ils ont auflï emprunté plufieurs 
mots de leur Langue , comme orf s’en ap- 
petçoit encore aujourd'huy. 

Delà Province d’Arménie les Saques 
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venus de Gomer firent des irruptions 
dans la Cappadoce , voifine du Pont- 
Euxin. Et peu de tems après ils pafièrent 
de-là dans fa haute Phrygie , fous Ja con- 
duite d ' Aemon , &c de ion frere Do'èas , 


qui apparemment étoit fon devin. Car 
alors les Princes , & même les Rois 
faifoient gloire d’être habiles dans les 
divinations &: les augures , aufii bien que 
dans les preftiges 8c les enchantemens. 
C’eft icy qu’il Faut obferver , comme 
quelque chofé d’important à ce que j’ay à 
dire, que les peuples de Phrygie venoient 
prefoue de la même.fource , 8c pour ainfi- 
dire au même fang , que les Saques Goma- 
riens. Car ceux-là, j’entends les Phrygiens 
tiroient leur première origine d 'Af\éne7 t 
qui eft marqué dans les Ecritures , com- 
me fils aîné de Gomer . Et puifque les 
Saques defoendoient du même Gomer t 
ainfi qu’on l’a vû cy-defius : il étoit im- 
poffible que ces deux peuples anciens 8C 
fameux ne convinflent en beaucoup de 
chofos. C’eft de-là que les Celtes ou Gau- 
lois , qui font venus des Saques , 8c les 
Teutons ou Allemans yiffus des Phrygiens, 
car ils ne viennent d 'Afkjne^ que par 
le canal de ceux-cy, ont toujours eu aftez 
de conformité dans leurs mœurs &dans 
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leurs courûmes. Et quand on y fait atten- 
. tion,on la découvre meme dans la langue 
des uns 8c des autres, comme on le verra 
dans la fuite. 

• Ce fut dans la Phrygie , &: fous le 
gouvernement d 'Vrane , fils de cet Ac- 
mon , dont je viens de parler , <^ue les 
Saques Gomariens commenceront a chan- 
ger de nom, & à prendre celuy de Titans , 
qui veut dire , homme de la tc*r: , ou nel^ 
rde la terre. Ce nom devint célébré fous le 
régné de Saturne , 8c fous celuy de fon fils 
Jupiter. Sous la domination de ces deux 
Princes fameux , les Titans fe répandi- 
rent de plus en plus dans la Grèce , dans 
. ritalie,aans la Sicile, dans les Gaules,&: 
■dans les Efpagnes. Et l’on peut bien ju- 
ger , que leur Langue s’y répandit avec 
leur Empire , qui dura quelques ficelés; 

, car c’efi: la coûtume des peuples domi- 
nans 8c victorieux. Quand donc on me 
verra bien-tôt dire , que la Langue des 
anciens Grecs 3 j’entends ceux qui ont été 
avant le temsd’Hellen & de Deucalion, 
a été toute remplie de celle des Ce Ites : 
Etquand je diray un peu après, que la 
Langue. des mèmes'Celtes a enrichy, pour 
ainfi parler, celle des aborigènes 8c des 
premiers Latins , on n’aura prefque plus 
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de peine à me croire , ou du moins 
on le fera fans tant de révolte .& de ré- 
pugnance. # 

Si on luppofe une fois l’Empire des 
Titans , qui ont été les peres des Celtes 3 
dans la Grèce & dans l’Italie , comme 
on ne le peut contefter , on feroit en 
quelque maniéré opiniâtre &c déraifon- 
nable , de ne vouloir pas ajoûter foy à 
une chofe , qui a tant d’apparence de 
vérité 3 & qui n’a prefque pû fe faire 
autrement. Que fi elle paroit nouvelle 
8 c étonnante , car on ne veut pas , que 
les Grecs & les Romains ayent rien pris 
des Barbares \ ce n’eft qu’à ceux qui 
•n’ont point allez de connoi/Iànce de l’an- 
tiquité , ou qui 11’avoient pas fait allez 
d’attention à ce que je viens de décou- 
vrir & de mettre au jour. Mais quand 
on auroit encore là-deflus quelque dou- 
te , ou quelque fcrupule , j’efpere qu’il 
-celTera , aulli-tôt qu’on aura lû , ce que 
-je vas écrire. 
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QJÜ E Z Z E A E* T E' 

/’ ancienne L angue des Grecs 3 
avant le tems de Deucalion > & i 
de fon fils H e lien. 

I L me femble , qu’il eft à propos de di- 
re dcutf mots de l’origine des premiers 
Grecs , avant que je parle de la Langue 
qui a été en ufage chez ces peuples , fi 
anciens 8c fi renommez. Quelque éloi- 
gnée qu’elle paroi Ife de nous , elle n’eft 
pourtant, ny fiobfcure , ny fi incertai- . 
ne, que celle de plufieurs autres Nations. 
Car enfin , on lçait que leur première 
origine vient dejavan , ou fi vous voulez 
d çf*on 3 qui eft marqué dans les Livres 
facrez , comme le quatrième desenfans . 
Ctntf. de Jaf>bef. Par où l'on voit fans peine , 
tdf. to, que jnvan eft le troifiéme des freres de 
1 ’ Gomer , qui a été fon aîné. Ainfi les 
. Celtes 8c les Grecs , qui paroiftent avoir 
été fi diflemblablesen mœurs 8c encoû- 
tumes , ne laiflent pas devoir eu deux 
frères , pour chefs ÔC pour premiers Fon- 
dateurs. Ec peut- être que c’cfl: par cette 
raifon , que ces dftix tameufes. Nations 
n’ont point eu tant d’éloignement les 
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Unes des autres , qu’il en a paru dans les 
fiéclcs fuivans. 

Javan a donc été la véritable tige, non 
feulement des Ioniens , mais encore de 
tous les autres Grecs , comme Jofephe , 
qui l’appelle Jovesn , nous en allure au 
Livre premier de fes Antiquitez : drrl 

tO » ' - , x ' r. , Antiqt 

Jt Iavayv , I ay/a *<*, nrxvltf E W.nytf m,. 

yipv&ffi y id eji , ab Jivan Iones & omnes ta f- 7 * 
Gr<eci prognati font. C’eft ce merci ejovan , 
dont les Ioniens ont pris leur nom , félon 
S. Epiphane -, & il a auffi été le premier 
Auteur (de l’ancienne Langue Grecque , 
que ces peuples ont eu foin de conler- 
ver. A tjHO Iones nomen traxêre , 01 7 (Iv 
•xa.ha.itii yhaatrav 7a y Ehhnyay e%oy}tf , «««»* 7» 
qui veterem G r<tcomm linguam retinuerunt. 

Il ne faut pas neanmoins s’imaginer, que 
ces peuples ayent eu le nom a Ioniens dés 
leur première origine. Tous les étran- 
gers ne les appelaient poinr autrement , 
que Jaeniens , comme nous l’apprenons du 
Scholiafted’Ariftophane, qui diz^avluf Schtiufl. • 
T'Hf EAA.IM'a ( IctoVets B ttp/lctpoj tKctKow , Ariftë- 
omnes Gucos barbarl Jaones appellabanr. 

Mais c: n’étoient pas feulement les bar- »<**. 
bares & les étrangers, qui les appelaient fW r , 
ainfi , "comme le prétend ce Scholiafte \ 'fc **' , 
puis qu Homère îuy-même leur donne ce y. /ij, 
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nom , comme il parok parle Livre xiir.’ 
de Ton Iliade. Tout cela feroit croire, 
qu’anciennement on appelloit Jaon celuy 
à qui on a depuis donné le nom de Java n. 
Quoy qu’il en Toit, on a adoucy le mot de 
Jaoniens dans la fuite des tems , & on en a 
formé celuy à' Ioniens. Et ce nom eft 
principalement demeuré aux peuples de 
l’Attique , & à leurs colonies établies 
dansl’Afie, & peut-être auparayant dans, 
les côtes maritimes du Péloponefe, vers 
le païs des Sicyoniens. 

Les Grecs ne font pas fupportables , 
quand ils nous viennent dire , que le nom 
d 'Ioniens eft venu à’ Ion , fils de Xute y & 
petit-fils d’Hellen , qui a eu pour pere le 
Roy Deucalion , fi célébré dans l’an- 
cienne Hifioire. Car il eft confiant , que 
tres-long-tems avant cet Ion , dont je 
viens de parler, les peuples.de l’Attigue 
avoient le nom d’ Ioniens , aufti bien que 
leurs colonies du Péloponefè. Ce qui a 
fait dire à Paufanias Auteur afiez exad , 
VtuJtH. que fi les peuples qui les compofoient 
h Achat- eurent de cet Ion fils de Xute , le nom 
fil,’ 7 {* w d'ioniens , ce ne fut que par addition ÔC 
initie. p ar {urcroit : Quaraquam 3 dit Paufanias , 
Heredot. ijlud eis non mutationem nommis attulit ,Jed 
fi&'wciî! additamentum. D’ailleurs Hérodote a fort 
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bien remarqué , que les Athéniens , 8c 
ceux qui étoient dans les colonies Afia- 
tiques , ne vouloient pas porter le nom 
d’ioniens , dont même plufieurs avoient 
honte. C’eft qu’outre que ce nom étoit 
alors odieux , à caufe de la lâcheté des 
Ioniens d’ Afie , on ne vouloit pas qu’on 
crût , quil venoic d Ton , arriéré petir- 
fils de Deucalion , qui étoit un Prince 
barbare. 

Mais puifque nous Tommes infenfible- * 
ment tombez fur Deucalion 5 il faut la- 
voir que les Poètes 8c les Hiftoriens le 
font nls de Promethée : 8c ilsdifentque 
celuy-cyaété fils dejapet, frerede Sa* 
turne , & oncle de Jupiter. Si cela étoit 
véritable , Deucalion {croit venu du fang 
des Princes Titans , 8c par confequent 
de la race des Celtes. Mais c’eft une igno- 
rance qui n’eft pas tolerable de le f-aire 
neveu de Saturne ; car ce Prince Titan 
vivoit du tems d* Sîbraham , 8c Promethée 
pere de Deucalion n’eft venu en Grece, 
des carriers de l’Afie , qu’environ huit 
* cens ans après. Quoy qu’il en (bit Veu - 
cation tout étranger & batbare qu’il étoit, 
n’a pas lai (Té d’avoir dans le milieu *de 
la Grece , 8c non loin de l’Attique , le ti- 
tre de Roy. L’on Tait que Ion régné 
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io8 Antiquité de la Nation ^ 
commença l’an neuvième de Cecrops 
premier Roy d’ Athènes , & ce fut quinze 
cens foixante -8c quatorze ans avant l’Ere 
de Jesos-Chri s t , comme on le 
voit par les Marbres du Comte d’Aron- 
del. Ce fut fous le régné de ce Prince 
étranger qu’arriva le Déluge , qui de 
luy a eu le nom de Deucalion 3 8c qui a 
fait tant de bruit chez les Grecs 3 qupy 
que ce fût a fiez peu de chofé. 

Deucalion ainu établydans la Grece 
vers les cantons du Parnafte, laifla deux 
fils en mourant : le premier eut le nom 
d ’fidlen : 8c l’autre fut appellé Am- 
phiSlyon, Celuy-cy commanda à Athènes 
apres Ion beau-pere Cranaüs , qui en 
ctoit le fécond Roy , 8c qu’il cha/Ta du 
Trône. Pour ce qui eft d ’ H elle n 3 Ion 
frere aîné 3 il régna dans la région ap- 
pellée Pthiotide , qui faifoitune partie ae 
la bafle Theflalie. Les Marbres de Paros 
ou d’Arondel portent expreftement 3 ce 
qui eft tres-remarquable , que dés la fe-* 
conde année de (on régné ceux qu’on 
avoit jufqu’alors appeliez Grecs 3 Tp<u no î 3 
Grttcï 3 eurent de luy le nom & H elle- 
viens ^KKnvu.Hellenes appellati funt . Ce 
pom a tellement plû aux peuples de la 
.Grèce , qu’ils l’ont depuis adopté corn- 
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me leur nom favory , quoy qu’il vinft 
d’un Prince barbare d’origine. Ce chan- 
gement aflèz confiderable arriva dans la 
Grèce, ou tout au moins dans une partie 
d’icelle , quinze cens vingt & un an avant 
la naiflance de Jésus-Christ. 

Ce Roy Hellenz ut trois fils •, il donna 
à l’aîné le nom d’ £#/<?.• le fécond il, l’ap- 
pel la Dore -, Sc le-troifiéme fut nommé 
Xhtbe. Le premier qui étoit Eole , fuc- 
céda par fon droit d’aîneffe aux Erats de 
fon pere , & régna après luy dans la 
Phtionde , partie méridionale de la Thçfi 
faire. Dore le deuxième fils eut pour luy* 
1 Ejliotidc •, autre partie de la même Prdr 
vince. Mais fes defcendans en ayant etc 
cbaTfez, après-divers changemens , s’ér 
-tâblirent enfin vers les cartiers du Par- 
najfe , entre la Phocide &c les monts 
Etéens. Quant à Xuthe, il s’en alla de- 
meurer à Athènes , & ayant époufé la 
fille du Roy Erechthée , il eut de cette 
Princefle deux fils , Ion & Achèe , car 
c’eft ainfi qu’ils font nommez par les 
Hiftoriens. Le premier qui étoit Jon 3 fe 
fit un grand nom par fês beaux exploits , 
. & ayant rendu de grands fêrvices aux 
peuples de l’Attique , il acquit parmy 
eux beaucoup de crédit d’autorité, 

S- 
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Voila en peu de mors qui ontécé les fils 
les petits-fils du fameux Deucalion , 8c 
les établiflemens qu’ils ont eu en divers 
endroits de la Grèce. 

Il faut que j’arrête icy un moment 
.mon Lecteur , car il eft bon que je luy 
faffè voir deux chofes a fiez remarqua- 
bles. La première eft l’adreffe de ces 
Grinces étrangers : &c la deuxième eft 
l’ignorance des Grecs , qui fe font tant 
vantez de leur exactitude. V oicy l’adrefi 
fe toute vifible de Deucalion 8c de fes en- 
fans après luy , à laquelle il me femble 
'qu ’on n’a pas pris garde. Ce Prince qui 
tout d’abord le fit un petit état dans la 
Lycorie fur le mont Parnafle , ne fe bor- 
nant pas à fi peu de chofç > fit Ja g uerfe ! 
-à fes voifins , 8c fe rendit maître de la 
Thtiotide dans la Théflalie , & peut-être 
•même de l'E/hotide. Obfervez, je vous 
prie , que la Phtiotide n’étoit ainfi nom- 
mée , que depuis environ cent foixante 
ans , avant le régné de Deucalion v &c 
que c’étoit un Prince , appelle / hthius , 

&C venu d’Arcadie > qui luy avoit dorme 

-ce nom. Ce petit pais de la baffe Thefta- 
lie étoit autrement appelle Hèllade , & 
ce nom 5 qui étoit le véritable, venoifi 
1 -d’une très- ancienc colonie de peuples > 
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appeliez Helliens n Grec , E'fatl, HtUi y 
qui étoient aulfi nommez 3 «Mol , SeM, 
ou Selliem . Ces peuples , étant venus cle 
la Thefprotie d’auprés de Dodone , 011 
étoit le fameuxTO racle qui portoit ce 
nom , avoient cherché à s’établir dans 
la balle partie de la Thelïalie, laquelle 
contrée avoir prix d’eux le nom d ’ Htl- 
lade } comme fi vous diliez , la terre des 
Helliem. 

Deucalion pour plaire à ce peuple qu’il 
avoir conquis , donna à Ton fils le nom 
d ’ Hellen , comme revenant à celuy de 
ces peuples. Et ce meme Hellen étant de- 
venu Roy , après la mort de Ton pere , 
voulut que lès fujets , qui alors s'appel- 
aient Grecs , Tpa/Koi , Gr&ci y d’un nom 
commun a toute la Nation, Sc qui ve- 
noient de ces anciens Helliens , .fuflenr 
déformais nommez Helleniens. J’ay dit 
au’ils s'appelaient alors Grecs •, car il 
faut remarquer, que le païs où regnoit 
Hellen portoit le nom d’Hellade j aulïi 
, bien que de Phtiotide j mais depuis allez 
,long-tems les habitans 5 ’appelloient 
' Grecs t & non pas Heillens , comme an- 
ciennement. Au relie du tems de Ccçrops 
Ôc de Deucalion, il n’y avoir proprement 
que les habitans d’auprès de Dodone 

S H 
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ceux de la Phtiotide , qui éroicnt une de 
leur colonie , avec quelques autres Thefi- 
faliens , qui eufïènt le nom de Grecs , 
c’eft-à-dire , qu’il n’^voit proprement 
que ceux qui venoicnc des anciens Hél- 
ium , qui portafTcnt ce nom , foi: qu’ils 
fuflent dans la Thefprotie , Toit qu’ils 
demeurafFent dans la Theflalie. Hellen 
voulut donc que fes fujets laifFaffent le 
nom de Grecs , 5c prilFenten fa place ce- 
îuy d *Hellèr.\ens. C’eft ce que nous ap- 
prenons non feulement des Marbres de 
Paros , mais encore d’Apollodore, d’A- 
riftote , de Pline , d’Eufèbe dans fès 
Chroniques , 5c de pîufieurs aurrôs. 

Ce qu’il y a icy d’aflez étonnant , eft x 
que le nom que ce petit Prince étranger 
d origine y n’avoit donné tout d’abord >. 
qu'à ceux d ’Hellade ou de Phtiotide > 
qui étoient fês fujets , devint dans la 
fuite des tems commun à tous les Grecs _ 
.Nous voyons en effet qu’ils ne firent 
point de difficulté de prendre tous le 
nom d ’ Hellêniens y mais ce ne fut que fix. 
on fèpt cens ans apres , ceft-à-dire , vers 
îe commencement des Olympiades, 2c 
fc pt ou huit fiécles avant Je süs- 
Christ. Car nous apprenons des 
Poe fies d’Homère., que de fon tems on 
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n’appelloit encore HdltnUns , que ceux 
& Hellade dans la Theflalie. 

Le Roy Hellen , dont je viens de par- 
ler , imita dans les enfans la conduite 
artificieufe de Ton pere Dcucalion. Il 
favoit bien , que les plus anciens peuples 
de la Grèce portaient le nom,' ou à' Eo- 
liens , ou de Doriens , 6c quil y en avoir 
plufieurs de ces noms-là dans la ThefTa- 
lie. Il donna à l’aîné de Tes fils le nom 
d’Eolc , Se pour îe deuxième il le fit ap- 
peller Dore -, affectant par-là de leur faire 
porter le nom de ces anciens habitans 
de la Grèce. Xuthe fbn troifiéme fils » 
fit à peu près la même chofê. Il fètrou- 
-voit ,• comme je l’ay déjà dit, étably 
dans l’Attique , où le nom dcJaonkns p 
6c même d’ioniens étoit tres-ancien. 
Voyant cela if impofa le nom d'ion y au 
premie* de fes fils : & à l’autre il luy 
donna celuy d 'Achèe , parce que dans fa 
ThelTalie , dont il était forty, il y avoit 
des peuples nommez A Ickéens . 

Pour peu qu’on fafïe d’attention , ne- 
découvre-t-on pas , non; feulement dans 
Deuealion , qui étoit un Prince rufé ,> 
mais encore dans Hellen 6c dans Xuthe ^ 
c’eft-à-direyjans fon fils 6c dans fbn pe~ 
tk-fils y une affedation tonte vifibtc > &C 
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une adrefle admirable pour s’infinuet 
dans l’efpritdes Grecs, 8c pour fe con- 
cilier leur affection 8c leur bienveillan- 
ce } Peut-être même que cette adrefie 
étoit accompagnée d’une fecrete ambi- 
tion , de tranlmettre leurs. noms à la 
pofterité. Certes fi ces Princes barbares 
ont eu cette vûe , l’on peut dire , qu’ils 
n’oncpas mal réiiffi. Caries Grecs dans 
la fuite des fiéclçs ont eu la complaifan- 
ce de donner à leur Langue le nom 
d 'Hellcn t en ne l’appellant plus que la 
Langue Hellénique : 8c à les Dialeétes 
les noms des de feendans de Deucalion. 
Par exemple , Jon fils de Xuthe , n’a-t-il 
pas donné fon nom’ aux Ioniens , Çc à leur 
Langue Ionique. N’cft-ce pas la même, 
choie , à’Eole 8c de Dore , qui étoienü 
.fies confins, germains 5 les Dialectes Foli- 
que 8c .Dorique , n’ont-elles pa? eu leur 
.nom d’eux ? Les Grecs le difent 8c l’é- 
crivent ainfi -, mais s’ils s’imaginent que 
ccs noms , fi anciens dans la Grèce, vien- 
nent originairemenE des petit-fils de 
-Deucalion , l’on peut dire qu’ils font 
là-defius dans une ignorance, qui n’efi 
pas excufable. 

. Je parle çle la forte , & ce me femble 
avecraifon.-Gar il eft confiant , que ces 
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trois Diale<5les étoient dans la Langue 
des Grecs dés Ton origine , & qu’elles 
: portoient les noms que je viens de mar- 
.quer bien des lîécles avant le» régnés &C 
d’Hellen & de Deucalion , comme on le 
verra incontinentaprés. Il eft bien vray > 
que le Roy Helleti a eu la gloire de com- 
.muniquer ion nom aux Grecs , qui de- 
puis luy ont été appeliez HeUentens , 
nva , Htllenes j comme leur Langue 
a été appellée HelUnique. Et ce qui eft 
furprenant •, le nom de Grecs , Tpttntoï, 
Graciée!}, en fuite devenu fi odieux & fî 
négligé , qu’à peine le trouve-t-on 
parmy leurs propres écrits fi ce n’eft 
-tres-rarement , & feulement dans quel- 
que vieux Poete. Quant aux deux fils 
■ü Helleti , appeliez Eole &c Dore , s’ils ont 
donné leurs noms aux Eoliens » &c aux 
JDoriens .comme l’écriventles Grecs , ce 
n’eftque par furcroît , & par addition » 
[pour ainn parler. Car , comme je l’ay 
[déjà dit » ces noms étoient déjà en ufage 
;dés les commenccmens de la Grèce , bien 
-cfes fiécles avant qu’on eût entendu par- 
ler de Deucalion» &de les petit-fils. Et 
ceft à quoy les Hiftoriens Grecs n’ont 
pas a fiez pris garde » . dans ce qu’ils ont 
écrit, Mais.pour faire voir » que ces aa- 


. 1 1 6 ' Antiquité de la Nation , 
rîens noms de Ioniens 3 à! Eoliens 5 & de 
JDoriens , ne viennent pas originairement 
des defeendans de Deucalion t comme » 
les Grecs /imaginent ; il eft bon de tra- 
cer un plan de la Grèce , & de montrer 
en quel état elle fe trouvoit , vers le teins 
de Cccrops & de Deucalion : Car fur ce 
plan abrégé , on comprendra bien plus 
• aifément , ce que je dois dire. 

L’on peut aftiirer hardiment a que les 
Grecs n’ont rien de certain dans tous leurs 
anciens monumens 3 avant le tems de 
Cecrops premier Roy d’Athenes. C’eft 
par luy proprement que commence leur 
Hiftoire , & c’eft depuis luy que nous ’ 
avons une fuccefîîon de Rois &c d’ Ar- 
chontes aflèz bien fuivie„ Aufli eft-ce à 
luy qui commencent les Marbres des 
Paros , qui font un beau morceau d’anti- 
quité - y & c’eft par luy qu Eufebe dans fa' 
Chronique marque la fuite de tous les 
Rois d’Athenes. Voila donc le premier 
- des Princes Athéniens 3 qui foit bien fur 
ôz bien avéré 5; & il en reftoit encore dans 
cette ville célébré quelques anciens mo- 
numens , au tems des Empereurs Ro- 
mains. Qui , à vôtreavis , a été ce Roy ? 
Le regardez-vous comme un Grec de 
T ancienne race l Le prenez- vous pour 
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un de ces anciens Indigènes de l’ Anti- 
que , dont les premiers Athéniens fe font 
toujours vantez d’être defcendus ? Rien 
de tout cela. Cecrops étoit Egyptien d’o- 
rigine, & on le fait natif delà ville de. 
Sais. Quand il vint par mer dans les 
cartiers de la Grèce , l’Attique étoit en 
proye aux Barbares , aulll bien que la 
plûpart des autres cantons. Il en vain- 
quit quelques-uns par la force des armes, 
8c reçût les autres avec douceur , & les 
ayant rendus plus traitables , ainfi que 
‘les naturels du païs, il régna fur eux du- 
rant l’efpace de cinquante ans. Il com- 
mença à gouverner les peuples de l’ Afri- 
que huit cens fix ans avant la première 
Olympiade , félon la lupputation des 
Marbres d’Arondcl -, ce fut quinze cens 
quatre-vingt-deux ans avant l’Ere de 
Jesus-Christ. 

Cecrops n’étoit encore que dans la 
neuvième année de fa pui (Tance , quand 
JDeucalion , qui étoit un Prince barbare , 
venu de quelque endroit de la haute 
Afie , commença à prendre le diadème , 
8c à régner dans la Lycorie vers le mont 
Parnalfe. Après fa mort fon fils Hellen 
régna dans une partie de Tes Etats , je 
veux dire , dans un canton de la Thcfla- 
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lie. A peine ce Prince écoic-il dans U 
quatrième année de fa domination ,,que 
Je fameux Cadmus vint par mer des côtes- 
de la Phénicie , c’eft-à-dire , des envi-, 
rons de Tÿr 8c de Sidon. Ce nouveau 
venu fe faifit de la ville d eThebes capitale 
de la Béotie j il y bâtit la citadelle , ap- 
pelée Cadmie de fon nom > 8c y établit! 
le fiege de fa domination ôcdefapuif- 
fance- Les Hiftoriens aflurent , qu’il ap- 
porta aux Grecs les lettres Phéniciennes, 
qui étoient alors au nombre de fei'fe \ 8c 
ils difent qu’avant luy ces peuples, qui 
depuis ont été h polis , n’en avoient point- 
du tout. Mais je ne puis , pour bien des 
raifons, entrer dans ce fentiment., quoy- 
qu’il foit commun chez les Grecs , auffi 
bien que parmy nos Auteurs. 

Je tiens donc pour confiant , qu’il y 
avoit des lettres en Grece avant le tems : 
de Cadmus -, 8c fur tout parmy ceux qu’on 
appelloit Eoliens , j’entends les- anciens 
Eoliens , qui ont cté bien des fiécles avant 
Hellen 8c Deucalion. Mais cen’eft-pas 
icy le lieu d’en parler Ce premier. éta- : 
blilfement de Cadmus dans la Béotie fe 
fit quinze cens dix» neuf ans avant Jesus- 
Christ, & trois cens dix ans avant 
la guerre de Troye. Huit ans après fa 
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venue dans la Béotie , Ton vit arriver fur 
les côtes du Péloponefe une troupe de 
nouveaux Egyptiens , fous la conduite de 
Danaüs. Ce Prince aborda à Argos •, 2c 
2c peu de rems apres il chafladu Trône 
le Roy Gelatior , qui y dominoit. Et ayant 
pris fa place , contre toute juftice , il 
régna à Argos & dans l’Argolicle, voi- 
fine de la Laconie. Le gouvernement de 
cet Etranger prit commencement quinze 
cens dix ans avant l’Ere Chrétienne. 

L’on voit par tout ce que je viens de 
dire , des changemens arrivez dans la 
Grèce , veirs le tems de Cècrops 2c de 
Dencalion , que dans TefpaCe d’environ 
fiixantc & dix ans, une grande partie de 
ce païs fe trouva remply d’étrangers 2c 
de barbares , qui y régnèrent long-tcms, 
2c y firent de puiflans établiflemens. En- 
core n’ay-je pas compté parmy ces 
étrangers Eumolpus , 2c Ter eu s, tous deux 
venus de Thrace , qui dans ce tems^là 
occupèrent , le premier une partie de l’ Af- 
rique, tirant vers M égaré, 2c l'autre un 
canton de la Phocide , auquel on don- 
noir le nom de Daulide. Difons encore , 
qu’un fieele ou environ après la mort de 
Cècrops , l’on vit venir en Grèce le fa- 
meux Pélops , fils de T antale , qui étoic 

T ij 



2 .io jintiquitè de lu 7f Ution ^ 
alors Roy de Phrygie , avec un bon 
nombre de gens qui étoient à 1a fuite. 
Peu de tems après ce Prince Phrygien 
ayant époufè Hippodamie , fille & uni- 
que heritiere à'Oenoma'üs , régna dans 
l’Elide après la mort du Roy fon beau- 
pere. Pèlops gouverna fort long-tems ce 
nouvel Etat , qu’il remplit de Phrygiens; 
il y devint fi pui fiant , que fon nom relia 
au Péloponefe : car c’eft comme fi 1 on 
difoit, 1 ’lp , OU plutôt h-frM/Sf 
de Pèlops. Etant dans ce degre de puil- 
fance & d’autorité , l’on ne peut douter > 
que pour affermit une domination , dont 
ès voifins métoient que trop jaloux , il 
ne fe fèrvît des étrangers , qu il avoir 

tirez de Phrygie. , 

Par toute cette narration abregee, 
mais fidellement cirée des anciens mo- 
nument il eft aifé devoir, qu’une grande 
partie de la Grèce étoit fous le joug & la 
domination des Princes étrangers , y«i«- 
■Çe oh fei^e cens ans avant la venue de 
Jesus-Christ. Ce qui a fait dire à 
Hecatée de Milét , tres-ancien Hifto- 
rien , car il florifloit fous Darius fils 
d’Hyftafpe , Roy de Perfe : que les Bar- 
bares avoient habité le Péloponefe avant 
lés Grecs , c’eft-à-dire, avant les defeen- 
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dans d’Hellen : ot/ crpo rav E'fonvav a ^ at * 
«uthc B» pfiapo/ 3 cfitod ante Gracos suaboi 
habit averint eam Irarbari. Mais ce qu’He- 
catée n’a dit que du Péloponele, S trabon 
1’aflure de prefque toute la Grèce > car 
voicy fes paroles; «PI ri xjj » ov^- strab* 

iretatja. E’MetY &7o/x/ct Bap/inpav uWifp^i 


7 Psj«A«t/op y & ejuidetn tota fers Gracia 
anticjuiius a Barbant fuit habitata. Ce 
qui fe trouve encore confirmé par Pau- 
lamas au Livre premier de là Defcription Attit, 
de l’ancienne Grèce. 

Ce païs fi renommé a donc été remply * 
de peuples étrangers durant le .régné dfir 
Cécrops 8c de Deucalion 3 8c encore 
quelques temps après. Si cela eftvray,' 
comme on n’en peut douter , puifque les 
Grecs, qui avoient lieu de lecontefter, 
le confeflenr eux-mêmes 5 que ne doit-on 
pas s’imaginer des fiécles , qui ont précé- 
dé ces tems-là î N’a-t-on pas lieu de croi- 
re ,-que dans ces fiécles plus reculez , oii 
les anciens & premiers Grecs pouvoient 
moins fe défendre j tout le païs a été 
inondé de Barbares ? Et ces Barbares 
venoient ou des cantons de l’ Afie , ou des 
parties de l’Europe , qui font vers le 
Septentrion. Tout ce que j’ay dit cy- 
deflus des Titans , fait allez voir que cela 

, T iij 
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n’eft que trop véritable , puifque fous les 
régnés d’ZJrane 3 de Saturne , d ejupiter 3 8c 
de quelques autres , ils ont été maîtres 
abfolus de toute la Grèce , durant l’efpa- 
ce de plus de trois cens ans. 

T’ay tâché jufqu’içy de donner une 
idée allez nette & allez diftin&e, de l’é- 
tat où fe trouvoit la Grèce , fous le régné 
de Cécrops & de Dette alion , qui vivoient 
du même teins & fous celuy d ’Hellen 
& de fes deux fils Eole & Dore 3 qui ont 
été fes fuccelïeurs dans la royauté. Il 
faut maintenant faire voir , contre le 
commun fentiment des Grecs , que ce ne 
font pas ces deux Princes étrangers d’o-r 
rigine , qui ont donné le nom aux pie-? 
miers Eoiuns 8c Doriens de l’ancienne 
Grèce , & que les premiers Ioniens ne 
font point eu non plusd7<w leur neveu , 
gui étoit fils de Xuthe. 

Pour cela , il n’y a qu’à fe remettre un 
peu devant les yeux ce que j’ay dit plus 
haut d ejavan 3 oujaon , qui félon l’Eçrir 
turc a été le quatrième fils de Japbet 3 & 
qui efi: regardé comme le perc & le fon-r 
dateur de la Nation des Grecs, qui ont 
tiré de luy leur première origine. Ce Pcre 
des Grecs , étant fils dsjapbet , vivoitdu 
tems de la confufion des Langues & de 
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la difperfion des peuples , qui fe répandi- 
rent par toute la terre.il cutla Grèce pour 
partage , comme Jofephedans fes Anti- j t r e ^. 
qtiitez Judaïques, 6c les Peres de l’Eglife 
ledifent tous unanimement. Depuis favan //*/*' 
-ou faon jufqu’au régné de DeucaU(jn 3 6c à «P* 7» 
celuy de Ton fils Hellen , qui a donné 
aux Grecs le nom d’ Helleniens , il y a eu 
plus dequinze cens ans. Je demande icy, 
pendant ce grand efpace de tems , quel 
nom a voient les premiers habitans de 
la Grèce ? Car enfin ils en avoient un , 
qui les diftinguoit des autres Nations ? 

Et quel nom avoient- ils finon celuy de 
Jaoniens , comme venant àcjaon leur pre- / 
mier Fondateur ? Dans la fuite des tems 
ce nom re^ût quelque adoiicilTement , 6c 
fiat change en celuy d’ Ioniens , 6c peut- être 
d’ ioniens. 

Au relie il y a tout lieu de croire , que 
Javan ou faon a fait dans l’Attique Iqn 
lèjour le plus ordinaire. Et c’ell lans 
-doute de-la, que les peuples d’Athdpes 
fe vantoient d’être Indigènes , ou comme 
ilsdifoient Autochthones , c’eft- à-dire , 
nez dans le pars", 6c naturels du païs , . 

fans être venus d’ailleurs : Cujus fit* pa- 
trie ; difoit autrefois Démollhene , de- pwoflen. 
cuntur effe Autochthones feu indigente , 

T iiij 
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. (WTÔyJbovtç c[A‘'h<iyKv]cti uva./. Il ajoûtc 
Ifrrai tu t . Soli omnium hominnm , ex quo 

p Uto. tu tutti fttnt , banc incoUerunt 3 & pojreris fuis 
M,ne ~ tradidemnt . Ce qui fe trouve confirmé 
Euripid par Ilocrate, Platon Euripide ,& par 
« /o». pluficurs autres. Mais comme les Athé- 
niens fe vantoient trop de leur indigenat, 
Zaùi. in & en devenoient même importuns , le 
vit* À» î>hiIofophe Antifthene leur dit un jour 
agréablement : qu’il s’étonnoit comment 
ils fe glorifioient tant d’une ohofe qui 
. leur étoit commune avec les faurerelles 
Sc les limaçons. Cette plaifanterie rab- 
battoit un peu la vanité , mais ne dé- 
truifoit pas l’ancienneté des peuples de 
l’ Antique. Et l’on peut dire que c’étoiterf - 
vain que les Arcadiens leur dilputoient 
cette prérogative. D’un autre coté Ifo- 
crate n’avoit pas railon de dire : qu’ Athe* 
nés étoit la plus ancienne Ville , vcnv 
ttpyetioTcÎTnv, , urbern antiquiffimam , de 
toute la Grèce. Car je tiens pour con- 
fiant y après Paulanias j que celle de Ly- 
cofure , qui étoit dans l’Arcadie , la fur- 
pafloit en antiquité. 

Comme donc les premiers peuples de 
l’Attique venoient d efavan , ou faon y 
on leur a donné anciennement le nom 
de faoniens. C’eft ce que Strabon fait 
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voir par l’autorité d’Homérc , qui ayant 
écrit au Livre xin.. de ion Iliade tvàct îüad.iM 
Bo icflo) ]*' 09 %t 3 illicantem Bœoti , & 1 $',** 

Jiones 3 dit que par le mot d ejaones , le tirait; 
Poëte entend les Athéniens, ■^theniettfis 
fignifeat. Strabon montre fort bien dans 
le même endroit , que de toute antiqui- 
té on appelloit Jaoniens & Ioniens les ha- 
bitans de l’Attique & du pais de M éga- 
ré. Et il ajoûte , ce qui eft remarquable , 

* qu’ils portoient déjà le nom à’ Ioniens 
avant la fondation de cette ancienne ville: 
Antiquitus hanc regionem , il parle du can- 
ton de Megare , Sicm & Atticam , ï'avtf 
tiyov y lones habitabant , ntedum conditis 
Megaris. Or la ville de M égare étoit 
d’une grande antiquité , puifqu’elle avoit 
été fondée vers le tems d’Inachus, plu- 
sieurs fîécles avant le régné de Cécrops 
& de Dettcalion. Après cela Paufanias 
n’a-t-il pas eu raifon de dire , que fi les 
anciens Ioniens ont eu leur nom filon, 
fils de Xuthe , ce n’a été que par Surcroît 
& par addition : non mutationem nominis . . 
eis atndit , fed additamentum . C’eft une iib. 7. feu 
chofe confiante & manifêfte je ne Ac f’ aï ‘*ï 
puis comprendre comment les Grecs , rua> ' 
qui prétendoient être fi fçavans dans l’an- 
tiquité, ont pû penfer & parler autrement. 
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Il faut donc diftinguer parmy eux 
deux fortes à' Ioniens : les anciens , qui 
tiroient leur nom d ejaon , aufti bien que * 
leur origine, &on appelloit ceux-là ou 
Jatmiens , ou Ioniens par adouci dement : 

& les nouveaux , qui véritablement ti- 
roient leur nomded'/o», petit-fils d’Hel- 
len. Il en eft de même de la Langue Ioni- 
que j ou Ionienne , car il y en a eude deux 
fortes : l’ancienne Ionique qu’on parloir 
à Athènes & dans les lieux voifins , avant 
le tems de Cécrops , & il y a lieu de 
croire que c’étoit la même que la Langue 
A ttique de ces tems-là : Sc l’ Ionique mo- 
derne , qui a eu fon nom de cet lm , 
arriéré petit-fils de Deucalion -, 8c c’eft 
celle-cy qui dans la fuite a etc diftinguée 
del’Attique. Ce que je viens de dire des 
Ioniens , il le faut penferdes Eoliens & 
des Dorhns ; car il eft certain qu’il y en 
a* auffi eu de deux fortes, d’anciens & 
de modernes. 

Pour le comprendre plus aifément , il 
faut favoir , que Jœon ou Javan , qui a été 
la tige des Grecs , a eu plufieurs fils -, le 
premier defquels a porté le nom d’ Eli fa , 
car c’eft ainfi que Moïfe l’appelle. Cet 
■ EUfa a eu pour partage la prcfqu’Ifie de 
la Grèce, qu’on a depuis appelle le Pé- 
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loponefo : (on nom s’eft confervé , non 
feulement dans le pais appellé Y Elidé \ 
mais encore dans la rivicre nommée 
Eliffa , qui fe jettoit dans la mer auprès 
de Cyllene , laquelle fervoit de port à jff’f 14 ' 1 * 
ccuxdel’Elide. L’Hiftorien Jofophe dit cag. 7, 
dans Ces Antiquitez , que ceux qui vin- 
rent & Eli fa furent d’abord nommez 
LlipLens , & que depuis ils eurent le nom 
d 'Eoliens, Cela eft confirmé par S. Je- 
rome dans fes Traditions Hébraïques, 
par Euftathe d’Antioche dansfon Com- 
mentaire fur l’Hexameron , &par faint 
Ifidoredans Ces Origines. L’onnefau- 
roit difconvenir , que ceux qui font fortis 
tYElifa, Payent eu le nom d ’ Eoliens ; car 
ces peuples font incon teliablement des 
premiers de la Gréce,aprés lesjaoniens ou 
Ioniens. Mais une partie d’eux portèrent 
aufli le nom de Doriens dés les premiers 
tems. En forte que les premiers peuples - 
du Péloponefe étoient divifez en Eoliens 
& en Doriens , qui avoient tous deux leur 
Langue ou Dialc&e , Y Eolicfue & la 
Dorique. La première , a principalement 
régné dans l’Elide , l’Arcadie , &c les a» 
païsvoifins: &c l’autre, a eu cours en- 
tr’autres dans la Laconie & dans l’Ar- 
golide. 


Digitized by Google 


n8 Antiquité de la Nation s 
Je ne fay fi ce nom de Doriens , qui eft 
tres-ancien ,-ne pourroit pas venir cïu 
mot Grec «Topo , qui autrefois vouloit • 
dire une barque , ou navire. Ainfi peut- 
être que le nom de Doriens , ne fignifioit , 
autre chofe , que mariniers onnavigateur s ; 
C’eft chofe confiante , que ces premiers 
Doriens du Péloponelê ont été cte grands 
hommes de mer , 8c que c’eft par le 
moyen de leurs barques ou navires, qu’ils 
ont porté les premières colonies , qui 
ayent jamais été dans les Ifles de Crete 
8c dé Rhode , dans plufieurs autres tant 
de la mer Egée, qu’ionienne, 8c outre 
celadansceîle de Sicile. Delà vient, que 
de toute antiquité les peuples de ces Ifies 
ont été regardez comme Doriens , & leur 
Langue a toujours pafle pour Dorique. 

Ces Doriens s’étant dés les premiers tems 
établis dans l’Ifie de Rhode , portèrent 
- par mer des colonies en divers endroits , 

8c principalement fur les côtes des Gau- 
les , voifines du Rhône , comme les an- 
ciens Hiftôriens l’ont fort bien remar- 
qué. 

Les Grecs , je dis même les plus <a- 
7wWc vans , fe font imaginé , que la Langue 
'ryZ&r Colique avoit tiré fon nom d ' Eole fils 
t*p, 34 . ’ aîné d’Hcllen : es£olica , dit Jamblique M , 
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qua ab <±Æolo nomen fortitaefl. Ils ontpon- 
lé la même chofe de la Dorique , qu’ils 
ont fait venir de Dore , fécond fils de ce 
Roy étranger. Mais c’eft une erreur qui 
n’eft tolerable , ny dans Jamblique, ny 
dans les autres Grecs , qui l’on précédé. 

Je tiens pour confiant , que la Langue 
£ clique , il faut dire le même de la Do- 
rique , étoit fi ancienne , fur tout dans 
les contrées du Péloponefe , qu’elle de- 
vançoit le tems d’Hellen &de Ducalion 
fon pere de plus de mille ans. Car il pa- 
roît tout vifiblement , que cette Langue, 
qui a eu depuis une fi grande étendue, 
etoit déjà en ufage au tems que Jupiter 5c 
iriême Saturne fon pere regnoit dans la 
Grèce. Si bien qu’elle étoit déjà en vo- 
gue dés le tems d’ Abraham. Et c’eft fur 
cette grande antiquité de la Langue 
EoHcjue , que Jofephe a dit dans fon 7 ^^ 
H iftoire Judaïque, que les- defeendans Amtqu. 
à’EUfa furent depuis appeliez Eoliens. ^ ^ 
Remarquez , je vous prie , que ces pre- 
miers Eoliens fe multiplièrent beaucoup 
dans l 'Elidé j &c plus encore dans Y Ar- 
cadie, qui étoit au milieu du Pélopone-? 
le. Et comme les plus anciens Arcadiens 
eurent aufli le nom de Pelafgicns , 5c que 
fous ce nom ils formèrent cjiyerfes cofo-; 
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nies, foitdansla Grèce, fbit dans Titi- 
lle : Ton ne fauroit croire combien la 
Langue Eolique s’étendit de tous cotez 
par le moyen de ces peuplades. De-là 
vient que Strabon n’a point craint de 
dire , que tous les Grecs qui étoient hors 
l’Ifthme du Péloponefe , fi vous en ex- 
ceptez les Athéniens , les Megariens , & 
les Doriens,qui habitoient versle Mont- 
Parnafie , étoient encore de Ton tems 
stvtlo regardez comme Eoliens : Ofnnes enim 
gftgrafht Graci , qui extra Ifihmttm faut , exceptts 
iiitk? * Athénien fibus , Megarenftbns , ■ & Dorien - 
fibm qui circa Pamajfam deguftt , kai vu v 
«t/ A '.toKât H*\vv]cti ,etiamnnnc tÆolts-, 
vocantHr. Il eft donc manifefte , que les 
Eoliens y qui .tirôiént leur origine du Pé- 
loponefe , le répandirent dans toute la 
Grèce , par les diverlès peuplades des 
Pelafgiens, venus d’Arcadie. Ce fut par 
ce moyen que la Langue Eolique s’éten- 
dit de tous cotez ; & Ton voit même 
par plufieurs endroits de J’Hiftoire , 

N qu’elle étoit établie dahS la ThelTalie, 
long-tems avant le régné de Cécrops Sc 
de Deucalion. Comment donc les Grecs 
peuvent-ils nous dire, que les Eoliens ÔC 
la Langue Eolienne font venus du petit- 
fils de ce Deucalion , à qui on donne le 
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nom à’Eole? Cela n’eft nullement rece- 
vable , & on ne le peut foutenir fans er- 
reur. . 

Mais que l’on ne s ? imagine pas , que 
' cette Langue des premiers Eoliens 3 foit 
demeurée comme renfermée dans les 
feules Provinces de la Grèce ; elle a 
palTé dés les premiers fiecles iufque dans 
le cœur de l’Italie. Et l’on a lieu de croi- 
re , qu’elle y fut portée principalement 
par les Arcadiens : tantôt fous le nom 
d ’Enotricns : tantôt fous celuy de Pélaf- 
giens y & peut-être encore fous quelques 
autres noms plus anciens, mais qui font 
demeurez inconnus. Ce qu’il y a de cer- 
tain parmy tout cela , eft , que la pré*-' 
raiefe & la plus ancienne Langue des 
Latins 1, qui eft appellée Prifca 3 par 
S. Ifîdore dans fes Origines , & qù-’il 7 ^. 
prétend avoir été déjà en ufagedu tems Origitt, 
d c Janus & de Saturne , a été formée fur ’• 
îa Langue des premiers Eoliens , comme c4f ’ 94 
on le verradans la fuite. Cette ancienne- 
Langue Latine dont j ’entendf parler , 

a été celle des Aborigènes & ces peuples, , 
félon les plus fa vans d’entre les Romains, 
étoient venus du Péloponefê. Sur quoy. 
Denys d’Halicamaffe dit fortbien ,qtre 
fi ce qu’ils écrivoient des Ahrigenet 
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étoit véritable, ils ne pouvoienc être ve- 
V ltn yp % nus que de l’Arcadie : Qaod fi iftontm fit- 
Balicar. va efl narratio , non pojfunt ejfe coloni alte - 
Koml' rMS g meriS quam Arcadici. Selon ce fen- 
Ub. i, riment , les Aborigènes étant iflus des Ar- . 

cadiens du Péloponelè , il ne faut nulle* 
ment s’étonner , fi la Langue de ces pre- 
miers Latins a eu tant de rapport, à celle 
des anciens Eoliens , qui a principalement 
régné dans l’Arcadie. 

Comme donc la Langue des Aborigènes 
d’Italie , qu’on regarde comme le pre- 
mier peuple Latin , a été pour la plûpart 
formée fur celle des Eoliens de la Grèce ; 
il s’enfuit manifeftement , que la Lan- 
gue Eolique , je parle de l’ancienne , n’a 
pu tirer , ny ton nom , ny fon origine , 
d’Eole fils aîné d ' Hellen , comme l’aflu- 
re Jamblique après les autres Grecs. La 
raiiôn en eft toute évidente. Les. Abori- 
gènes pafloient de plufieurs fiecles , non 
feulement les tems a 'Hellen & d 'Eole fon 
fils , mais encore ceux de Cécrops & de 
Deucalion. Delà eft venu, ce qu’on n’a 

Ï ias , ce me femble , encore obfervé , que 
es Latins n’ont jamais appellé les peu- 
ples de la Grèce , Hellenes , qui eft pour- 
x tant le nom , que les Grecs fe donnent à 
eux-mêmes. Ils les nomment toujours 

G rail , 
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G raii » ou Graci. C’cft que les Aborigènes 
ont été fondez très long-tems avant que 
Deucalion vint s’établir dans la Grèce» 
& que fon fils Hellen donnât le nom 
à'Helléniem à fes habitans. Ils étoient 
auparavant appeliez , Tpciïès , Graii 3 ou 
bien Tpa/noi , Graci. Les anciens Latins 
ont retenu ces noms , n’ayant point oUy 
parler à leurs pcres de celuy d 'Helleniens , 
qui n’a été donné aux Grecs , qu’aprés le 
régné & Helien , de fes enfans. Cette 
remarque , qui fait alTez voir l’antiquité 
de la Langue Eolique » n’a pas dû être 
négligée. 

Mais en voicy une ^utre qui eft bien’ 
plus importante , &c qui mérité qu’on y 
fafie quelque attention. Elle concerne la 
même Langue des Eoliens f ôc montre 
vifiblcment , qu’elle a emprunté une in- 
finité do choies de celle des Gaulois 8c 
des Celtes.. Et afin qu’on ne s’imagine 
pas , que j’en irnpofê , ou que je parle eir 
l’air , voicy plufieürs mots de l’ancienne 
Langue Eolique, qui n’ont pû venir s que 
de celle des Celtes 3 lorfqu’ils portoient 
encore le nom de Titans , & qu'ils- 
étoient maîtres de toute la Grèce, je 
pourrois tout d’abord rapporter icy tous- 
Les noms qui concernent les nombres-, 

Y . 
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depuis un jufqu’à dix , ou plûtôc jufqu’à 
vingt : & depuis vingt jufqu’à cent , Sc 
- même jufqu’à mille. La conformité dans 
ces deux Langues eft là-defliis fi grande 
&fi‘fenfible, qu’on ne la fauroit con- 
tefter. L’on pourra voir ces nombres en 
quelque autre endroit , afin qu’on en ju- 
ge par fes propres yeux. En attendant, 
je demande d’où les Eoliens ont fait 
mil opte , quatuor } pour ii<raaf>ts : ûnon 
Au Celtique , petoar , qui veut dire qua- 
tre} D’où ont-ils pris leur rri^t , quoi- 
que , pour le commun mivji : fi ce n’eft 
du pernp des Celtes , qui fignifie cinq ? 
Difbns encore, d’où ont-ils fait venir, 
£ iy.ct y decern -, que de dec , qui marque «Av, 
parmy les Celtes ou les Gaulois. Ceux- 
cy difent encore , daou^dec , pour figni- 
fier: doa^jï 2c delà eft venu \eS‘d£sKctàes 
Grecs. En voila maintenant aftèz tou- 
chant les noms , qui concernent les nom- 
bres. 

Apres cela , il eft à propos de marquer 
icy plufîeufifc autres mots de l’ancienne 
Langue des Eoliens , pour montrer vifi- 
•blemcnt par là le rapport qu’elle avoir 
avec celle des Celtes. L’on voit par la 
le&ure des anciens Auteurs , que les Eo- 
liens difoien , rnenfis , au lieu dey.ùvz 
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ce qui étoit formé fur le mis des Celtes , 
qui veut dire , un mois. Ils difoient 
yo'iva (y virmm , au lieu de olvof : parce 
que les Celtes difoient 8c difent encçrc , 
goin ou gain , pour marquer du vin. Et 
delà, pour dire cecy enpaflfant , eftvenu 
en nôtre Langue * le mot de bara-goin , 
qui lignifie proprement un homme qui 
parle mal , parce qu’il ne fait que com- 
mencer à parler , & qu’il commence en 
demandant du pain* & du vin , qui font 
les premières choies neceflaires à la: vie. 
Car comme^i» lignifie du vin chez les 
Gaulois : de même , bar a , veut dire , du 
p*w ; d’où eft venu le 0opd des Grecs , en 
•Latin , cibus , efea . , & tout ce qui lèrt à 
mander. Les Eoliens difoient f'wos collis 9 
pour le commun, bxvîs ; ce qui ne ve- 
noic,que parce que les Celtes difoient, 
dun y pour lignifier une colline , une émi- 
nence. D’où l’on dit encore les dunes , 
pour exprimer les monceaux ou collines 
de fables. Chez les Eoliens on difoic 
J'uyos yjugitm, pour ^vyaç : 8c cela , dau- 
tant que le joug ell ce qu’on porte , 8c 
que chez les Celtes douguen , veut dire 
porter. Les Eoliens difoient oropKos , fris 7 
porcus y au lieu de u s : parce que les Celtes 
appelaient porch , un pourceau. Ils di- 
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foient jvrvTtof , piiteus , au lieu dé p/>( ap r 
dautant que les Celtes nommoient, puntf y 
ce que nous appelions maintenant , un 
puits. 

Voyez encore ce qui fuit , pour être 
convaincu de ce que j’ay avancé. Les 
Eoliens difoient /?pu v , mamma -, àcauta 
que les Celtes difoient &c di lent encore 
bron , pour la mamelle : & quand les 
enfans demandent à tettcr à leur mere, ils 
difènt mam bron , comme fi vous difiez 
en ancien Latin , marna da mammam,* 
maman la mamelle. Car le marna des 
premiers Latins, venoit de mam , quichez 
les Celtes veut dire, mere *, 8c d ornant 
eft formé le mamma des Latins, parce que 
les mamelles conviennent aux . femmes 
qui font meres. De même le tata des an- 
ciens Latins , & même des Grecs, vou- 
loir diré , pater , parce que en Gaulois 
tat , d’où les enfans ont formé 3 tata 9 li- 
gnifie pere. Il en eft de même du mot 
papa , qui veut dire , pere en Langue 
Celtique. Cecy n’eft qu’en paiTant *, re- 
venons à nos anciens G wr. 

Les Eoliens avoient coutume de dire,, 
Appov t cnrrns : parce que chez les Gau- 
lois , carr , eft une charette ou chariot. Ils 
dataient , «Pp? , quercus ; car deru „ cher. 
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les. Celtes fignifieun chefne. Et delà eft 
venu le mot de Dntiâa , quieft le Druide 
. des Gaulois , qui veut proprement dire , 
devinant par les chemes. Les Eoliens 
difoient, , canabis , & les Cer- 
tes pour marquer du chanvre. Ils 

difoient a Mot , alius : chez les Celtes, ail y 
veut dire, un autre. Ils di foient ; x°P° fy 
chorus *, de les Celtes chor , un cœur. Us 
difoient, , canlis - y & les Celtes, 
caul , pour exprimer , un choux. Les Eo- 
liens difoient , upâv/ov , craniurn : & les 
Celtes j cren , pour lignifier le crâne. Ils 
difoient , vHmt fnfula ; & les Celtes,ew 9 . 
pour dire , une ijle. C es anciens Grecs 
difoient , pépvoe yfurnus\ & les Celtes , 
fîrn y pour marquer , un four, fis difoient,. 
f ôpos y forum j parce que les Celtes avoient 
fur , ou foir 3 pour fignifier une foire ou 
marché. Les Eoliens difoient , y) r f , 
vultur j & l es Celtes , %up , pour dire, un 
vautour. Ils difoicntencore , auv^nKa y . 
quife/uUitt , & les Celtes yfcubelcn 3 pour 
fignifier 3 des balieures , des ordures. Ces 
anciens Grecs difoient Spoiïs t rumor-y. * 
clamor ; parce que les Celtes avoient ,, 
trous y pour dire , du bruit. Us difoient, 

, vinculum ; & les Celtes , amar , 
pour marquer un lien. Ils difoient enco- 



2 $ 8 Antiquité de la Nation 3 
re , (izx.li , ponto j &c les Celtes , bac , pour 
fignifier un bac à pafler l’eau un ba- 
teau. 

Il me feroitaifé de rapporter icy quan- 
tité d’autres mots ,pour faire voir, mais 
fenliblemcnt, que la Langue Grecque, 
,8c fur tout l ' Eolique , a beaucoup em- 
prunté de celle des Celtes , ou des an- 
ciens Gaulois , dont la Langue s’eft con- 
lêrvée dans la Bretagne Armorique. Que 
fi ceux-cy , qui font en iftèz graud nom- 
bre ne fuffifent pas , j’en pourray pro- 
duire ailleurs jufqu’à fept ou huit cens , 
.qui mettront la choie dans une éviden- 
ce entière. Cependant on n’a qu’à jetter 
• Javeiie fur la lifte, qui eft à la fin de cet 
. ouvrage ; on y trouvera environ une cen- 
taine iemots Gr t cs , qui font vifiblement 
tirez de la Langue <fe$ Celtes , qui eft 
encore maintenant une Langue vivante, 
en quelques endrdics de l’Europe , com- 
me pluueurs favans l’ont fort bien re- 
connu. 

. Ceux qui font entêtez de la Langue 
■ Grecque , ou qui font .trop prévenus en 
la laveur , ne manqueront pas de dire 
icy , que ce font les Celtes , qui ont pris 
, d’elle ces mots , êc beaucoup d’aucres 
foaablables , 8c qu’il n’y a nulle appa- 
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rence , que les Grecs , qui croient fi po- 
lis ayent emprunté tout cela des peuples 
barbares. Mais il eft aifé de répondre à 
cette objection , qui eft fpecieufe, mais 
qui n’a nulle folidité. 

Premièrement 3 l’on voit à l’œil , que 
les mots Celtiques , que je viens de pro- 
duire , font plus fimples que les mots 
Grecs , puifque la plupart ne font que 
d’une fylfable j & quand cela eft ainil, 
les autres , j’entends les Grecs , qui en 
viennent font de deux. Que fi les mots 
Celtiques font de deux fyllabes , ce qui 
n’eft pas fi frequent : l’on voit alors, que 
les autres en ont trois. Il eft donc tout 
vifible , que les mots Grecs ont été pris- 
de la Langue des Celtes : & non les Cel- 
tiques de celle des Grecs. Car c’eft une 
réglé aflèz generale dans prefque toutes 
les Langues , que les mots plus longs & 
plus étendus , viennent des plus courts & 
des plus fimples. Cette réponfe eft foli- 
de ; mais en voicy une féconde , qui eft 
décifive. 

C’eft que les Grecs dans les premiers 
tems 5 je parle du tems à' Abraham , & 
des autres Patriarches , ont été plus de 
trois cens ans fous la domination des Ti- 
tans ? d’où font venus les Celtes- Car 
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comme j’ay déjà fbuvent dit , ZJrane 
leur Prince, Saturne Ton fils, &C Jupiter 
fon petit-fils , ont régné fur les Grecs 8c 
parmy les Grecs dés ces premiers fiecley. 
La Langue de ceux-cy , qu’on vante 
tant, n’avoit alors nulle politeflc , non 
plus que celle des Barbares , car c’eft 
ainfi qu’il leur a plu d’appeller tous les 
autres peuples. Mais quand elle auroit 
été aulîi belle auflî polie , qu’elle a 
été depuis ; il n’étoit pas pollible aux 
Grecs , en recevant le joug des victo- 
rieux , de ne pas recevoir plufieurs mots 
de leur Langue. Car enfin , l’on a tou- 
jours vu , que ceux qui ont été allez 
puilîans , pour foumettre les autres à 
leur empire , les ont en même tems af- 
fujettis à leur Langue, du moins en plu- 
sieurs chofes , comme aufli à leurs loix 
8c à leurs coutumes. Celas’eft fait par 
tout, dans les fiecles palïèz -, on verra 
dans les futurs toute la même choie. 
Qu’on fe fouvienne de ce que j’ay dit cy>- 
delïiis des Spartiates ou Lacédémoniens^ 
8c l’on fera convaincu , que les Grecs le* 
plus fameux , ont pris les mœurs , les 
coutumes 8c les maniérés des Titans^, 
açrés quoy on ne pourra doutçr , qu’iLs- 
n’ayenr aulîi adopté les mots de leur 

Langues 
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Langue. Les premiers Latins ont fait la 
même choie , comme je le diray cy- 
aprés -, *ainfi les Grecs en cela n’ont rien 
fouffert de particulier. 

Que fi nonobftant toutes ces raifons , 
qui parodient convaincantes, on s’opi- 
niâtre encore â dire , qu’on ne le croirai 
jamais, à moins qu’on ait là-defTus l’au- 
torité , ou plûtôt l’aveu , de quelque la- 
vant Grec -, on va bien-rôt être fatisfait. 
Je crois qu’on ne recufera point le té- 
moignage d’un homme fameux , mais 
jaloux de fa Langue , qui en a fçû toutes 
les délicateffes, &qui l’a aimée & culti- 
vée plus que pas un Grec. C’eft Platon 
dont j’entends parler. Ce Philofophe 
toût idolâtre qu’il a été de fa Langue 
naturelle , eft contraint , par la force de 
la vérité , de dire & de reconnoître dans 
un de fes Livres , que les Grecs ont pris 
plufieursmots des Barbares. C’eft dans 
fon Cratyle , qui eft un Dialogue , où 
il traite expreflement de l’Etymologie de 
quantité de mors Grecs. L’on faitafTez , 
qu’il n’a pas mieux réulïi que Vamron y 
dans celles qui nous relient de luy fur 
la Langue Latine ; n’importe , voicy 
l’aveu que fait ce fameux Grec, en cher- 
chant l’origine de ces deux mots, 
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Tvp StfS'op, ignis& tiqua, c’eft-à-dire, 
le feu Sc l’eau. 

Il confeffe d’abord s qu’il efl: fortem- 
baraffé à la découvrir. En comme là 
Langue Grecque ne la luy fournir pas , 
il efl: contraint de la chercher parmy 
les Barbares > reconnolflant, que les 
Grecs ont pris d’eux grand nombre de 
mots^ÆW equidem, il parle icy fous le nom 
* de Socrate, multa nomma Gracosd Bar- 
baris habuijfe. Et il dit , qu’alors c’eft en 
vain 3 qu’on cherche l’étymologie de ces 
noms dans la Langue des Grecs. Après 
cela il reconnoît , que le mot de nvp, 
peut effectivement avoir été pris des 
Barbares. Vide itaque , dit-il , ne nomen 
hoc tv p Barbaricum fit ^ neque enim facile 
efi iftttd Gr&ca tingita accomodare. Et enfin 
il confeffe , qu’il efl: venu des Phrygiens , 
qui le pronocent prefque de la même ma- 
niéré , que les Grecs. Il ajoute enfuite, 
qu’il en efl: ainfides noms vS'op & > tûuctç, 
qui félon luy ont été pris des mêmes 
Phrygiens , comme beaucoup d’autres : 
Confiatque , dit-il , U a hoc Phryges nomi- 
nare 3 parum quid déclinantes ; ficitt & va— 
cem , u Sep , & kv va( , id eft , aqua & ca- 
nes \ aliaque permuha. Platon avoüe in- 
genüement , que tout cela efl vray , vera 
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■héu funt. Après quoy il n’y a plus lieu 
d’en douter. 

Oüy y il eft vray , que ces trois noms 
font venus des Barbares , &C quand Pla- 
ton ne le voudrait pas avoüer , comme 
il fait , cela ne laifleroit pas d’ctre véri- 
table. Mais il fe trompe en ce qu’il dit, 
que ces trois mots font venus de Phry-» 
gie ; car ilify a que celuy de rrv p, ignis , 
quifoit Phrygien d’origine. C’eftpour- 

3 uoy il fe trouve encore aujoürd’huy 
ans la langue Teutone ; car les Alle- 
mans difent feur , Sc quelques Saxons 
fur , pour lignifier du feu. Ce qui eft fans* 
doute venu du pur , on fur des Phrygiens , 
defquels les Teutons 3 qui en font def- 
cendus , ont pris la plupart de leur Lan- 
gue. Pour ce qui eft des deux autres 
mots , qufont ôj'op &c uvva.t.^ ils font ti- 
rez delà Langue des Celtes. Car i'S'cp , 
par tranfpolîtion de l’« * vient de dour , 
qui chez les Celtes veut dire de l 'eau -, 3c 
je trouve qu’ anciennement quelques-uns 
d’eux difoient ydor , pour lignifier la 
même chofe. Quant à x.vv&< 3 il vient de 
cun , canis , ou de coun , qui veut dire des 
chiens en langue Celtique. Platon ne 
s’eftdonc pas trompé , quand il a dit, 
que ces trois.mots Grecs , & quantité d’an- 
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très 3 venoient des Barbares. Si , nous 
avions le Livre qu’ Ariftote avoir compo- 
fé Ià-deflus , & qui avoir pour titre, 
Nomina Barbarie a , nous verrions peut- * 
être bien des chofes fur ce fujet , que 
nous ne lavons pas. 

Au refte , pourquoy ceux qui font fi 
prévenus en faveur de la Langue Grec- 
que , font-ils difficulté de reconnoître , 
qu’elle eft redevable aux Barbares j puifi 
qu’on ne peut nier qu’elle n’ait pris fon 
nom d’eux , je veux dire d ' H ellen ôc de 
fes enfans , venus du fangde Deucalion? 
Car les Grecs eux-mêmes n’appellenc 
point autrement leur Langue,que y h a <r<r<* 
itànvix.» y Lingua Hellenica , la Langue 
Hellénique : & un Grec parmy eux n eft 
plus nommé rp<t/Kof,mais YÙ kkwv yHeRen 3 
faifant gloire par ce nom , qu’ils ont fi 
foigneufement adopté , d’être venus 
61 H ellen , qui étoit étranger , &T Bar- 
bare d’origine , ainfi que fon pere 
Deucalion. Cependant Jamblique nous 
apprend ,que quelques Auteurs afluroient, 
que la Langue Grecque , nommée Hel- 
lénique y auffi bien que 1 ' Eolique , venoit 
Deucalion : Quidam perhibent , dit 
ilique , Linguam mm Gracanicam 
dam z/Eolicam , Deucalionis donum 
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ejfe & mumts. Si Deucalion a fait ce 

f >rcfent aux Grecs , qui font venus après 
uy ; ceux qui les favorilêne , n’ont pas 
raifon de croire , & de dire, qu’ils n’ont 
rien pris des étrangers , «[u’il leur plaît 
d’appeller Barbares. 

Avant de finir ce qui concerne les 
Grecs , je ne dois pas manquer d’avertir, 
que les deux noms qu’on leur donnoit 
anciennement , c’eft- à-dire , avant le tems 
d 'Hellen , qui a affe&é de les faire ap- 
peler fJelleniens , étoient Vf nuit , G rail , 
& TftttKo) , Graci , comme je l’ay déjà 
marqué. Ces deux noms lignifient pro- 

{ >rement veteres , ou antiqùi ■> parce que 
es Grecs véritables étoient regardez 
comme les anciens habitans du pais. Et 
je luis le plus trompé du monde , fi le 
nom d’ Eoliens , ne veut pas dire la même 
chofe , quoy que cela fouffre quelque 
difficulté. Mais c’eft allez parle de U 
Langue des Grecs , par rapport à la CeU 
tique y palTons maintenant à celle des 
Lutins, _ ■ 
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DE L'ANCIEN N -E 

Langue des Aborigènes , depuis 
' atteliez Latins. 


A Vant que j’expofe mon fentiment , 
touchant la Langue qui a été en 
ufage chez les peuples 1 d’Italie 3 qu’on 
appelloit anciennement aborigènes , 8c 
qui ont eu depuis le nom de Latins 5 je 
fuis bien-aife de dire icy , ce que jepen- 
ié de leur première origine. Après avoir 
vû 8c examiné avec allez de foin 3 ce que 
les favans ont dit là-defïus > je luis porté 
à croire 3 que ces anciens peuples font 
venus des Anfones. En effet quand Elien, 
Auteur affez connu , parle de ceux-cy 
dans fes HiftoiresdiverfeSj il donne all- 
iez à connoître , qu’ils ont été les pre- 
miers , 8c par confequent les plus an- 
ciens habitans d’Italie : Voicyce qu’il 
en dit en deux mots : thv Ituaiav aKntmv 
•srparoi A^vaivis 3 dv7oyJ)oyes : Italiam 
‘ omnium pùmi inhabitarunt Aufones 3 Indi- 
gent : L’on voit par ces paroles 3 non feu- 
lement que les Aufînes lont les premiers 
qui ont habité l’Italie •, mais qu’ils ont 
été regardez 3 comme Indigènes 3 8c nez 
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dans le païs. Et quoy que cela ne Toit pas 
véritable * car ils font venus d’ailleurs i 
neanmoins cela marque leur grande an- 
tiquité , & fait croire , que l’Italie n’a 
point eu de plus anciens habitans. 

Certes quanèles Oenotriem ,quiétoient 
'une tres-ancienne colonie d’Arcadiens , 
vinrent s’établir dans l’Italie plus de 
quinze cens cinquante ans avant Je su s- 
Christ s il y avoit déjà long-tems 
que les dufones habicoient dans ce riche 
païs. C’cft ce que nous apprenons de 
Nicandre , qui fait entendre , que ces 
nouveaux venus chafïcrcntles Aùfones du 
- lieu qu’ils occupoient alors : E’çi^demvjif 

J'èntf iVT A- jSvI OIKVV ]*S fi VffOVAf y phlr 

fifque Aufonibus , qui tum ibi habit abant , 
ipji fedes pofuerunt. Il falloir bien que 
les Aufones furent depuis très-long - 
tems en Italie , &c qu’ils s’y trouvaient 
en grand nombre, lorfque les Oenotricns 
y vinrent d’Arcadie , puifqu’ils avoient 
donné leur nom à la mer, quieftaudef- 
fus de la Sicile, qu’on appelloit Aufo- 
nienne , & qu’on a depuis nommé la mer 
de Tofcane. Après quoy il ne faut pas 
s’étonner , fi les Grecs de toute antiqui- 
té ont donné à l’Italie le nom â’Aufoaic, 
avec celuy d ' Hefperie. Voicy ce que dit 
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Denys d’HalicarnalTe Superiori tempore 
Gr<tci Hefpcriam atcjue Aufoniam eam vo- 
cabant , indigène, Satumiam. Mais l’on 
voit par les excellentes Commentaires de 
■ Servius , qu’elle avoit déjà le nom d'Au- 
finie , avant d’être appelée Saturnienne. 
Or comment les Grecs dés les premiers 
tems I’ont-ils pu appeller Aufonie , finon 
parce qu’ils fa voient , qu’elle étoit habi- 
tée par les Aufines , qui pafToient pour 
fes premiers peuples. 

Les anciens Auteurs ne nous ont point 
marqué , d’où ces Aufonet ont pris leur 
origine. S’il m’étoit donc permis d’ufer 
de conjectures , je dirois , que ces pre- 
miers peuples d’Italie peuvent y être ve- 
nus de lajpartie la plus occidentalle du 
Péloponefe , où il y avoit une contrée 
appcllée Aitlone , fituée entre les terres 
des Eléens & des Melïèniens. Quelques 
habitans de ce lieu étant palTez dans le 
" bas de l’Italie dés les premiers terns, por- 
tèrent d’abord le nom d'Aulones ; foit 
parce qu’ils venoientdu païs que je viens 
de marquer, foit parce qu’ils habitoient 
dans les vallées, comme étant plus riches 
& plus fertiles. Dans la fuite des fiecles 
on leur donna le nom d 'Aufone', par une 
elpece d’adouçiflement. Ce font eux 3 fi 
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je ne me trompe, qui ont bâty la très- Stt*ie , 
ancienne ville d’Aulonie , au bas de l’I- 
talie , autrement appellée Caulonie -, Senti* 
ce nom pourrait avoir été tiré de celuy 
d’Aufines , qui eft apparemment le pre- 
mier que ces peuples ont eu. 

Ces didones , ou plutôt ces Aufones , 
fe voyant moleftez pas quelques Grecs £* r * 
venus de nouveau , & fur tout par di- 
vers peuples barbares , qui fe jetterent «?• 
fur l’Ital lie j car jamais païs n’en a été 
plusinfeétc dés les premiers tems , com- 
me il ferait aile de le faire voir ; plu- 
fîeurs d’entr’eux fe réfugièrent dans les 
montagnes , qui font au milieu , pour y 
vivre plus en repos Se en fureté. L’on 
pourrait croire , que ce furent ceux-cy , 
qui eurent depuis le nom d’ Aborigènes : 
foit à caufe qu’ils habitoient dans les Am. Ra- 
montagnes , comme l’infinuë Denys 
d’Halicarnaflè : foit parce qu’ils tiraient 
leur origine des premiers peuples d’Ita- 
lie , qui étoient fes Aufones venus de la 
Grece. V oila ce qui m’a paru le plus vray- 
femblable , après avoir vu Se examiné 
toutes chofes. 

L’on en croira ce que l’on voudra. 

Du moins eft-il confiant, que ces Abo- 
rigènes y qui a voient leur, demeure vers 
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250 Antiquité de la Nation* 
le milieu de l’Italie , dans les régions 
voifînes du Tybre, venoient originaire- 
ment de la Grèce , & félon toute appa- 
rence du Pcloponefe. Les plus favans 
d’entre les Latins , comme Porcius Ca- 
ton , Caius Sempronius , & quelques au- 
tres en tomboient d’accord 3 félon le mê- 
me Denys d’Halicarnafle dans Ces Anti- 
quitez Romaines. Mais quand ils n’en 
feroientpas convenus, l’on ne pourroic 
être d’un, autre ientiment , en confide- 
rant , que la Langue de ces aborigènes 3 
avoit beaucoup de rapport & de confor- 
mité à celle des Grecs , & fur tout à celle - 
des Eoliens du Péloponefe. Voila en 
abrégé qu’elle a été l’origine des an- 
ciens Am fines 3 & des Aborigènes 3 qui 
font venus d’eux. Si leurs commence- 
mens nous paroi fTent obfcurs , il y en a 
deux raifons. La première eft , que les 
anciens monumens ne font pas venus 
jufqu’à nous : & la deuxième , que dans 
les premiers tems l’Italie a été toute rem- 
plie de barbares , qui ont jetté le defbr- 
dre & la confufiôn par tout. 

Peut-être qu’on ne m’en croira pas, il 
ne me feroit pourtant pas difficile de 
compter jufqu’à dix ou douze Nations 
étrangères , qui s’en font emparé dés les 
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premiers rems. De forte qu’Elien a eu 
raifon de dire , qu’on amiroic que cet- 
te belle partie de l’Europe avoir été ha- 
bitée par plufieurs fortes de peuples, 8c 
qu’aucune autre terre n’en avoit tant vû : 

7»? I TUhtctV ÇcLffiV OlX.n mi \Qv)1 TctfATOtocty cÆlidH; 

in Italia permultos variofque populos habi- 
tajfe ferunt , plurefque quidem , quàm in cxp. i«< 
ulla alia terra. Et en cela le fort de l’Ita- 
lie n’a pas été plus heureux , que celuy 
de la Grèce ; car dans les premiers fie- 
cles l’une 8c l’autre ont été inondées de 
barbares. Mais laiflons-là ces Nations 
féroces & étrangères , dont à peine a-t-on 
confervé la mémoire *, car elle s’eft effa- 
cée avec le tems -, 8c revenons à nos 
Aborigènes. 

Ces peuples font confiderab’es par 
deux endroits : 8c parce qu’ils ont été les 
plus anciens de toute l’Italie , Gens anti - 
qnijjima Italia , dit Feftus Pompeius : 8c 
parce qu’on les a toujours regardez com- p omp. v 4 
• me les auteurs 8c les fondateurs du peu- £ e h s or,gt ' 
pie Romain , autter s y conditorèfque Ro - Dhnyf. 
mani generis. J’ay fuffifamment parlé de 
leur origine , qu’ils ont tiré de la Grèce ; 
il faut que je difo deux mots de leur an- 
cienne demeure. L’on découvre par la 
lecture de l’andquitc , que dans les pre- 
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miers tems , qui égalent ceux à! abraham, 
ou au moins de fon fils , les Aborigènes 
habitaient vers les cartiersdu Tybre, où 
la ville de Rome a été fondée. C’eft là 
qu’ils avoient leur fiege fous le régné de 
1 ancien Janus , car il y en a eu un autre 
'AuEtor- depuis , lorfque Saturne y chercha un re- 
Origin. fiige contre la violence de fon fils Tupi- 
m*n. ini ter. Ce qui fait dire a un ancien Auteur 
***• qui a écrit de l’origine du peuple Ro- 
main : Igitur Jino régnante apud indi - 
ni' in £ enai rtt des incultofcjue\ Satumus regno pro- 
Idneïd. fi*£ us > cum m Italtam venijfet , bénigne ex- 
Tjrtuii.in ceptus hofp'ttto eft. Cela fe trouve confir- 
4r*4u‘. mé par Serviusdans fès Commentaires , 
&c par plufieurs autres. 

Le premier Auteur que je viens de ci- 
ter , avoit dit un peu auparavant : Cer- 
tum eft y priorem Janum in It allant deve- 
nijfe ; ab eotjuc poftea vementem exceptum 
ejfe Saturnum. Qui plus eft, l’on tenoit, 
comme une tradition confiante, laquelle 
s’étoit confervée dans les vers Satur- 


niens , qui pafloient pour tres-anciens , 
que les mêmes Princes , j’entends Janus 
8c Saturne , avoient donné les premiers 
cllT.' commencemens à la ville de Rome. Que 
r«w. le J anicule avoit eu ion nom du premier : 

1 ' m ' & que l’autre avoit Iaifte le fien à la ci- 
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tadelle , appel lée de luy Saturnienne : 
Ibiquekaud prociil Janiculo y arcem fuo no- 
mine Saturniam confit mit. C’eft fur ces 
traditions , que Virgile appelle les. an- 
ciens monumens , 'Vtritm monimenta prio- 
rnm , car il n’y en avoit point d’autres 
chez les Aborigènes 3 que ce favant Poëte 
fait dire à Evandre , en parlant à Enée ; 

Hanc Janus pater , banc Satumuscondidit 

urbem : me . 

Janiculum huic, illi fuerat Saturnin nomen. i "* m ' 
Surquoy Servius* après avoir montré , 
que Janus avoit reçu Saturne , qui fuyoit 
la violence de fon fils , dit fort bien , 
que ce Prince banny fe bâtit une Ville £"'*• 
fur la colline , où fut fondé depuis le inlibï*”. 
Capitole: Saturnus (ibi oppidum fecit 3 fub v&Htïi. 
cli 10 Capitolino yubinunc-ejus *des videtur. 

Il pafloit donc pour confiant chez les ' 
Romains , que Saturne avoit régné quel- * 
ques années Avec Janus fur les Aborigmes\ 

8c qu’il avoit bâty une Ville ou Citadelle 
au lieu où Rome fut fondée bien des 
fiecles après. Rome doit donc les pre- 
miers commeneemens à Saturne , 8c par 
confequent à un Prince Titan , à un Roy 
des anciens Celtes , ou des anciens Gau — 
lois 3 ce qui eft tres-remarquable, 8c ce 
qu’on avoit ignoré jufques à prefent. Au - 
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refte les Auteurs Latins ont tort , Sc Ce 
font tort à eux-mêmes de regarder Sa- 
turne comme un Prince banny. L’Ita- 
lie , de tout l’ Occident étoit fous fon em- 
pire quand il fut vaincu par Ton propre 
fils. Il Ce retira auprès de Janus , qu’il 
avoit étably Roy dans cette partie de 
l’Italie, & il ne le fit que pour fè pré- 
parer de nouveau à la guerre. Sa fuite 
auprès de ce Prince , qui luy étoit fou- 
rnis , fut une retraite, & non pas un 
baniflemenc, comme l’écrivent les Hifto- 
. riens. 

Mais pour revenir à la Ville ou Ci- 
tadelle que Saturne fit bâtir j du tems 
d’Enée on n’en voyoit plus que quel- 
ques reftes, comme Virgile le fait allez 
/ entendre dans le même endroit. Les 
tems qui confument toutes chofes, & les 
• guerres des Sicules , étoient peut-être la 
caufe de ces ruines anciennes. Je dis les 
s guerres des Sicules j car ces peuples , qui 
femblent avoir été des Celtes Liguriens , 
chalferent les Aborigènes du carrier de 
Rome, & des environs duTybre, & 
l es contraignirent d’aller plus haut vers 
Vdlicar. le païs des montagnes & le lac Cutilien. 

Delà vient , que Denys d’Halicarnalfe . 
ifb, îi écrit : Vrbeni\ quam nunc Romani habi- 
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tant y omnium quorum extat memoria , an- 
tiquiftimi tenuijfe feruntur barbari Siculi. 

Les Sicules ouïes Liguriens Ce rendirent 
donc maîtres des lieux , qui avoientété 
bâtis par Janus 8c Saturne ; mais ce ne fut 
que long-tems après le régné de ceux-cy. 

Il*y a mêiVïe alTez lieu de croire ,-que les 
Vmbriens qui en étoient proches , les 
avoient occupez avant les Sicules 3 qui 
s’en emparerent fur eux. Quoy qu’il en 
foit , les Aborigènes Ce voyant phaftezde 
leur ancienne demeure , Ce retirèrent un 
peu plus haut , je veux dire , vers le pais 
qui eft entre le Nar, l’Anio & l’Aternea 
pour me fervir des anciens noms de ces v 
rivières , & qu’on voit couppé 8c arofc 
par celle de Velino. Et ce pàïs a été re- 
gardé comme le milieu & le cœur de 
l’Italie. L’on voyoit un peu au deflous de 
cette riviere la ville appellée Lifte , qui 
étoit regardée comme la Métropole de mm. • 
ces peuples , Lifla JILctropolis Aborigi - 
mm. Mais cette Ville ayant été furprifè 
de nuit, dans une irruption que firent 
leurs ennemis , les Aborigènes Ce retirè- 
rent à Reati , qui porte maintenant le 
nom de Rieti. 

Il eft confiant par l’ancienne Hiftoire, 
qu’ils occupoicnt les lieux qui font aux 
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environs de cette Ville, &du lac Cuti- 
lien , qui n’en eft pas beaucoup éloigné, 

. quand les Pélafgiens , qui étoient des 
Grecs venus de Theflalie , fe joignirent 
à eux. Ces peuples s’unirent enlemble, 
quelque tems après la mort de Deuealion . 
Ainfi cela arriva environ quinze censâns 
avant la naiflance de Jesus-Christ. 
Les Aborigènes étant devenus , & plus 
nombreux , & plus puiflans par cette 
jonction , firent bien-tôt apres de grands 
progrès. Ils chafterent à leur tour les 
Sicules des environs du Tybre , & des 
lieux voifins de Rome , qu’ils avoient 
autrefois pofledez. Et dans la fuite des 
temps ils le rendirent maîtres de la plu- 
part du païs , qui eft entre le Lyris 8>c le 
Tybre , c’eft-à-dire depuis Rome de 
Oftie , jufqu’à Cajete & Minturne , vers 
les confins de la Campanie ; Subegemnt - 
que fibi totum id terrarum fpatiim , quoi 
dmnes duo Liris& Tiberis terminant. C’eft 
ainfi que s’en explique Denys d’Halicar- 
nafle. Cet Auteur ajoute , que les Abori- 
gènes confèrverent cet ancien nom jus- 
qu’au tems de la guerre de T roye. Car 
alors ils furent appeliez Latins , du nom 
de leur Roy Latimts y qui fut celuy qui re- 
çût Enèc u humainement. Enfin après 

le 
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le cours de quelques lîecles , la ville de 
de Ro me étant alors fondée , ils prirent 
le nom de Romains , qui a depuis été fi 
grand , & fi célébré par toute la terre. 

Je n’aurois rien fait, après avoir allez 

Î »arlé des Aborigènes , delquels font venus 
es anciens Latins, & par eux les Romains , 
fi je ne cherchois , ou plutôt , fi je ne 
découvrais , qu’elle. a été la Langue 
dont ils fe font lervy. Car enfin , ce n s eft 
que dans cette veüe , que j’ay dit quel- 
que chofe, ôc de leur ancienne demeu- 
re , & de leur première origine. L’on 
fait , que les Romains , ayant par leur 
adrelfe , &c par leur valeur afiujetty les 
Grecs , qui étoient les plus polis de tous 
les hommes , mais aulll les plus vains 
ont depuis affeété de les imiter, foitdans 
leurs mœurs, foitdans leurs coutumes y 
foit dans la beauté & la politefie de leur 
langage. Mais en les imitant là-defius, 
ils ont pris leur faite & leur vanité. Car 
alors on les a vu regarder les autres Na- 
tions avec un œil de mépris ; & traitée 
de barbares , tous ceux qui n’étoient pas ,, 
ou Grecs, ou Romains. Ces homme® 
faftueux , ne devoient-ils pas le fouve~- 
nir,que tres-peu de tems auparavant on‘ 
îes avoir eux-mêmes traitez de la forte ÿ 
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Ce qui a fait dire à Pompe itis Feftus, ou 
~ fi vous voulez à Verrius Flaccus, quetou- 
Temp. tes ^ es Nations, horfmis les Crées, étoienr 
Tefi. de anciennement appel lées Barbares: Barba - 
fgrjïc' ri dicebantur antique us omnes Genres , ex- 
y.Barbi. ceptis Gr&cis, Les Romains eux-mêmes 
”* n’en étoient pas exceptez, puifque Plaute 
appelloit ainfi Névius , fameux Poëte 
Latin : Plautus Navinm Po'ètam Latimim 
barbarum dixit. Et Plaute en parlant de 
foy-même, c’cft-à-dire , delà verfion 
qu’il avoit faite d’une piece Grecque en. 
Langue Latine , dit : M. y) t tins , car 
c’étoit là Ion nom y vertit barbare. 

Que fi les Romains , quelque tems 
auparavant l’Empire des Céfars , pafi* 
l'oient encore pour barbares , dans leurs 
propres idées , ils dévoient être un peu 
plus modérez. Majs l’on a toujours re- 
marqué , que les gens puifians , vains & 
faftueuxne le font jamais, &c c’eft pour 
nous une grande leçon. Puis donc qu’ils 
s’en font trop fait à croire , & qu’ils ont 
oublié, ou peut-être ignoré , ce qu’ils 
dévoient à ceux qu’il leura plû d’appel- 
1er barbares , il faut icy le découvrir 'à la 
pofterité. Je pour rois raine voir, que les 
Latins ont pris plufieurs cboles allez; 
«onfidcrables j mais comme cela me con- 
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& de la Langue des Celtes. - 159 
duiroit trop loin , je me contenteray de 
parler de leur Langue , qu’ils ont. tant' 
vantée. J’ofedirc , Se on le va bien-tôt 
voir , qu’une grande partie d’elle ne ve- 
noit ? ny d’eux , ny des Grecs , comme 
ils l’ont imaginé. Elle étoit tirée des 
Celtes ou Gaulois , qui ont anciennement 
régné fur eux , fous le nom de Titans ; 

& qui par confequent ont été mêlez 
parmyeux dés les premiers lïecl es. 

Pour en être convaincu 3 il fuffiroitde 
montrer , que l’ancienne Langue des 
Latins , ou des Aborigènes } a été formée 
fur celle des Grecs & principalement 
des Eoliens , venus originairement du 
Péloponeïè. Or cela n’eft nullement 
difficile 3 puifque nous voyons qu’En- 
nius , qui étoit un des plus favans hom- 
mes de fon tems , avoiioit franche- 
ment , que ta Langue Latine fembloit 
avoir autrefois été la même que la Grec- 
que 3 hormis la prononciation , qui en v 
étoit un peu differente : Qu 'od olim Lin- 
gua Gracia Gémis fucrii-eadem cum Lati- p 0 »i. 
va. pariim prolatione mut ata. Dcnys d’Ha- 
Jicarnaile , ne s éloigné pas trop de ce figmf,. v . 
fentiment : puifqu’il dit en parlant des Ro ” w>wv 
Romains : Leur Langue n’cft ny entie- «* 
rement barbare, remarquez ce mot : ny'<* 

■ . y ij 
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** entièrement Grecque , mais elle eft mêlée 
>5 de l’un 8c de l’autre , lînon qu’en beau- 
coup de chofeselle a imité bien plus la 
” Langue Ealique. Voicy les paroles de ce. 
Dimyf. favant Auteur , Romani autem fermone , 
Heticirrt. v c p ror r ltS bar bar o . nec ah foin te Gr&co 

Rom. utuntur , jed ex utroejue rntxto , accedente 
/«i * l “ in pberifque ad proprietatem Lingua tÆo- 
lic <e. 

Varron le plus do dLc de tous les Ro- 
mains de (on tems , Pomponius Feftus ,, 
8c quelques autres anciens > reconnoif- 
fent Fans peine, que la Langue Latine 
a etc Formée fur la Grecque , & princi- 
palement fur celles des Eoliens. Or j’a y 
fait voir cy-defius par des preuves ièn- 
fibles , que parmy les Grecs la Langue 
Eolique. étoit toute remplie de mots, em- 
pruntez de celle des Celtes. Surquoy il 
eft bon d’oblèrver , comme une chofê 
a{Iez importante, que la plupart de ces 
mots empruntez du langage des Celtes ^ 
fe trouvent encore aujourd’huy dans la 
Langue Latine mais avec fi peud’alte- 
îation 8c de déguiicment , que cela n’em- 
pêche pas qu’on ne les reconnoiflê , 8c 
même fans peine. D’ou il faut conclu- 
re , que ces mors viennent originaire- 
ment delà Langue Celtique y qui ancien.- 
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nement les a fournis à Y Eoliqtte àts Grecs, 
& par elle à celle des Latins , ou des- 
aborigènes. Voila , ce me femble , le 
premier canal , par lequel le langage des 
Celtes , c’eft-à-dire , des anciens Titans y 
s’eft communiqué à celuy des Romains y 
qui ont reçu le leur des Latins , comme 
ceux-cy 1 ont eu des Aborigènes. 

Mais puifque je fais mention des 
Aborigènes \ ne fuffit-il pas de favoir , 
que Saturne , dont j’ay tant parlé en (on, 
lieu , a régné parmy eux avec Janus, 
N’eft-ce pas alfez de (avoir , que Mercu- 
re , fous le nom de Faune , a été leur Roy,, 
après la mort de fon pere le grand Ju- 
piter ; qui les avoit auflî tenus fous fon 
Empire. Tous ces Princes , 8c quelques» 
autres , étoient de la race des Titans , qui 
ont été les peres des Celtes. La Langue 
de Saturne étort donc la Celtique , comme* 
je l’ay allez montré cy-deftiis. Ainfi fi ce 
Prince a régné fur les Aborigènes , com- 
me les Romains en tombent d’accord , 
firr la foy de leurs anciens monumens ; il 
n’eft pas poflîble que fa Langue ne fe. 
foit pas communiquée à eux , avec fon 
Empire. Rien n’eft plus véritable, puis- 
qu'on en trouve encore aujourd’huy des» 
marques fenfibles. Audi voyons-nous a 
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que quand S. Ifidore Evêque de Seville 
parle de la première Langue des Latins > 
il dit , que c’eft celle dont le fervoient 


M>. 9. mi Italie. y fttb Jano & Satumo fupt ufi, in - 
c *t' u conçût a. 

Cette Langue des premiers Latins 
étoit rude 3 grofîîere , Sc peu polie in - 
condita , comme parle cet Auteur après 
• les anciens. Il dit encore dans un autre 
endroit 3 que ces peuples ont eu le nom 
de Saturniens , ayant d’être appeliez La- 
Jdem lib. tins: LU ante h Satumo Sarurnii -, a Latino 
*■**?' 1 ‘ Latini vocatifunt. Tout cela fait voir* 
qu’il n’eft. prelquepas poflible , que les 
, Aborigènes 3 ou les premiers Latins ayent 
eu tant de communication avec Saturne * 
fans qu’ils ayent beaucoup pris de.. la 
Langue dont il Ce fervoit s Se qui' étoit 
alors en ufage à fa Cour. Voila une fé- 
condé voye , par laquelle la Langue 
des Celtes a pii fe répandre parmy les 
Latihs. 

Mais pour peu qu’on Ce fouvienne de- 
tout ce que j’ay dit des Vmbriens , Sc des 
Sabins y l’on fera convaincu 3 que leur 
Langue s’eft autrefois mêlée avec la: 


7j Uor. 

f) ricin. 


les plus anciens peuples.d Italie * fous le 
régné Ae Janus Sc de Saturne. Voicy Ces 
paroles : Prifca Lin pua eft qua vetuftifü- 
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Latine. J’ay fait voir que les Vmbriens 
ont été de toute ancienneté regardez 
comme un genre de Gaulois , §c comme 
defeendus des Gaulois. C’efl pourquoy 
ils font appeliez , Gallorumveterum pro- Bscclut, 
paao , dans les anciens Auteurs. Il y a 
allez d apparence que ccs peuples qui vius,Soir~ 
étoient des plus anciens de toute l’Italie , ’£f im 
occupèrent Rome &c les lieux voifins après alu. é 
le régné de Saturne & ccluyde Janus. 

Mais ils en furent chaffez par les Sicules , 
qui pou voient être des Liguriens , autre 
cfpece do Celtes. Quoy qu’il en foit , les 
ZJmbricns ont été mêlez avec les Abori- 
gènes dés les premiers tems, ou bien ont 
toujours été leurs voifins. Ce qui fait, • 
que Denys d’Halicarnafle , parlant de 
leur ancienne demeure, l’appelle , 'Om- diohHm* 
briam Aboriginibus finit imam. Il y eut bctr.A». 

a J 1 ai . ' 1 tiq. Ko m. 

meme un tems , que les siborigenes les ni, 
dépofTederent des lieux qu’ils occu- ** MB *! 1 * 
poient,auprés de Rèate S c du lac Cutilien , 
le long de la riviere de Velino ; H as pn- 
mas fedes , dit Denys d’Halicarnafïe , 
fulfis inde'Vmbris habttijfe dicuntur Abori- 
gènes. Ces deux peuples, j’èntends, les 
Vmbriens qui étoient de véritables Cel- 
tes, & les Aborigènes peresdes Latins, 
eut été tresdong-tems» voifins, & prcfque 
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1 6 4 Antiquité de la Nation , 
mclez enfemble durant l’efpace de plus 
de mille ans. 1 Après cela comment pouf- 
ra-t-on dire, que leurs Langues n’aycnt 
point foufFert de mélange , puifqu’il fe 
fait par tout fi aifément, par le voinnage, 
le commerce & la focieté. - 
Paflons maintenant aux Sabins , qui , 
ont étéi autrefois tres-renommez dans 
l’Italie, & toujours voifîns des Romains 
& des Aborigènes. J’ay montré cy-def 
fus par les anciens monumens , 8c par 
de bonnes raifons , que leur véritable 
origine vient des premiers Vmbnens , qui 
ont toujours palTez pour Celtes , ou pour 
Gaulois , puifqu’on a dit d’eux qu’ils 
étoient, Gallorum vetemm propago. Si les 
Sabins font venus des Gaulois , par le ca- 
nal des Vmbritns , l’on ne peut nier qu’ori- 
ginairement ils n’ayenteu leur Langue , 
qui étoit la Celtique. C^uand donc ces. 
Hviui peuples, 8c leur Roy T. Tatius , furent 
"J 'incorporez avec les Romains, fous le 
ViM.H*- régné de Romulus: quand Rome devint 
Iktr.An- . par cetre un j on Une co lonie de Sabins 

ttQ. Rom. s 

ifb. i. & olera-t-on dire, ou plutôt posurra-t-on 
alibt. croire , qu’alors la Langue Sabine ne fe 
foie pas mêlée 8c confondue avec Ta Ro- 
maine ? Si cela n’efl nullement croyable,, 
i) faut conclure , que la Langue Celtique , 

qui 
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qui étoit en ufage chez les Sabins , ou 

S uin’en étoit pas beaucoup differente, 
evint en quelque maniéré celle des 
Romains. Mais quand on voudroic re- 
filer à cette vérité , on foroit forcé de 
fe rendre, en voyant les mots qui nous 
relient dans Varron , 8c ailleurs , de 
l’ancien langage des Sabins. Car ils font 
femblables à celuy des Celtes , comme on 
le verra tout incontinent. 

Ce n’efl pas. tout. Je trouve encore 
deux autres voyes , par lefquelles la 
Langue des Celtes a pû tout naturelle- 
ment fe communiquer à celle des Latins. 
C’eft par les Cannes ou vers Saturniens : 
8c par les Comédies A tell an es. Il faut que 
je m’explique là-defïus ; car fans cela 
pou de perfonnes entendroient 3 ce que 
je veux dire. L’on a pû remarquer , 
quand j’ay parlé des Titans , &de ceux 
qui ont été leurs Princes 8c leurs Rois , 
qu’ils avoient avec eux des Curetés 3 8c 

S ue ce furent ceux-cy , qui eurent foin 
e l’éducation de Jupiter. Ces Curetés 
étoient les Sacrificateurs , les Phîlofo- 
phes 8c les Devins des Titans -, comme 
les Mages chez les Perfes , 8c les Druides 

f >army les Gaulois. Mais il y en avoit de 
eur corps , qui étoient Poëtes 3 8c qui 
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en vers Ces grandes a&ions. C’eft delà, 
félon toutes les apparences , que ces vers 
faits à fa loüange , 8c qui avoient été ■ 

,en ufage de fou tems , furent appeliez 
Cames Saturniens. Et ce nom relia à - 
ceux que les Curetés firent dans les fiecles 
luivans , à la loüange des autres Princes, 

& des autres Héros. Ces vers parloient 
encore de ce qui concernoit la religion 
8c le culte des Dieux. Les loix mêmes 
qu’on donnoit aux peuples , y étoient 
' aulfi renfermées , & on les publioit en 
les chantant à haute voix. Et delà eft 
venu queparmy les Grecs , qui ancienne- 
ment avoient cette coutume, les loix font 
appellées Né/tm, Nomes , c’eft-à-dire , 
chants ou chanfons , comme je l’ay dit 
ailleurs. 

Il y avoir de ces Curetés parmy les 
Aborigènes 8c les anciens Latins *, mais 
ces peuples leur donnoient le nom de 
Saliens , à caufe qu’ils fautoient 8c dan- 
foient en cadence , en recitant leurs vers. 

Ce qui eft fi vray, que Denys d’Halicar- 
nafte reconnoît , que ces Saliens n’é- 
toient.poinç differens des Curetes 
tkm y dit-il , ego intelligo , Salit >fi Graco Jtm. 
nomme interpretari velis , fttnt Ko vptîlts, u 
Curetes. Et quand cela ne lèroit pas , 

Zij 


✓ 




Digitized by Google 



16S Antiquité de la Nation , 
l’on ne iauroit nier , qu’il n’y eût des 
Curetés parmy les Sabins. Car Varron 
nous apprend , qu’ils vinrent à Rome de 
la ville de Cures, avec Tatius Roy 
lil'^de de ces peuples , & que ce fut d’eux que 
Ung.Lat. le mont Quirinal prit Ion nom A Cu- 
num. 8. yçtibus , dit Varron , qui cum T, Tatio Cu- 
ribus venemm Romœm. 

C’eft de ces Curetes ou S alièns , qu’ont 

P r * s ^ eur nom ces vers ou carmes i f l ue Var- 

*lii. ron, Feftus & d’autres Auteurs appellent 

fouvent , Carmina Saliorum , ou Carmin a. 

Saliaria. Ils font auffi nommez verfus Sa- 

Fe/T** 1wrni1 ’ C ar Pompeius Feftus en parlant 

Jri.fi. d’eux , dit i Verfus quoque antiquiffimi , 

gtiific. v. auibus Faums faiïa hominum cecinïffe vide- 
Saiumts- 7 0 „ T t J r 

tnr , Saturrm appellantur. Les choies qui 

regardoient les armes , les loix & la re- 
ligion , étoient pour la plupart renfer- 
mées dans ces vers des Curetes ou des 
Salions t dont je viens de parler. Et com- 
me ces Curetes fortoient originairement 

des Titans , leurs vers étoient tout rem- 
* 

ply de mots pris de la Langue Celtique 3 
qui étoient prcfque inconnus ,'aux Ro- 
mains 3 ou qu’ils n’entendoient qu'avec 
bien de la peine. Varron tout Verfé 
qu’il étoit dans ces fortes d’antiquitez , 
jie feint point d’avoiier cela , quand il 
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écrit : ln hoc libro dicam de Po'èticeis voeu- p'arr. 
buleis y & eomm originibui. In quels milita 
difficile. Pourquoy y trouvoit-il de la 
difficulté ? C’eft , dit-il , que ces mots 
Poétiques , qui tiroient leur origine des 
C armes Saliaires 3 quand même ils ne paf- 
feroient pas le rems de N nmd PompÙius , 
ils ne laifficroient pas d’être anciens de 
fept cens ans , tamen habent feptingentos 
annos. Ce qui étoit la caule , félon luy , 
qu’ils étoient obfcures ôc difficiles. En 
cela je ne vois rien qui ne foit vérita- 
ble. Mais il y avoir une autre raifon , 
que Varron ne favoit pas. C’eft que la 
plupart de ces mots poétiques venoient 
d’une Langue étrangère , je veux dire , de 
la Langue dont les Curetés s’étoient fervy y 
qui étoit la Langue des Celtes. Si bien 
qu’on peut dire , que les vers des Saliens 
& les carmes Saturniens 3 ont été un ca- 
nal , par lequel la Langue Celtique s’eft 
répandue dans celle des Latins. 

Mais voicy un autre endroit, par le- 
quel on doit croire , que la même chofe 
eft encore arrivée. Les Ofquçs 3 qui font 
nommez O piques par les Grecs , étoient 
une ancienne Nation allez voiftnedes La- 
tins. Une de leurs Villes principales étoit 
Stella, fttuée dans la Campanie ,entre Na- 
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170 Antiquité de la Nation , 
pies ôc Capoüe.Ces peuples qui apparem- 
ment étoient facétieux , avoient inventé 
des jeux,dcs farces ou des Comédies plai- 
fantes & boufonnes, où il y avoit quanti- 
té de bons mots. On appelloit cela chez les 
Romains les Jeux ou les Comédies Atel- 
hi^Rom ^ anes » Ludi Atellani ou Fabula Atellan <e. 
i,l’ 7*0* Tite-Liveen fait mention au Livre vu. 
imti°. de fon Hiftoire, ainfi que plulîeurs au- 
très. Et Tacite appelle ces jeux Ofcnm 
ludicmm. parce qu’ils venoient des Ofjues. 
Munit j 4 * Le petit peuple de Rome enétoitfi fou 
ôc iî entêté , qu’il ne put jamais fouffrir, 
qu’on les abolît ; quoy'qu’on eût exter- 
miné j ôc le nom , ôc la nation des O f- 
ques , qui étoit étrangère. C’eft là-deftUs * 
que Strabon a raifon de dire, qu’il eft 
arrivé à l’égard de ces Ofques quelque 
chofe d’aflè'z extraordinaire ; qui eft , 
que la Nation ayant pery, leur Langue 
n’a pas laide de relier parmy les Ro- 
SiyaU m ains : twv fxèv yàf (fanay ikmkoi- 
teograph • Tojay f n S'jccKîkIoç f/iVH Tapit r n'U P *»- 
* ’ s ‘ fjuiïoii , nam cum Ofcorum gens interierit , 
fermo eorum apud Romanos refiat. Il ne s’y 
eft confervé , comme il l’infinuë , que 
par le moyen de ces Jeux Ôc de ces Co- 
médies. 

Or il eft conftant , par les mots qui 
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nous reftent de ces anciens Ofques , que 
la Langue de cette Nation n’étoit autre 
que celle des Celtes , ou qu’elle luy étoit 
fort femb labié , ainfi qüe celle des Sa - 
bim. Il n’eft donc pas poflible , que la 
Langue Celtique ne foie encore , par cet 
endroit a entrée dans la Romaine , &c 
qu’elle n’ait été mêlée avec la Latine. 
Voicy un exemple qui feul peut confir- 
mer & établir ce que je viens de dire. 
Il eft tiré du mot , Petoritum \ fur le- 
quel les Savans ont autrefois contefté. 
Pompeius Feftus qui le rapporte > avec 
plufieurs autres , ait que c’eft un chariot 
chez les Gaulois 3 & qu’on croie qu’il a 
été ainfi appelle , à caufè qu’il avoit qua- 
tre roües : Petoritum , dit Feftus 3 & Gal- 
lium vehiculum ejfe > & nornen ejtts dit! uni 
exifiimant , à numéro quatuor rotantm. Çet 
Auteur ajoute , que d’autres afluroient ? 
,que ce nom venoit des Ofques y parce 
que ceux-cy difoient auftî , Petora , pour 
lignifier , quatre. Alii Ofcè , quod ii quo- 
ique y petora , quatuor vocent. Enfin quel- 
; ques-uns foûtenoient , que c’étoit un 
x mot Grec , mais pris de la Langue Eo - 
tique : Alii Grâce s fed bCtoKirue die - 
tum. Ces trois opinions qui- paroi fient 
differentes , ne laiftoient pas d’être vé- 
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ritables. Car ce 'mot pouvoit avoir été 
anciennement pris des Eoliens *, il pouvoit 
aufîi venir des Opines ; mais originaire- 
ment il venoit des Celtes ou Gaulois ; & 
Feftus avoic raifon de dire qu’il figni- 
fioit un chariot à quatre roiies. On dé- 
couvre par-là que la Langue des Qfyues 
d’Italie , &c des Eoliens de la Grèce 
'avoient beaucoup de rapport à celle des 
Celtes } ou Gaulois \ puifqu’on tiroit l’o- 
ligine de ce mot , de' ces trois Langues ; 
ce qu’on n’auroit pu faire , li elles n’a- 
voient pas été femblables en beaucoup 
de cho fes. 

Après tout ce que je viens de dire , il 
ne refte plus , pour convaincre les plus 
incrédules , qu’à mettre icy plulieurs 
mots Latins , qui tirent leur origine de 
la Langue des Celtes. Cela confimera 
tout ce que j’ay avancé cy-deflus 3 & le 
rendra prefque fenfîble ; puifque les yeux 
mêmes en pourront juger , làns qu’il 
jfoit befoin de raifonnement. Varron, 
qu’on a regardé en fon tems , comme le 
plus do de de tous les Romains , a écrit 
plufieurs Livres A' Etymologies , dont il y 
Vêrtt en a ttois dédiez à Cicéron, qui étoic 
4* fon amy , &: qui dans les rencontres luy 
donne aufll toutes les loüanges , qu’il a 
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juftement méritées. Cependant nonob- 
ftant fa profonde érudition , on fait , de 
on voit aujourd’huy , qu’il a tres-mal 
réufli en une infinité d’endroits. En quoy v c lit0 ^ 
il n’a pas été plus heureux que Platon , ' 

quis’écoit exercé en fa Langue fur le mê- 
me fujet. Si ces deux grands hommes 
avpient. Ipû les Langues, qu’ils appel- 
lent barbares , & principalement celle 
des Celtes 8c des Phrygiens , ils auraient 
vû bien des chofes qu’ils ont ignorées , 

& ils n’auroienr pas fait de fi pitoyables 
Etymologies." . • • 

Mais pour revenir à Varron , parmy 
les raifons qu’il allégué , pour montrer , 
que les Etymologies font obfcures & dif- 
ficiles , il en rapporte une tirée du chan- 
gement que les Matins ont fait dans la fi*- y d 
gnificationde plufieurs mots. Par exem- ^.dtling. 
pie , félon luy ce nom , Hcflis , fignifioit 
anciennement , un ho/le , ce qui eft* véri- 
‘ table j au lieu que de ion tems il vou- 
loic dire , un ennemy. Ce favant homme 
ne favoit pas pourquoy ce nom avoin 
eu d’abord une autre lignification. Elle 
eft neanmoins toute vifible à ceux qui 
ont quelque teinture de la Langue des 
Celtes. Car chez eux hofiis , fans changer 
une lèule lettre, veut dire un hofiei comme 
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b 0 ftif e Xj %njfie une hofieJfc\ & de-là font 
venus en nôtre Langue quantité de mots. 
Ainfi chez les anciens Latins avoicnt 
Tans doute pris ce nom des Celtes , le mot, 
hoftis , vouloir dire , un hofle , comme 
Varron l’a fort bien remarqué , fans en 
pouvoir donner la raifon. Qu’ont donc 
fait les Latins venus après eux , ils ont 
changé la véritable & ancienne lignifi- 
cation de ce nom , & luy en ayant donné 
une autre bien differente , ils fe font con- 
tentez du mot , Hofpes , pour marquer un 
hojle. Mais , ce qüi eft remarquable , ce 
mot vient encore des Celtes ; car chez ces 
peuples , OJb , ou Ofp , veutdire,un ho fie. 
De la forte ces deux noms , qui lignifient 
la même choie-, font tirez de la Langue 
Celtique. C’eft ce qui fe rencontre enco* 
re en plufieurs autres -, ce qui fait voir , 
que cela ne peut'êcre arrivé fortuitement. 

Entrons un peu en cette matière , qui 
ne fera ny inutile , ny delàgreable , à 
ceux qui font amateurs de l’antiquité. 
Quand Varron recherche l’origine de 
Terra , il nous dit fur l’autorité d’Elius , 

Varrolib. quelle étoit ainfi appellée , qu'odteritur , 

Lot mm P arce < l ue k terre broyée , & foulée 
* aux pieds. Les Latins ont fans doute ap- 
plaudi à cela i & cependant c’eft tout le 
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contraire. Car Je verbe , Tero i vient de 
terra , ou plûtôt de fera par un R fimple. 
Car c’eft ainfi qu’il étoit écrit chez Jes 
Anciens, & dans les Livres des Augures, 
comme Varron le reconnoît luy-mêmc: 
Tira in j4ugnrttm libreis feripta cum R une. 
D’où venoit cela ? Jamais Romain ne le 
fauroit dire j cependant la railon n’en eft 
pas ob feure.. C’eft que ce mot étoit pris 
des Celtet , qui difoient , Ter , ou Tir , 
pour marquer la Terre. Et comme la terre 
eft foulée aux pieds & comme broyée , 
de-là on afaitle7Vro des Latins. Ce la- 
vant Romain dit enfuite , que de Tero , 
eft venu , Terminus -, & que les anciens 
"difoient Terme n. Ce dernier eft vray y 
mais il ne l’eft pas de dire que de Tero , 
eft venu Terminus. Les anciens difoient 
Termen ; & pourquoy le dilbient-ils ? 
C’eft qu’ils a voient vù , que Termen , ou 
Termin , veut dire , un terme , une borne , 
en Langue Celtique. Or ce mot efteom- 
pofé , de Ter , qui. veut dir t terre , en 
cette Langue, &d ftMen 3 qui lignifie, 
une pierre ; parce qu’anciennement les 
terres éroient bornées par de grofles pier- 
res , comme elles le font encore à pre- 
fent. Tous les Latins & tous les Romains 
enfemble auroient eu beau fe rompre la 
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i-)6 Antiquité de la Nation * 
tête , jamais ils n’auroient pû deviner ces 
chofes. 

Suivons toujours nôtre Varron. Il a 
raifon de dire s que le mot de Pulmentum , 
vient de Puis , comme Plaute l’avoit écrie 
avant luy. Mais quand il veut trouver 
l’étymologie de Puis , que les anciens 
Latins prononçoient Pouls s il ne fait plus 
où il en eft. Ce nom eft pris mot pour 
mot des Celtes , qui ont diw , & qui 
difent encore , Pouls , pour lignifier 
de la bouillie. D’où vient qu’en Breta- 
gne , je parle de l’Armorique , le com- 
mun peuple dit encore aujourd’huy , des 
Pouls 3 voulant marquer des bouillies de 
toutes les fortes. Et on dit , -pouls mel , 
quand on veut dire , de la bouillie de mil, 
ou millet. Ainfi l’on voit clairement s 
que le Puis des Latins , ; 8c même leur 
Milium , qui eft nôtre Millet , & qui 
vient du Celtique Mel y ou Mele , font 
des noms empruntez de la Langue Gau- 
loife. Les anciens. Latins ont donc eu 
commerce avec eux , de quelque maniéré 

TUh hift ^ Ue ce ^°* c * vient que les pre- 

titt.’ ilb. miers Romains ont ufé de bouillies ou de 
ti.cap.i. pouls durant plufieurs liecles. Pline ne 
l’ignoroit pas 3 quand il die i Pulte au- 
tem , non pane , vixijfe longo tempore Romu» 
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nos , manife(him. Ils avoient pris ce genre 
de nourriture des Aborigènes , & ceux-cy 
des Titans ou des Celtes j ou au moins 
ils imitoienc en' cela les Sabins , $c 
les Vmbriens , qui en fai foient grand 
ufage. Apres quoy l’on ne doit pas s’é- 
s’étonner fi Plaute ; ce Poëte fameux , qui 
étoit de l’Umbrie , s’appelle en quelque 
endroit, Pnltifagonides 3 fi je ne me trompe, 
c’eft-à dire , mangeur de pouls , ou de 
boüillies. Encore maintenant c’eft une 
nourriture commune & ordinaire chez 
le païfan de nôtre Bretagne r ufage qui 
eft venu des anciens Gaulois , dont ils ont 
gardé la . Langue & les Coutumes, parce 
qu’ils en font defcendus. r 1 ■ 

Mais n’en demeurons pas là. Norts 
voyons que les Latins ont le mot 'de 
Coccnm , pour fignifier le rouge de l'écart < 
late y & la graine dorft on la faifoiran-» 
ciennemcnt. Us n’ont garde de fa voir; 
d’où eft venu ce nom : non plus que leur 
Hyfginum , qui fignifie la même chofe.> 
Et il faut remarquer , que ces deux mots 
font Grecs ,'aufii bien que Latins. Le 
premier, qui eft Coccnm , vient de Cocb, 
qui chez les Celtes veut dire du rouge « 
C’eft ainfi qu’on appelloit anciennement 
Je grain rouge , qui croiflbit dans une 
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certaine blpece de Hous - y & qui fer- 
voit à la teinture de l’écarlate. Et c’eft 
de ce Hous qu’on a nommé l’écar- 
late , i Hyfginum , comme fi vous di- 
fiez tic du hous , Sc tiré du hous. Si l’on 
ne m’en croit pas * on n’a qu’à coniulter 
T tu fan. fameux Paufanias , qui nous apprend , le 
nJ-h*** que les Gaulois qui setoient établis dans 
: 10 ' la haute Phrygie , c’eft-à-dire , dans la 
Galatie , appelloient les arb ri fléaux où. 
croifloient ces grains rouges, vs , hus, ou 
hous j & qu’on y trouvoit certains petits 
vers , qui (êrvoient à la teinture de l’é- 
carlate. C’eft-elle qui eft appellée par 
Tertullien , Rnbor Galaticus , le Rouge 
de Galatie, dont S ut urne , félon luy, fai- 
foit tant de cas. 

Si ces exemples ne fuffifent pas, pour 
montrer , que les Latins ont pris beau- 
coup de choies des* Celtes, en voicy d’au- 
tres , que je vas produire. Les Romains 
n’ont point fçû, d’où venoient les noms ' 
de Caulis & de Braffica . Le premier vient x 
de Caul , qui veut dire un chou , chez les 
Geltes : & l’autre vient de Brefych , qui* 
parmy eux fignifie le même. Les Latins 
ont ignoré l’origine du mot Pila , qui en 
une de fès fignincationseft la même cho- 
ie que P 0 fils. L’un efl: pris de Pile ou Piler 3 
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qui veut dire un pilier &:un jambage de 
porte : & quant à l’autre , il eft tiré de 
Poft , qui eft la même chofo en langage 
Celtique. Nous ne voyons pas non plus, 
que les Romains ayent devine , que le 
mot , Awrum , vient des Celtes , qui di- 
fent Aoiir , pour marquer de l ‘or. Et 
qu ’Argentum eft tiré à'Argant , qui chez 
eux veut dire de l’argent. # 

Nul d’entr’eux n’a pû deviner , d’où 
leurs anceftres ont pris le mot de Cani ; 
qui font les cheveux blancs : non plus qu’ils 
n’ont point fçû pourquoy on difoit Coffî, 
pour ngnifier des vieillards , des hommes 
vieux & ridez. Neanmoins le premier 
de ces deux mots tire fon origine de G*#, 
qui veut dire , blanc , chez les Celte s. Et 
pour ce qui eft de l’autre, il eft pris de 
Cos , ou Co \ , qui lignifie vieux , chez les 
mêmes peuples. Je puis aflurer que je 
n’aurois jamais fait , fi j’afte&ois de 
mettre icy tous les noms & les verbes , 
que .les anciens Latins ont tiré des Cel- 
tes , ou des Gaulois ; puifqu’il en faudroit 
marquer plus d’onze ou douT^e cent. Je 

{ tarie lâns nulle hyperbole , comme on 
e pourra voir en quelqu’autre endroit } 
car tout cecy n’eft qu’un petit eflay. 

Mais je ne veux pas manquer de faire 
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^ 1 GeU ' encore mention du mot de Petorritum s 

Anic.lib. dont j’ay déjà parlé , après Feftus , qui 

M* c. 30. en a recherché l’origine. Aulu Gelle le 
raille d’un certain favant de ion rems , 
qui prétendoit , que ce mot étoit Grec : 
qu’il fignifioit , voliicres rotas , des roues 
legeres, & qui roulent avec vîtefle :• &c 
enfin , qu’on devoit écrire , Petomum , 
comme il difoit l’avoir lu dans Valerius 
Probus. Il eft vray , qu’ Aulu~Gelle avoit 
raifon de Ce mocquer de luy , fur les deux 
premiers points 3 car ce mot n’eft nulle- 
ment Grec de Ton origine j outre qu’il ne 
fignifie point des rôties qui vont vite. 
Mais quant au troifiéme point , ce favant 
avoit fort bien dit , qu'il falloir écrire , 
Petomum 3 ou plûtôt Petorratum. Car ce 
nom étoit pris des Gaulois , & fignifioit 
proprement un chariot à quatre roiies. 
Ainfi dans fon: origine il’venoit de Petor 3 
quatre : & de Rot 3 qui eft une roué en 
langue Celtique. Cela eft fi vray , que 
dans les Gloflaires on trouve, Birotum , 
pour dire un chariot à deux roiies. Et 
a’ailleurs Varron reconnoît , de l’aveu 
mêmed’Aulu-Gelle , que Petorritum étoit 
ut mot Gaulois , vcrbum Gailicum. Il 
devoit dire la même chofe de Lancea, 
dont il parle enfiiite , qui eft une lance > 

ou 
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ou un javelot.Carcc mot: vient propre- 
ment de lança 3 qui en Gaulois lignifie 
lancer ijitter. D’où il faut conclure, que 
fi ce mot venoit des anciens Elpagnols , 
comme Varron le dir , il ne pouvoir ve- 
nir , que des Efpagnols appeliez Celti - * 
beres 3 c’eft-à-dire, des Celtes établis en 
Efpagne. Tous ces exemples font' voir . *•' 
clairement , que par la connoiflance de 
la Langue Celtique ou Gauloije 3 qu’on 
. avoir cru fi barbare, on peut porter un 
jugement certain & alluré , tant de l’ori- 
gine, que de la lignification de quantité 
de mots Latins , fur lefquels les plus 
làvans d’entre les Romains , n’ont fait 
que douter , ou que deviner. 

Puifque nous parlons des Romains, 
l’on fait allez , qu’ils ont été appeliez 
Cunt es , ou Quintes 3 car dans leurs Hifioi- 
res on ne voit que ce nom. L’on tombe 
d’accord , qu’ils ne furent ainfi appeliez y 
que depuis leur union avec les Salins. Et 
comme ceux-cy venoient de la ville de 
Cures , qui étoir leur capitale-, par la con- 
vention qu’on fit en s’unifiant, il fut refo- 
lu,que le nom de Curites , ou Quintes de- 
meureroit aux deux peuples, quand ils fe- PomJifi, 
roient unis & confederez. Or le nom de-j^„^L' f> 
J Quintes vient de celuy de Curis , qui en- v. £«**■ 

A a 


Digitized by Google 



1S1 Antiquité de la Nation^ 
Langue Sabine fignifioit,une lance. Ce qui 
a fait dire à Feftus, Caris eft Sabine hafta. 
Et parce que Romulus en portoit une * 
qui peut-être lu y fervoir de Iceptre , fe- 
™*iïcar ^ on * anc ‘ enne coûtumedes Rois , il a eu 
üb.t de-là le nom de Qujrinus , comme le mê- 

me Auteur nous l’apprend.* Vnde Romulus 
j a ji w ' Quirinus , cjuta eamferebar , diBus efl. Tous 
*( font aflez de ce fèntiment , que Curis chez 
les Sabins voùloit dire une lance. Mais fi 
vous demandez aux Romains , pourquoy 
ces peuples l’appelloient ainft , nul d’en- 
tt’eux ne le pourra dire. 

Ce mot eft encore Celtiejue d’origine * 
& les Sabins l’ont pris dc-Ià. Car dans 
le langage des Celtes , Curo , d’où les 
Grecs ont formé leur, rpu'a , eft le mê- 
me qu epul/o , en Latin , qui veut dire > 
battre , ou frapper l’un contre l’autre. Et 
Car y eft la même chofe , que pulfatio * 
qui eft le battement ou frappement , fî 
j’ofè ainft parler , d’une chofe contre 
l’autre. De ce Cur des Celtes ou Titans* 
on a fait le Curis des Sabins *, parce que 
leurs Curetés , ou Saliens qui portoient la 
lance , avoient coutume d’en fraper leurs 
boucliers , pendant qu’ils fautoient ôc 
-danfoient en cadence. Toute l’antiquité 
rend témoignage de ce fait j $c pour ei» 


& de la Langue des Celtes. 283 
çtre perfuadé , l’on n’a qu’à .voir ce que 
j’ay dit cy-deflus^es Curetes , qui ont tiré 
de-là leur nom *, 8c ce que Denys d’Ha- r 
licamalfe dit des Saliens au fécond Livre 
de fe? Antiquez. Mais à propos de Sa- 
liens , Varron 8c les autres apres Iuy nous 
apprennent , qu’ils ont été ainfî nommez, 
à caufe qu’ils fautoient en »danfant , ar- 
mez de lances 8c de boucliers : Salit , a L*t. F*jf . 
faltando , dit Varron. Et Feftus allure , 
que ces Saliens ont pris de-là leur nom : 

Salios a faliendo & faltando dittos , dubi- 
tari non debet. Cela eft donc certain 8c 
ne le peut contefter.Mais on ne fçait pas, 
que le mot deSalio, qui. veut dite, fauter, 

& dont les Saliens ont pris leur nom , 
vient de [ailla , qui chez les Celtes ligni- 
fie la rçême choie. Et de-là eft venu 
parmy nous le mot detreflaillir. 

Avant de finir cette matière , qui con- 
cerne l’ Origine & l’Etymologie des 
mots Latins , tire 2 des étrangers ; je ne 
dois pas manquer de faire obferver une 
choie alfez finguliere. On fait , que la - 
Langue des Aborigènes , & des premiers 
Latins , a été formée lur la Langue Grec- 
que , 8c principalement fur celle des 
Éoliens j c’eft un fait que j’ay prouvé cy- 
defliis , 8c dont on ne lauroit difeonve- 
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nir. Cependant nulle des fept Planètes , 
ny des jours delà femaine , n’a pris Ton 
nom des Grecs parmy les Romains. Les' 
noms Latins font là-dc-fius tout difFerens 
de ceux , dont fe fervent les peuples de la.' 
Grece. D’où eft venu cela ? Sinon de ce « 
que les anciens Latins ont pris des Titans 
&c des Celtes les noms des fept Planetes,8c 
par confequent des jours de la femaine. 
Faifons voir cela clairement , afin qu’on 
ne s’imagine pas que je trompe le monde. 

Chez les Latins , le premier jour de 
la femaine eft appelle aies Solis , & les- 
Celtes le nomment , Dt-ful , pour ligni- 
fier le jour du Soleil. Il eft vifibleque 
chez eux le nom de Di , veut dire , le 
jour - y & que c’ell de-Lf qu’eft venu le 
Die s des Romains. De même iLeft ma- 
nifefte, que leur fol, a été pris de fui ou 
foui , qui eft h Soleil chez les Celtes > & 
c’eft à peiuprés le nom que luy donnoient. 
les Sabins. Car c’eft fe mocquer de vou- 
loir faire croire , que ce nora^ vient de 
foins y comme ont cru les Romains. Je 
diray en pa fiant à propos du mot de foui > 
que les Bretons Armoriques ont un cer- 
tain jeu, ou exercice a fiez particulier , 
qu’ils nomment la foule. Ils jettent en 
1 air , mais de toutes leurs forces une 
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efpecc de boule , ou de balon de curr 
noir remply de boure ou de foin *, 8c 
lorfqu’il tombe , ils éleventtous enfem- 
ble les mains pour le recevoir , 8c fonr 
mille efforts pour tâcher de l’attraper, 
& de l’emporter à la coirrfè. Car chez 
eux c’cft une bravoure , je parle des paï- 
fans , d’en être venu à bout. Je ne doute 
nullement , que cette boule ronde , qu’ils 
appellent foule , n’ait été inventée par 
les anciens Gaulois en l’honneur du So- 
leil , nommé par eux foui \ 8c c’eft pour 
cela qu’on la jettoit en haut. Aujour- 
d’huy ce n’cft plus qu’un fimple exercé 
ce du corps , comme la eourfe 8c la lutte.- 
Il y a lieu de croire, que ce jeu n’a pas 
été inconnu aux anciens Grecs , 8c que 
leur o'vpuvttc , étoit tout femblable , 
aufli-bienque leur Xoa 0 ; -, quoyque dans 
la fuite ils ayent un peu changé celuy- 
cy. Mais revenons à nôtre fujet. 

Le. fécond jour de la femaine eft nommé, 
Dies Lun<t, parmyles Romains. Ne voit- 
on pas manifeftement r qu’ils ont tiré celai 
du , Di-lun , des Celtes , qui eft le joue 
de la Lune , ou nôtre Lun-dy. Nous di- 
rons de mèmCy M ar.dy i Mercre-dy yjeudy y 
8c ainfi des autres jours. Ce qui nous; 
fait voir , que ces mots de nôtre Lan- 
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gue {ont plutôt formez lut les Gaulois , 
par la . tranfporttion de Di , que fur ceux 
de la Langue Latine , comme on le 
croit allez communément. Or il femble, 
que chez les anciens Celtes le mot de 
Lun , qui eft celuy de la Lune , & donc 
les Latins ont fait leur , Lutta , a été pris 
de Leun , qui veut dire , plein , parmy 
les mêmes Celtes. Car ils regardoient la 
Lune , & l’adoroient principalement , 
quand elle étoit dans fon plein *, &c 
alors ils regloient la plûpart de leurs af- 
faires ôc de leurs entreprilès. Ou bien ce 
nom venoit de L 'un , qui eft en Latin 
effigie r, parce que la Lune femble repré- 
senter un vifage, quand on la voit pleine, 
Palïons au troilîéme jour. Chez les 
Latins c’efl: , Dies Martis j nom qui a. 
été formé fur le DU Meurs, on Di-Mers, 
des Celtes , qui veut dire, le jour de Mars m 
Il y a alfez a apparence qu’autrefois ces 
peuples diloient Mers , à peu prés com- 
me les Sabins. D’où les Ofques , qui y 
comme j’ay dit ailleurs , étoient une 
efpece de Celtes , ont fait leur Mamers j 
comme fi vous dirtez , mon- Mars - y parce 
que c’étoit le Dieu de ces peuples qui 
aimoient la guerre. Et anciennement 
chez les Latins, l’année commençait par 
le mois de Mars, 
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Pour ce qui eft du quatrième jour de 
la femaine , chez les Romains il étoic 
nommé , Dies Adercurii -, ce qui venoic 
tout visiblement du , Di-Menhe? , des 
peuples Gaulois , qui eft proprement le 
jour de Mercure. C eft luy qu’ils regar- 
doient comme le Dieu du commerce 8c 
de la marchandée , ainfi que le marque 
fon nom , que j’ay expliqué ailleurs. Ce F eflas a* 
qui a fait dire à Pompeius Feftus : Mer- 
eurius , àmercibuseft diftus. Hune erirnne- 
gotiorum omnium exiflimabant ejfe Deutn. 

L’on peut voir ce que j’en ay dit cy-defliis, 
quand j’ay parlé de ce Dieu prétendu. 

Le cinquième jour eft appelle , -Dies 
Jovis y chez les Latins $ ce nom a été pris 
de D't-jou parmy les Celtes , que queî- 
qu’uns d’eux prononcent par adouciflè- 
ment , Dir-iou , marquant patdà le jour 
de Jupiter. Car le vray nom de ce Dieu 
imaginaire étoit Jou , d’où on a formé 
Jovis y comme je l’ay montré , en parlant 
de fon régné & de fes grandes actions. • 

Ce n’eft donc pas dejehova , qu’eft venu! 
le nom do Jovis , comme prétendent ers 
vain les Hebraïzans. 

• Quant au fixiéme jour de la (emaine , 
c’eft chez les Romains , DiesVenerisy 8c 
Fan ne peut nier,que ce nom ne vienne du 
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Di-Guener des Celtes , ou de Di-^ener, 
comme ils prononcent quelquefois. Car 
ils difènt, Seren 'Vlener >. pour lignifier 
l'étoilé de Venus. Au refte ce mot de Gîte, 
ner, chez les Celtes , vient de Guen , qui 
veut dite, blanc 8c beau. Ainfi Guener , 
d’où eft formé le Venus des Latins , 

- comme on le voit par le génitif veneris , 
veut dire proprement une perlbnne blan- 
che & belle. 

Enfin le fepriéme jour , qui eft le der- 
nier de la femaine , eft appelle chez les 
Latins , Dies Saturni : & chez les Celtes , 
c’eft Di-Sadorn \ ce qui veut dire, le jour 
de Saturne. Qui peut donc nier , que le 
Saturnus % des Latins n’ait été pris du 
Sadom ou Satorn , de la Langue Celti- 
que ? Ce mot veut dire , fort, puiftant, 
belliqueux ; & il femblc qu’il vient de 
Dom y qui veut dire le poing en Latin , 
fngnus. Or comme de pugms vient chez 
les Romains le verbe pngnare:àz même 
de Dom en Gaulois vient , Doma , ou 
Douma , qui fignifie battre. Et de-là on 
a fait Sadom , c’eft-à-dire , puiftant à 
combattre. Ainfi c’eft en vain que plu- 
lieurs favans ont cherché l’origine de 
ce nom dans la Langue Hébraïque ÿ 
' étant certain qu’il eft tiré de celle des 

Celtes , 
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Celtes , comme tous les précedens. 

Après tant d’exemples que je viens de 
produire , où il n’y a rien de contraint, 
ny rien de forcé j où au contraire tout 
cil naturel , tout eft clair ', 8c prefquc 
fenfible : olèra-t-on nier , que la Lan- 
gue Latine n’ait emprunté beaucoup de 
chofes , de celle des Gaulois 8c des Celtes} 
Si on ofe le faire , il fera fort aifé d’en 
rapporter d’autres, 8c en (i grand nom- 
bre , que les elprits les plus difficiles 
feront enfin forcez de Ce rendre. Mais 
j’ay lieu de croire , que ceux que j’ay 
alléguez , fuffiront pour les perfuader 
de cette vérité. Que fi cependant ils ne le 
font pas tout-à-fait j ils n’ont qu’à jetter- 
les yeux fixr la lifte des mots Celtiques 
8c Latins tout enfemble , que je met- 
tray à la fin de cet Ouvrage. J’elperc 
qu’aprés cela , ils n’auront plus là-deflus , 
ny cioute , ny fcrupule. 
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VERITABLE ORIGINE 

Des Peuples appelle Teutms , 
ou Allemans. 

S I on vouloir s’en rapporter à ce que 
les anciens Grecs ont écrit de ces 
Peuples fameux, qui habitent au de-là 
du Rhin , & aux environs du Danube , 
& que nous appelions aujourd’hui Allé- 
tnans -, l’on peut dire que nous n’en au- 
rions qu’une idée obfcure 8c confufe. Je 
dis confufe , 6c je me fers exprès de ce 
terme , parce qu’il femble qu ils ont pris 
plaifir à confondre deux Nations , qui 
dans le fond font tres-differentes , & 
l’ont toujours été j quoy qu’autrefois 
elles ayent eu allez de reflemblance, 
dans leurs moeurs 6c dans leurs coutu- 
mes. C’eft peut- être par cet endroit-là , < 
ou plutôt par une pure ignorance , que 
ces anciens Grecs, dont je viens de par- 
ler , confondent fans celle les Celtes 8c 
les Teutons y car c’eft le vray nom de ceux 
que nous appelions Allemans , 8c que les 
Latins ont nommez Germains , comme 
on le voit par toutes leurs Hiftoires, 
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,Ces Grecs qu’on a tant Ioüez, parce 
qu’ils ont fçû bien caufèr & bien écri- 
re , n’ont rien vu dans l’antiquité & l’o- 
rigine des Nations *, fur tout de celles 
qui tirent vers le Nord , ou le Septen- 
trion. Et comme les Ælemans font de 
ce nombre , on ne les a appeliez dans 
l’ancienne Grèce, que Scythes , ou qu ’Hy- 
ftrboréens : & dans la fuite on leur a 
donné le nom de Celtes , ou de Celto - 
Scythes. Enfin quand on a un peu com- 
mencé à lesconnoître , on ne les a plus 
appeliez que Celtes , Kîxtoi -, &il paraît 
que ce nom leur eft demeuré parmy les 
Grecs , jufqu’au tems des Céfars & de 
l’Empire desRomains.il eft donc vifîble, 
que les Grecs ont confondu les Celtes , ou 
les Gaulois , avec les Teutons d’au-delà du 
Rhin j car c’eft ainfi qu’ils s’appellent 
eux-mêmes.: au lieu que les Romains 
leur ont donné le nom de Germains. 

L’on ne doit point s’étonner fi je parle 
ainfi. Car je -fuis du fèntiment de Stra- 
bon , qui alfure , que ce font les Ro- 
mains qui les premiers ont appelle Ger- 
mants , tous ces peuples qui font voifins 
des Celtes , & qui habitent au-delà du 
Rhin. Voicy les paroles de ce fameux 
Géographe : Stat'rn tram Rhenum , poft 
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Celticos populos ,ui\ct rit KihTix.it prient em 
ver fut fitaloca Germant incohtnt , Tzppavot 
v'ipovj&t. Remarquez , je vous prie, que 
ce favant Auteur , qui eft exacft en toutes 
chofes , diftingue fort bien les Ctltes , 
qui font dans les Gaules , d’avec les sille- 
mans , qui font vers l’Orient au-delà du 
Rhin. Il- appelle ceux-cy Germains, 
Teppavvt, Germanos ; & il dit, que les Ro- 
, inains leur avoient donné ce nom, qui en 
leur Langue veut dire , Freres , comme fi 
les Allemam avoient été freres des Gau- 
lois , à caufe de la reflèmblance qu’ils 
avoient avec eux en beaucoup de chofes : 
Sed & forma , dit le même Strabon , & 
moribus & vitta Celtis feu Gallis funt /imi- 
tes. Après quoy il ajoute : Refte itaque 
mihi videntur P a pal 01 , Romani hoc nomcn 
cis tmpofuijfe , cum eos Fratres Gallorum 
vellent oflendere. Romani etiam fua l ingu a 
genuinos fratres vocant Germanos. 

Voilà d’où eft venu aux Allemans le 
nom de Germains. Mais c’eft un nom 
étranger, &c qu’ils n’ont* jamais adopté 
parmy eux *, car ils ont toujours confervé 
celuy àeTheutonSsOuTeHtons.C’efï là leur 
nom favory , qu’ils prononcent entr’eux 
en difant , Duyftchen , & Deutfchen , ou 
bien Teutfchen , félon la différence de 
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leurs dialectes : comme Ci vous difiez , 
Tuytfcones , ou Teuùfci. Ce nom , qui pa- 
raît a fiez extraordinaire , femble venir 
de Mercure , que les anciens ont appelle 
Theuth , ou Teuth j car ce prétendu Dieu 
étoit en finguliere vénération chez les 
Allemans , aulTï bien que chez les Celtes . 
Ce qui a fait dire à Tacite en parlant 
des Germains : Deorum maxime Mercu- 
rium colunt. S’ils luy rendoient un culte 
fi particulier , c’étoit autant par un fen- 
timent de reconnoiflànce , que par un 
elprh de religion. Car il y a apparence, 
que ce fut ce fils 8c fuccefleur du grand 

J upiter, qui régnant en Italie 8c dans 
Occident, comme je l’ay dit ailleurs , 
envoya en Allemagne des colonies de 

Î >euples , ou qui leur donna quelques 
oix , pour les rendre un peu plus traita- 
bles , & pour addoucir , en quelque ma- 
niéré , leurs mœurs feroces 8c barbares. 
Ainfi tout ce que dit Cluvier au fujet de 
Theut , qu’il prétend n’être autre qu’-^- 
dam , ou le premier homme , n’eft pas 
fupportable , fur tout dans un homme 
auflifavant que luy. Venons maintenant 
à la véritable origine de ces peuples an- 
ciens & célébrés j car ce que j’ay dit juf- 
q.u’à prefent ne regarde que les diffe- 
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rens noms qu’ils ont eu , ou qu’on leur a 
donnez. 

Quand Corneille Tacite parle de ces 
Peuples , qu’il appelle Germains , & dont 
il a fi bien décrit les mœurs & les coutu- 
mes j il marque aftez qu’il eft porté à 
croire , qu’ils font Indigènes , c’eft-à-dire, 
nez dans le païs de toute antiquité , fans 
être venus d’ailleurs , ny fans avoir été 
mêlez dépeuples étrangers : Ipfos Germa- 
ïib Cit (U ms ^igctiM c ^diderim , minimecjHe alia- 
mir. qtr- nim Gentium advenùbm , & hofpitiû mise - 
”?*• tos. Tacite, qui eft d’ailleurs fi exa£fc & 
tmtm. ^ judicieux , fait pitié , quand il parle de 
la forte ; car c’eft proprement vouloir que 
les Germains foient nez dans leurs terres 
comme les champignons , ou fi vous 
voulez , comme les fauterelles & les li- 
maçons. Il dit donc beaucoup de chofès 
. dans ce peu de mots, mais l’on peut aflii- 
ier,& l’on doit croire,que de tout ce qu’il 
avance là-defliis, il n’y a rien de vérita- 
ble, non pas même de vray-femblable. 
Il ajoûte enfuite , qu’il n’eft pas croya- 
ble , qu’on ait voulu abandonner l’ Afie , 
l’Afrique, ou l’Italie, pour venir -s’éta- 
blir dans la Germanie , qui eft , dit-il , un 
‘ païs rude , inculte & afreux. C’eft com- 
me elle étoit encore du tems de Tacite 
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mais depuis elle a bien changé de face, 
îl conclud far ce raifonnement ,qui n’eft 
pas grand chofe , qu’il faut que la Ger- 
manie ait été la patrie & le propre pais, 
ou plutôt le berceau de ceux qui Vont 
habité dés les premiers tems. Mais Ta- 
cite fe trompe encore en 6ela , comme on 
le verra , par ce que je vas dire. 

Tout l’Occident, à proprement par- 
ler , n’a point eu de peuples Indigènes, ou, 
naturels , j’entends , nez dans fan fein , 
fans être venus d’ailleurs. Il n’y a que 
l’Orient , qui ait eu véritablement cette 
prérogative y de forte qu’on peut dire , 
que l’Afie a été le berceau des hommes, 

& leur première patrie. ^C’eft de-là que 
font venus ces eflàins de peuples , qui 
ont remply , & l’Allemagne , & les au- 
tres païs de l’Occident & du Septen- 
trion. Surqùoy il faut favoir , que les 
Hébreux , au moins les modernes, 
croient , que les Alltmam doivent leur 
origine à celuy que nos Ecritures appel- 
lent AskèneTj qui a été fils de G omer , & 
par confaquent petit-fils d cjapher. D’où *. 3, 
vient , que quand ils parlent des Aile- 
*»4»j,ou7e««w,ils Ies.nomment commu- 
nément en leur langue, Alkéna\im a corn- - 
me les croyant iflùs d’ Askene\. Ce qu’ils 
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difent, peut être véritable ; mais non pas 
au fens qu’ils l’entendent. Car ils s’ima- 
ginent , que ce petit-fils de Japhet , eft 
venu d’Afie en Ocddent , qu’il a pris 
fiege en Allemagne , Sc qu’il l’a peuplée 
de les defccndans. Et en cela ils font dans 
l’erreur. Car s’il eft lepere des AUemans, 
ce n’eft pas qu’il (oit venu dans ces pais 
feptentrionaux de l’Europe i mais c’eft 
parce qu’il eft la véritable tige des Phry- 
giens de la petite Afie , dont les Teutons 
ont pris leur origine. 

Pour comprendre cela plus aifément , 
on n’a qu’à Ce remettre devant les. yeux, 
ce que j’ay dit de G orner premier fils de 
Japhet. J’ay fait voir par de bonnes preu- 
ves, qu’il s’cftétably dés les premiersjfie- 
cles dans le haut de l’ Afie , vers la Bac- 
rriane Sc les pais voifins de la mer Caf- 
picnne : Sc que c’eft de luy que les Cel- 
tes ou Gaulois font venus dans la fuite 
des tems. Moïlè nous apprend au Cha- 
pitre x. de la Généfe, que ce Gomer que 
Jofephe fait la tige des Gaulois , a eu 
trois fils , dont l’aîné eft nommé AskJ- 
Sc c’eft ceîuy dont je viens dcqjar- 
ler. Sur l’autorité.des Livres facrez ,8c 
par les anciens monumens, l’on juge allez 
que cet AskJneT^ a été le pere Sc l’auteur 
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des Phrygiens. Et les plus favans con- 
viennent maintenant , que , quand Dieu 
dit par la bouche du Prophète Jérémie : 
Préparai es Nations contre Babylone 5 ap- 
pelle\ contrelle les Rois cP Ararat , de Men - 7etm, 
ni & d r AskèneXj parle nom d’ Askénel^ . 
on entend la Phrygie , &: les Phrygiens. 

Mais peut-être ne fait-on pas , que par 
le mot de Menni , on doit entendre la 
petite Arménie , qui a fait une partie de 
la Cappadoce : & par celuy , d 'Ararat y 
la grande Arménie , comme je le feray 
voir en quelqu’autrc lieu. Si Askjne ^ 
dans Jérémie veut dire la Phrygie , de- 
quoy il n’y a prefque pas lieu de douter; 
Askena’ljm , {ont proprement les Phry- 
giens , de non les Allemans , comme. veu- 
lent les Juifs. 

Cependant ce qu’ils dilènt eft vray en 
un fens. Car je tiens pour certain, que 
les Teutons , au moins en partie, tirent 
leur origine des Phrygiens , & qu’ils font 
des colonies de ces anciens peuples. Il y 
a des raifons qui portent à le croire î 
mais je n’en vois point de plus forte , que 
la conformité qu’il y a eu autrefois entre 
les Langues de ces deux Nations. En 
voicy quelques exemples , que nous foun 
nilfent les anciens Auteurs. Celuy qui eft 
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tiré du mot de B6kko( , ou plutôt de Bec , 
devenu célébré , par ce qu’en dit Hc- 
Ub. ù rodote au fécond Livre de fon Hiftoire. 
iiunc * ji e fl. contant , félon luy , que Bec chez 
les Phrygiens vouloit dire du pain. Et 
c’eft ce qu’on voit aufli dans la Langue 
Teutone. Carquoy que les Allemans ne 
fe fervent pas de ce mot , quand il eft 
feul , pour marquer du pain ; neanmoins 
ils le mettent dans les mots compofez. 
C’eft pourquoy ils difent communément, 
Backe* & Becker , félon la diverftté des 
Diale&es , pour dire , un Boulanger , ou 
faifeur de pain. Or Beckj-er , eft un nom 
compofé de Beck., qui lignifie du pain , 
comme chez les Phrygiens , & à*Er, 

Î [ui veut dire , un homme , comme ur, chez 
es Celtes. Ainfi Becker , chez eux eft le 
même que fi vous difiez mot pouynot, 
homme ae pain , c’eft-à-dire , homme qui 
fait le pain. D’où vient, qu’ils dilènt » 
Bachen , pour cuire du pain. 

Tiat» i» Voicy un autre exemple que nous 
crttjU fournit Platon. Il aftùre dans fon Craty- 
nrcamti. j e ^ q ue ntTp t qu’on doit prononcer Pur 9 
vouloit dire du feu , chez les Phrygiens ; 
&c que les Grecs avoient pris ce mot , 
ainu que plufieurs autres , attaque permul- 
ta t de ces peuples barbares ; car c’eft 
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comme il les qualifie , à la mode des 
Grecs. Apres quoy il ajoûte en parlant 
de ce mot; Confiât ita hoc Phryges nomina - 
re y p arum quid déclinantes . Encore au- 
jourd’huy chez les Teutons , qui l’ont 
pris des Phrygiens , on dit Feur Sc Fur y 
pour marquer du feu , en prononçant ce 
mot un peu diverfèment , paritm ejuid dé- 
clinantes. De même les Phrygiens di- 
foient , Soccus , ou foc , pour dire des 
foejues. Encore aujourd’huy , on dit , 
Socke y chez les Allemans, pour expri- 
mer cette forte dechauffure. L’on vient 
de voir , que Platon avoüe ingeniiement, 
que les Grecs ont pris des Phrygiens le 
mot de nr y p , avec grand nombre d’au- 
tres : aliaejue permulta. Par-là il y a lieu 
de croire , que les noms de T<t}tip 3 parer, 
& de |u«7wp ,mater , viennent des Phry- 
giens. Car on les trouve prefque fèm- 
d labiés dans la Langue des Teutons , & 
dans celle des Perfes. Ce qui eft une 
preuve certaine , qu’originairement ils 
ne viennent pas des Grecs , non plus que 
plufieurs autres. Entre lefquels on peut 
compter le nom de Suyttlup, flia , qui eft 
tiré des Phrygiens. Et de-là vient que les 
Allemans difentTorftf^ou Dochter 3 $c les 
Anglois Doughtcr, pour marquer une fille. 
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Lon pourroiG produire beaucoup d’au * 
très exemples. Mais je ne puis palier 
ceux-cy fous lilence. Chez Ariftophane 
le mot de , Spérlt , eft pris des Barbares , 
félon l’aveu de fon Scholiafte , qui n’en a 
pas fçû la véritable lignification. Car ce 
mot ne veut pas dire , audere , comme il 
s’imagine*, mais rixari & litigare. Enco- 
re aujourd’huy chez les Danois , qui 
font peuples Teutons, Trette , eft là 
même, choie qu e litigare. Celuy qui fuit 
vient encore des Barbares , c’eft à-dire , 
des Phrygiens. C’cft h tpdt , qui ligni- 
fie , infra y ou inferius. Car encore main- 
tenant les Teutons difent , en Ereth , 
pour dire , in terra ; qui eft la même cho- 
fè , que inferius. J’ajoute le mot de 
j2pd\ov y qui lignifie , cjuod cumedi poteft , 
tout ce qui le peut manger. Les Allemans 
dilent Broot , ou brot , pour exprimer du 
■pain. Ils ont pris cela des Phrygiens, 
ainfi que les Grecs. Comme aulîi le mot 
de 0pa>)iif> , qui veut dire , comeftor. 

Mais quand nous n’aurions point ces 
exemples , le feu! nom de II tfyet(jio( a 
Pergamus , doit nous perluader j que la 
Langue Phrygienne étoit lémblable à 
celle des Allemans. Tout le monde lait, 
que les Troyens étoient Phrygiens d’ori- 
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gine: 8c que Per game étoit le véritable Strviui 
nom de la citadelle de Troye . Et fi on en *• 
<loutoit, on n’a qu’à lire Virgile * qui Ftetjlch.r, 
après Homere , l’appelle (ou vent, Perga- u *n*~ 
ma\boc e(i t arcem Hii jdit Servius dans Ion 
Commentaire. Ce qui le trouve confir- 
• me par Hefychius, qui dit : UipyttfjLot^ , 
il KKpôvoKtf 1a/* 3 Pergamus arx fumm a 
Jlù. Pourquoy appellent -on cette for- 
melle , Pergame ? finon quelle étoit 
fituée fur le haut d’une montagne. Il y 
a donc apparence qu’oftant de ce mot 
TS'ipyaf/.ot la terminailôn Grecque , les 
Phryg iens difoient , Pergham , ce qui li- 
gnine , habitation de montagne. Et c’eft 
comme dilênt encore à preiênt les Teu- 
tons. Car Berg ; qui eft le même que 
Berg , veut dire chez eux une montagne : 

& harn 3 en vieux langage , c’eft une 
demeure ou habitation. En effet , avant 
que la ville de Troye fût bâtie , la cita- * 
delle ou la fortereffe étoit la première 
demeure. Et remarquez enpaffant, que 
c’eftd’une femb labié citadelle , plantée 
fur la pointe d une montaene,que là célé- 
bré ville de Pergame a tire fôn nom ; car 
anciennement elle étoit cenfée de Phry- 
gien On fait , que les Rois AttaUs y ont 
fait leur fejour , 8c qu’alors elle étoit fa- 

/ • 
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meufe : Vrbs tlluftris , dit Strabon , fub 
Attalicis Regibus. Or ce nom, à propre- 
ment parler , n’a été commun , qu’aux 
Phrygiens , & aux Allemans ; comme 
on le voit par le Roy Attalus , Prince 
des Teutons Marcomans , dont parle 
Aurelius Viétor dans la vie de Gallien. ■ 
Le nom d ' A ttale , vouloir dire la même 
choie , que Darius chez les Perfes , qui 
étoit Coercitor . Car Attal , dans l’ancien 
langage des barbares , vouloir dire , Coer- 
cere . Tous ces exemples font voir mani- 
feftement , que la Langue Teutone a eu 
beaucoup de reflèmblance avec la Phry- 
gienne -, & que cela n’a pû venir , qu’à 
caufe que les Allemans font des peupla- 
des & des colonies de Phrygiens. 

Quoy que tout ce que je viens de dire 
paroifle alTez véritable j il ne faut pas 
neanmoins s’imaginer , que les feuls 
Phrygiens ayent peuplé l’Allemagne. 
Elle a eu des colonies qui femblent être 
venues du haut de l’Afie , &c des pais 
voifins delà Mer Cafpienne. En quoy il 
n’y à rien de plus étonnant , que de voir 
ceux qui ont remply les Gaules , venir 
des cantons de l’Hyrcanie &de la Bac- 
triane. Je fuis donc perfuadé , que ceux ' 
a qui on a anciennement donné le nom 
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de Daès ou Dahes , 8c qui font appeliez 
par les Grecs Acloi ou Axai , 8c par 
les Latins Dai , ou plutôt Daa & Daha , 
ont auflî donné des peüples à la Germa- 
nie. Ces Daès font allez renommez dans 
les Hiftoriens & dans les anciens Geo- 
graphes. Il y a lieu de croire que leur 
première demeure a été vers l’Hyircanie 
& la Margiane. Auflî voyons-nous que 
Ptolemée , qui nous a laifle les plus fo- 
res notions ae l’Alîe , les place dans la 
Margiane , avec les Pâmes 8c les Majfa - VtoUr». 
gètes. Car apres avoir parlé des Derbi- 
ces, qui font voifinsael’Oxe , &qui«pio, 
tirent un peu vers le Septentrion , il dit : 
Au-deflous de ceux-cy font les Majfagê- a 
tes y c’eft-à-dire , en tirant vers le Midy j ct 
auprès defquels font les Pâmes , &: en foi- M 
te les Da 'és . A a ai. Proche d’eux^font les 
deferts de la Margiane, Il eft manifefte 
par ce qu’écrit Ptolemée, que les Daès 
étoient voilîns des anciens Comanens 
defeendusde Gomer 9 defquels font venus 
les Celtes ou les Gaulois. Voicy la raifon 
pourquoy ces peuples ont étôvoifins l’un 
de l’autre. 

J’ay montré cy-devant , que Gomer , 
qui a été l’aîné de Japhet , a eu trois 
nls , donc le premier a porté le nom 
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d ' Askjnel^ Ne doit-on pas croire , que 
cet AjkJneTj dans les premiers rems de Ta 
vie , a demeuré avec Ton pere dans les ' 
contrées de la hante Allé \ 8c qu’il n’eft 
allé s’établir en Phrygie qu’aprés fim 
décez, & après laconfiifion des Langues 
& la difperfion des peuples. Comme 
donc fa première demeure a été vers 
l’Hyrcanie & la Margiane , il y a appa- 
rence que plufieurs de Tes fils 8c de Tes 
defeendans font reftez dans ces Provinces 
de la haute Afie , 8c qu’ils ont été voi- 
fins des Gomariens , 8c peut-être mêlez 
avec ces peuples. Or je fuis perfuadé 
par bien des raifons , que les Dais , dont 
je viens de parler, font fortis d 'Afhène^ 
ou de fes defeendans. Et comme il a été 
fils de Gomer , qui a été la tige des Celtes , 
il ne faflt pas s’étonner , files Teutons , 
qui fortent de cet Askène\ , ont eu tant de 
liaifon * 8c même tant de reflemblance 
avec les Celtes. Ainfi l’on peut dire , que 
le rapport 8c la conformité qu’il y a entre 
ces deux Nations, vient de leur première 
origine. C’cft fans doute là-defliis , qu’ils 
fe font toujours appeliez, F reres -, & c’eft 
aufli fur ce fondement , que les Latins 
ont donné aux Testons le nom , de Ger- 
r/Mstfs . D’ailleurs comme ^fxjne7 a été 

lé 
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le pere des Daës de la haute Afie , avant 
d’être le Fondateur des Phrygiens de' 
I’Afie mineure r Tonne doit pas êtrefur- 
pris , fi ces deux Natipns ont eu la mê- 
me Langue } ou fi elle a été femblable erv 
beaucoup de chofes. Voila ce qu’il étoit 
à propos de fa voir touchant l’origine des 
Daës ; apsés quoy il faut voir les Peu- 
ples qui (ont iortis deux } car cela eft 
important à nôtre fujet. 

J’ay déjà montré fur l’autorité du Géo- 
graphe Ptolemée y que les Daës habi- 
toient anciennement vers le Midy de la 
Marglane y proche les labiés ou les de- 
ferts de cette Province. De forte qu’ils 
étoient allez voifins des Medes plus 
encore des Parthes , n’en étant féparez' 
que par ces deferts fiiblonneux , & par 
une chaîne de hautes montagnes. C’elt 
icy qu’il faut obferver, que le mot de 
Da y veut dire 3 bon 3 en langage Celtique^ 
ôc l’on peut aifémenr croire , que celujr 
de Dai & Da<t en a été tiré j qu’il fi-- 
enifie 3 les bons ; &c que ce nom leur a été 
donné dés les premiers tems par les Cel- 
tes ou Gomariens, qui étoient leurs frè- 
res & leurs voifins. De ces Daës font 
fortis plufieurs Peuples dans la fuite dcs> 
fiécles. Parmy lefquels ont été les Pâmes ? 

C c- 
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ou dpames : les G et es , autrement nom- 
mez Mafiagetes t les Syebes ou Saches : 
& les S a fions ou Saxons. Car je ne compte 
point les Tapure? , les Anarrens , les 
Afîotes , & les Alains , qui font peut- 
être fortis de la même Nation des Dais y 
ou du moins qui ont eu beaucoup de re- 
lation avec elle. 

On comme les Peuples établis dans 
l’Europe, font à proprement parler , des 
colonies de ceux de l’Afïe ; ne doit-on 
pas croire , que les 2 w»j3o/, Snehi de 
Ptolemée , que nous pouvons appeller 
Suehes , font les peres des Sneves , qui 
font les Saevi des Latins , peuples célé- 
brés de la haute Allemagne. De même on 
ne fàuroit prefque difconvenif » que de 
ceux qui font nommez Sanut, par ce 
Géographe , ne foient venus les Sajfons 
ou Saxons 3 cn Latin Saxones , autres Peu- 
ples fameux de la baffe Allemagne. L’on 
petit dire la mêmechofo des Gétes,Xheii y 

3 u’on a furnommez Mafia vêtes , c’eft-à- 
ire , G êtes nomades, ou Getes victorieux. 
Il mefomble que les Getes , qui fo font 
Tuiem. ^ e P u * s établis dans la Thrace , ou dans 
gttgrafh. les lieux voifîns , font defoendus d’eux. 
* 4. Le nom de G été , ou veut dire un Géant , 
félon quelques-uns * ou bien c’eft 1a 
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„ même chofe , que celuy de Got ou Goth , 
qui fignific , bon , en langue Teutone. 
Audi pludeurs anciens Auteurs ont- ils 
crû , que les Gotbs étoient les memes que 
les G êtes , ou qu’ils tiroient d’eux leur 
origine. Et à tout condderer , il paroît 
que cela eft aftez conforme à la vérité, 
comme on le pourroit montrer par beau- 
coup de raifons. Mais ce n’eft pas icy le - 
lieu de prouver ces choies , il fuffit main- 
tenant ae les indiquer. 

Si tous ces peuples > de l’Ade Septen- 
trionalle, ont jetté en Allemagne des; 
eflàins , ou pour mieux dire , des colo- 
nies Ci nombreufes j ne doit-on pas croire 
le même des anciens Daès *dont ils fonc 
fortis. Il eft confiant par le témoignage 
des Hiftoriens , que ces Daès ne font pas 
tous demeurez dans la haute Ade , noir 
plus que les G ontariens , qui ont eu le nom 
d z Saques. Lion voitaflez , que pludeurs 
d’entr’eux ont pafle dans l’Europe , par 
les pais du Septentrion , & qu’ils- font ve- 
nus s’établir au-deffus de l’Iftre ou du Da- 
nube , vers ces vaftes régions , où font 
aujourd’huy la Tranfylvanie ,1a Vala- 
quie , & la Moldavie. Et delà ils ont 
avancé jufque dans l’Allemagne ou la 
Germanie. Or apres qu’ils font venus 
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s’établir dans l’Europe ils ont change 
de nom en changeant de demeure ; 8c au 
lieu qu’ils étoienr auparavant appeliez 
toijDat ou Da<e y l’on voit qu’ils ont 
été nommez Dit ci 3 a « x . o / ,qui font ceux 
que nous appelions Daces , après les La- 
tins. Mais 11 nous en croyons Eftienns 
de Byzance , les Grecs leur donnoient le 
nom de Daés , qui étoït leur ancien 8c 
veritablenom: AetnoiySs Kct\ov(Atv 
Daci , quoi appellamus Daos. Neanmoins 
comme ce-nom leur paroiffoie rude à pro- 
noncer , l’on voit qu’ils leur ont donné 
dans leurs Comédies celuy de A* Coi, 
Davi. ■- • 

Remarquez, je vous prie quequand 
Strabon parle des Gères établis dans l’ Eu- 
rope', il donne allez à entendre que ce 
font les mêmes , que les Duces. Avec cet- 
te différence y. que ceux qui habitoient 
vers la Thrace 8c le Pont-£uxin , s'ap- 
pelaient Gères , Ttrat qui eft le nom 
que leur donnoient les Grecs :.au lieu que 
les autres , qui tiroienr vers- la Germanie 
2c les fources dm Danube y étaient a p- 
pellées Daces , Adnot y 8c ce nom eft refté 
oarmy les Romains. H reconnoît de plus- 
se ces deux peuples avoient la mêmer 
langue •_ Get* y dit-il optyterloL 7 
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£<*koi{, eadem cum Dacis utuntHr lingna-. 
En ces deux choies, il n’a die que la vé- 
rité. Mais il le trompe, quand il s’ima- 
gine , que le nom , &*voi , Daz’i , que les 
Athéniens donnoient à leurs efclaves , 
venoit des Daees de l’Europe , & non 
des Dais , qui éioien^ vers l’Hyr- 
canie 8c la mer Calpienne. Car l’on ne 
voit pas que les Grecs ayenteu des efcla- 
ves appeliez Daves , qu’aprés qu’Ale- 
xandre a vaincu les Perles , & alïujety les 
peuples de la haute Alîe.Et parmy ceux- là 


l’on compte les Daes ou Dahes , qui le fou- 
mireiit à luy. Ce fut de-là que les Grecs 
eurent ces efclaves,qu’ils appel lerent Da- 

J • - • 


. ves , par adoucillèment. D ou vient que „ , 

3 r c L - ~ / Stlrfia* 

ce nom , comme a tort bien remarque ^ n ng 
Saumaife , ne fe trouve que dans les Au- 
reurs de la nouvelle Comédie , qui ont 
écrit après les conquêtes du grand Ale- 
xandre;. 

II elt donc manifelfe , que ce valle 
pais , qui porte aujourd’huy le nom- 
d’Allemagne, a été peuplé, non feule- 
ment par les Phrygiens de V A fie mineure - 1 
mais encore par les Dais ou Daces , venus* 
de la- haute Alîe , & des lieux voifîns de 
la mer Calpienne 8c de la Baétriane. 

Mais outre ces peuplades qui ont été 
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tres-confldérables , l’Allemagne a eu des 
colonies de Thraces -, comme il feroit aife 
de le faire voir , par la conformité des 
mœurs & des coutumes de ces peuples 
belliqueux , avec celles des Teutons •, ÔC 
fur tout par celle de leurs Langues , qui 
ont été lemblfbles «en beaucoup de cho- 
ies. Outre qu’on remarque dans l’ancien- 
ne Hiftoire , que les.peuples de la Thra- 
ce ont prefque toujours été mêlez par- 
my les Phrygiens ; defquels font venus les 
Teuton s 3 comme on Ta pû voircy-deflus. 
Mais parmy tout cela y l’on peut a fleu- 
rer comme une chofe confiante , qu’il 
n’y a point de Nation , qui ait donné à 
l’ Allemagne de plus grandes & de plus * 
frequentes peuplades , que celle des Celtes 
ou des Gaulois , qui en efl: voifîne. Jules 
Céfar fembloit en êtreperfuadé, puiiqu’H 
lib*6. r ” écrit dans fês Commentaires : Il y a eu 
Com. » un tems , que les Gaulois furpafloient les 
G ertîia j ns en f orce & en courage , & ne 
Cali, *» cefloient de leur faire la guerre. De for- 
» té qu’alors ils cnvoyoient des colonies 
au-delà du Rhin , ae trans Rhenum colonias 
** rnittebant i foit à caufe de leur grande 
« multitude , foit parce qu’ils n’avoient 
** pas aflez de terres , pour nourrir tant de 
« monde. Ce tems dont parle Céfât étoit 


ized by Google 


Dn 



& de la L angtte des Celtes > $n 
celuy des premiers Rois de Rome. Car 
nous apprenons de Tite-Live r qu’envi- 
ron fix cens ans avant la naillance de 
Te sp s-C h R. i s t y torique Tarquin 
l’ancien commandoit aux Romains , 
Ambiant Prince des Bituriges , ou de 
ceux du Berry » polïèdant' alors l’Empi- 
re des Celtes , & voyant que les Gaulois 
regorgement , & d’hommes , & de peu- 
ples i envoya Sigovcfe y fils de fa fœur y liviur 
en Allemagne , avec une nombreufe co- 
Ionie , pour y chercher de nouveaux éta- caf .34. 
bliflèmens. Et en même tems il fit palier 
en Italie Bellovèfe 3 Ion autre neveu , avec 
de pui liantes troupes» 

Quant à Sigovcfe après avfo'ir pris les 
augures y il Ce reiolut à palier le Rhin. 

Puis encrant fur ce s nouvelles terres , il 
s’y arrêta , & établit fa demeure dans la 
forêt Hercinienne , qui étoit alors d’une 
immenfè grandeur. Parmy les peuples 
que conduifoit ce jeune Prince , l’on 
voyoit entr’aurres des que quel- 

ques anciens Auteurs appellent Semno- 
mis. Il y a afièz d’apparence > que ce 
furent eux qui dans 4 a fuite Ce mêlèrent 
avec les Suives^ & que par cette jon&ion,. 
ceux-cy devinrent un des plus puiflâns 
peuples de toute l’Allemagne. Auffi 
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quand T acite pairie de ces Semnones , oup 

Tadt lib ^ emn0n0 ’ s y “ dit : P’etuftijjimos fe , no- 
ie Mer. bilffiimofcfue Suevorum y Semnones memo- 
G ‘rman, rant. Mais outre ces peuples conduis par 

G&p, 39* c* *r *i ^ ii ^ i 

ùigovtje y il y en a eu d autres qu on a p-r 
pelle Boïens , en Latin Bon j.qui étant for- 
tis des terres voifines de Bordeaux , par- 
lèrent auflî en Allemagne , & s’emparè- 
rent du pais , qui prit d’eux le nom de 
T«or * ^°^ eme y < l ue les Latins appellent Bo'tohe- 
& tiii. mum i comme lî vous difiez , demeure oit 
habitation de Boïens. Ils furent enflure 
chafler de-là par les Marcomans. Apre3 
quoy ils s’approchèrent des terres voifi- 
nes du Danube ; ôc ayant depuis traverfé 
ce fleuve, «ils s’arrêtèrent enfin dans le 
pais , qui a tiré d’eux le nom de £aioarîa % ~ 
ce qui veut dire , terre des Boïens , Sc 
c’eft à prefent ce qu’on appelle Ba- 
vière.. 

A ces peuples nous pouvons joindre 
les HelvètienSy qui étoient vrais Gaulois ? 
& qui font les Suffis daujourd’huy. Ils 
pauerent auflî le Rhin dont ils étoient 
proche , entrèrent dans l’Allemagne , & 
firent des établiflemens. L’on croit aC 
fez communément , qu’ils fe mêlèrent 
e*far. depuis avec les Quades. Céfar dans lès 
' Commentaires parle encore des V olo/uer 

Tettofages'^ 
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TeBofages , qui font ceux d’auprès de 
Tolofe. Ces peuples s’étant auflî jettez en 
Allemagne , fe pofterent dans une partie 
de la forêt Hercinienne , vers la rivière- 
du Nécre. L’on peut alTez s’imaginer , 
qu’il y a eu dans ce païs-là plulieurs au- 
tres peuplades de , dont la mémoi- 
re ne s’eft pas confervée jufqu’à nous. 
Mais long-tems avant toutes celles que 
je viens de nommer , les Cbnbres , vrais 
peuples Celtiques , venus , ou du Bof- 
phore Cimmerien , ou peut-être de la 
haute Afic , avoient occupé une grande 
partie de la baffe Allemagne. Et après 
plufieurs mouvemens 8c agitations , ils 
s’étoient enfin cantonnez , au moins en 
partie, dans la peninfule , que nous ap- 
pelions le Jatland , 8c qui a eù d’eux le 
nom de Kerfonèfe Cimbriyue. Après toutes 
ces peuplades 8c ces colonies , l’on peut 
affurcr , comme chofe confiante , que * 
Y Allemagne a été anciennement inondée 
de Celtes ou de Gaulois. Et c’eft fans doute 
ce qui a été caulè, que les Grecs, au moins 
jufqu’au tems des Céfars , ont prefque* 
toujours confondu les Teutons ou Alle- 
mans , avec les Celtes \ quoy qu’ils ayent 
fait des Nations differentes , dés le com- 
mencement de leur origine. . 

D d 
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QV E LA LAN GUÉ 
Teutone a beaucoup pris de celle 
des Celtes . 

yT^Uand on confidere , avec quelque 
V«j£ attention , l’antiquité-, l’étendue, 
6c les autres prérogatives de la Langue 
Teutone , qui eft maintenant celle des 
Allemans , & de quelqu’autres peuples 
du Septentrion ; l’on le perfuade allez 
aifément , que c’eft une Langue matrice . 
Mais on en eft tout-à-fàit convaincu , 
quand on fe donne la peine de recher- 
cher fa fource , 6c de remonter jufqu’à 
fa première origine. Pour peu qu’on Ce 
ibuvienne , qu 'Ajkjne^ a été le pere , 6c 
des Dues , 6c des Phrygiens, defquels font 
venus les. Teutons *, on voit affez que cet- 
te Nation , aufli bien que la Langue qui 
luy a été propre , eft d une tres-grande 
antiquité. Mais fi en même tems on fe 
remet dans l’idée , que cet Afkjne^, a. 
été fils de Gomcr , 6c par confequent 
petit-fils de Japhet , l’on n’a plus de 
peine à croire , que cette antiquité va juf- 
qu’à la confiifion des Langues , 6c la dif- 
perfion des peuples par toute la terre. 
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Gomme donc la Langue que Gomer , 
qui été la tige des Celtes , a lai fiée à fcs 
defccndans , eft une Langue mere , for- 
mée dans le mélange & la confufion des 
Langues , arrivée au pais de Babylone , 
quelques fiéclcs après le Déluge ; il faut 
dire , 8c penlèr le même de la Langue 
qu 'AfkJmT^y qui eft le pere dès Teutons , 
a donnée aux peuples qui font venus de 
luy. Et c’eft fans doute la raifon , pour- , 

n Moïlc a eu foin de marquer ces G t ntf. 

hommes au Chapitre x. de la Gêné- , ®-' 
Ce j comme étant les peres 8c les fonda- 
leurs de deux des plus célébrés 8c des 
plüs puiflantes Nations , qui foient for- 
ties de Japhet , fils aîné de Noé. Or en 
voyant l’origine de ces deux puiflantes 
Nations ,on découvre lâns peine la con- 
formité des Langues , dont ils fe font 
îèrvi. Car les Celtes étant iftus de Gomer y 
&les Teutons venant d’v^/’é^»e7 jqui a été 
l’aîné de fes'fils , il eft aifé par là de con- 
jecturer, que les Langues de ces deux 
Peuples , qui ont prefqtie la même ori- 
gine , doivent avoir quelque rapport 8c 
quelque relfemb lance. Il n’y a rien en 
tout cela , qui ne paroifte allez vray- 
lèmblable. 

Mais ce qui eft étonnant , plus on s’e- 
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Joigne de cette première origine , plus 
on^découvre de raifons qui prouvent; 
qu’il y a eu beaucoup de rapport dans le 
langage de ces deux peuples. Pour voir 
ce que je dis , l’on n a qu a le fouvcnir 9 
que les Princes qui ont commande aux 
Titans , Te font établis dans la Phrygie , 
dés letems à' Abraham \ qu’ils y ont fait 
leur refidence durant plus de deux necles:- 
& qu’ainfi les Titans , qui font les peres 
des Celtes , ont été tres-long-tems mêlez . 
& confondus avec les Phrygiens y def- 
quels les Teutons font iffus. Après cela 
, 3 n’eft pas poffible , que la Langue des 

Titans , ne fe foit mêlée avec celle des 
Phrygiens \ & ce mélange -a dû être fen- 
' ' fible dans les Langues des deux Peuples , 

qui dans la fuite des tems font defeendus 
d’eux. En voicy un exemple , cjuine fera 
point fufped , puifqu’il cft tiré de Pla- 
ton -, je l’ay déjà produit , mais- je ne 
puis m’empêcher de le faire encore , 
étant fort propre à notre fujet. Ce Phi- 
lofophe dit dans fon Cratyle, où il re- 
cherche l’origine de plufieurs mots Grecs, 

. que ceux- cy ont pris beaucoup de chofes 
clltyk ? des Barbares, & fur tout des Phrygiens* 
CWCX t»t‘ Il aflure que c’eft d’eux qu’ils ont em- 
* ,m ’ -prunté le mot de irv p j qui chez ks Grecs 
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veut dire du feu : & que les noms i?« Top , 
aejua : &c *v v&ç , canes , Cont aulfi venus 
d’eux. Platon s’eft trompé à l’égard de 
ces deux derniers mots, car ils viennent 
des Celtes , comme on l’a vû ailleurs. 
Mais pour le premier il a eu raifon de 
dire , qu’il étoit pris des Phrygiens. Et 
c’eft pour cela , qu’on le trouve encore 
aujourd’huy dans la Langue Teutone , 
qui eft fortie de la Phrygienne. Cet 
exemple eft fcnfible , & fait aftèz voir , 
qu’autrefois la Langue des Titans s’eft 
mélée avec celle des Phrygiens ^ & ce 
mélange fe découvre encore à prefenc 
par le moyen de la Langue Celtique ôc 
delà Teutone. 

- Non feulement les Princes qui ont ré- 
gné fur les Titans, ontrefidé durant un 
très-long elpace de tems dans les contrées 
de la Phrygie ; mais s’étant rendus maî- 
tres de toute l’Europe , par leur valeur & 
païf leur pui (Tance , ils ont été obligez 
d’y faire divers exploits de guerre, pour 
aflurer par-là leurs nouvelles conquêtes. 
Dans ces expéditions militaires , de qui 
ont-ils pu fe fervir plus utilement , que 
des Phrygiens qui leur ctoient fournis, &; 
qui fe trouvoient alors mêlez avec les 
Titans, ou les Celtes S Ces diverfes cn- 
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treprifes , jointes aux peuplades que les 
Grinces Titans ont faites en ces tems-Ià 
dans la Grece &: dans l’Italie , & outre 
cela dans l’Efpagne, dans les Gaules Sc 
dans l’Allemagne, n’ont pû s’achever, 
fans que les Phrygiens y ayent eu quelque 
part. N’y a t-il pas même allez lieu de 
croire , que c’eft principalement en ces 
fems-là , qu’on a commencé à les placer 
dans les vaftes régions, qui font entre le 
Rhin , le Danube , la Mer Oceane & la 
Mer Balthique. Tout cela n’a pû fe fai- 
ie , fans qu’on fe foit fervi d’eux ôc des 
Titans. De lorte que par ce s endroits- 
là , les Phrygiens fe font toujours trou- 
vé mêlez avec ces peuples Celtiques . 
Après quoy l’on voit aifément ,que le mé- 
lange prefque continuel de ces deux peu- 
ples n’a pû fe faire fans celuy de leurs 
Langues. 

Mais quand nous ne faurions rien de 
toutes ces choies , qui par leur grande 
antiquité ont prefque échappé à nôtre 
connoilfance j il ne faudroit qu’avoir 
devant les yeux les Colonies nombreufês 
ôc frequentes , que les peuples Gaulois 
©nt envoyées en divers tems dans tous 
les cantons de l ’ sillemagne , pour être' 
perfuadé que les Celtes y ont lailfé béai*- 
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coup de leur Langue. J’ay montré cy- 
deflus , qu’environ fix cens ans avant 
Je s u s - Christ , les Bituriges 8c les 
Senonois , ou les Semnavois ont pafle le 
fleuve du Rhin , 8c font allez s’établir 
dans ces vaftes Provinces. Qu’aprés eux 
les Boiens ÿ fe font emparez des terres qui 
ont d’eux le nom de Boheme j & que delà 
ils ont pafle dans le païs de Bavière . Que 
les Belvetiens , quittant leurs lacs 8c leurs 
montagnes , font allez habiter dans les 
lieux 3 que les Quades ont depuis occu- 
pez. Et qu’enfin les Folques Teftofages 
abandonnant les Gaules , fe font allez 
cantonner dans cette partie de la forêt 
Hercynienne, qui étoit voifine du Necre. 

Par ces nombreufés Colonies , difons 
encore par celles des Chpbres , qui font 
plus anciennes ; les Celtes ont remply , 8c 
comme inondé toute l’Allemagne , 8c 
fè font unis 8c incorporez avec les7>«- 
tons. On n’en fauroit difeonvenir. Cette 
union , cette focieté , ou plûtot cette 
incorporation des deux Peuples , a fait' * 
que leurs Langues fe font mêlées 8c unies 
enfemble. Et c’eft-Ià la véritable raifon, 
pourquoy anciennement la Langue Teu- 
tone , ou Allemande , étoit remplie de 
mots Celtiques ou Gaulois j comme elle 
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l’eft encore aujourd’huy. Si l’on ne 
m’en croit pas , on n’a qu’a voiries preu- 
ves fenfibles qu’en apporte le dodte Clu- 
vier , dans les Chapitres v. vi. vu. & 
vin. du premier Livre de Ton Ancienne 
Germanie. Que fi cela n’eft pas fuffifant , 
ont peut jetter la veue fiir la «longue lifte 
des mots Celtiques & Teutons, quej’ay 
mis à la fin de cet Ouvrage , pour con- 
vaincre les plus incrédules en cette ma- 
tière. 

:OJJ E Z A Z A GV E 
. des Perfes tient beaucoup de celle 
. des Teutons. 

L ’On pourra peut-être s’imaginer, que 
je prends plaifir à me mocquer du 
monde , quand je dis , que la Langue 
Perfane , telle quelle eft encore aujour- 
d’huy j tient beaucoup de celle des7>«- 
tor.s. Car me dira-t-on là-çleflus , quelle 
liaifon , quelle focieté, ou plûrôt quelle 
reflemblance peut-il y avoir, entre les 
Perfes , qui font dans l’Orient , & com- 
me au milieu de l’Afie , & les Allemans , * 
qui Te trouvent placez bien avant dans 
l’Europe , & qui tirent vers le Couchant 
êc Le Septentrion l S’il n’y any liaifon ^ 
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ny refiemblance entre ces Peuples fi éloi- 
gnez les uns des autres , & fi difFerens de 
mœurs & de coutumes ; quel rapport , & 
, quelle conformité peut-on trouver dans 
leurs Langues î C’eft donc 3 dira-t-on , 
fe jouer du monde , d 'écrire , que le 
langage des Perfes a beaucoup pris de 
choies de celuy des Teutons. Et pour- 
quoy ne voudra-t-on pas au contraire , 
que ce font les Teutons qui ont emprun- 
té des Perfans , ce qu'il peut y avoir de 
iemblable dans leurs Langues } Ces rai- 
ions font plaufibles a & s’infinucnt ai- 
fément dans l’elprit ; & j’avoue , que 
j’en ay été moy-mêma frappé , avant 
que j’eufie bien examiné les cho- 
ies. Mais prefencement j’en fuis re- 
venu. 

Ce qui m’a tout d’abord un peu dé- 
trompe , a été le témoignage de grand 
nombre des plus faVans hommes des 
deux derniers fiecles , comme de Jufte 
Lipfe,de Scaliger le fils , de Cafaubon, 
de Saumaife , de Valton , &c de plufieurs 
autres ; qui reconnoiflent tous , qu’il y a 

Q uantité de mots Teutons ou Allemans 
ans la Langue Perlàne, mais des mots, 
qui ne peuvent pas s’y être rencontrez 
fortuitement. Voicy des exemples , qui 
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prouvent ce que je dis , & qui font mê- 
me fenfibles. 

Les Teutons difont en leur Langue, 
Vater : & les Per fans, P acier ou Bader y 
pour fignifter , pere. 

Les Teutons difont , Mœder : 8c les ~ 
Perfans j. Mader , pour marquer le nom 
de mere. 

Les Teutons difont , Brader : 8c les 
Perfans 3 Brader ; pour exprimer 3 le 
frere. 

Les Teutons difont , Dochter ; & les 
Perfans , Dochter , pour lignifier , une 
fUle. 

Ces mors qui font fi fomblables dans 
îes deux Langues, ne peuvent y ente entrez 
fortuitement^ d’autant plus qu’ils fetrôu- 
voient autrefois avec tres-peu de chan- 
gement dans la Langue Grecque , 8c for 
tout dans l’Eolique. Mais en voicy en- 
core quelques autfes. Chez les Teutons, 
B and , c’eft une bande où un lien : 8c 
Bend , chez les Perfans. Chez les Teu- 
tons , Barbier , veut dire , un Barbier : 8c 
les Periânsdifent, Berber. Chez les Teu- 
tons, Kenmp , fignifiedu chanvre : 8c c’eft 
Cannab 3 chez les Perfans. Chez les Teu- 
tons on dit, Donder , ou Tonder , pour 
marquer , le tonnerre : 8c les Perfans pro- 
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noncent 3 Tounder 3 pour dire la même 
chofe. ... 

Je palTe fous filence quantité d’au- 
tres mots de la Langue Perfane , qui 
Pont prefquc femblablcs à ceux qu’on 
trouve dans celle desTeutons. La confor- 
mité des mors , qui fé rencontre dans ces 
deux Langues , 8c plufieurs autres cho- 
fes , dans îelquelles elles le trouvent fèm- 
blables, ont jette les lavans dans l’éton- 
nement. Mais avec tout cela 3 ils n’ont 
pû découvrir la véritable caulè de cette 
relTembJance. Le fameux Valton dans 
les Prolégomènes , qu’il a mis à la tête 
de la Bible Polyglotte , en traitfant de la 
Langue des Peides , avoue ingenuëment 3 
qu’il eft difficile de rien dire d’affuré , 
touchant la conformité qu’a cette Lan- 
gue avec celle des Teutons ; De hac 
quefliwe difficile efl aliejttid pro certo affir- ,fi * de 
mare. Il dit neanmoins qu’il s’en tient à p<r " 
l’opinion de Boxhorne, qui s’eft imagi- 
né , que cela venoit de la Langue des 
Scythes ou des Tarrares , qui ayant fait 
diverfes incurvons 3 tant dans l’Orient , 
que dans l’Occident , ont laifle par là 
beaucoup de chofes de leur Langue , & 
chez les Perfes , 8c chez les Allemans : 
Zoxhormi fententiam 3 dit le même Val- 
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ton, ampleftendam fentio, donec aliquid prol 
habilita • adferatnr . 

Mais le célébré Sàumaife , qui nous a 
lailfé tant d’excellens écrits , a bien phls 
approché de la vérité. Car après avoir 
montré le rapport qu’il y a non feulement 
- entre la Langue Perfane & la Germani- 
que : mais encore entre celles-cy & la 
_ Grecque j il en eft dans la furprife , fans 
en pouvoir donner la raifon. Il dit nean- 
moins , mais en conjecturant , que cela 
a pû venir des Daes ou des Daces y peu- 
ples Scythiques , qui Ce font répandus 
. , dans l’Orient, & dans l’Occident. Quoÿ- 
de ii*e que ce favant homme n ait rien dit , que 
bciUmft. comme en devinant , fur une matière qui 
a paru fi obfcure *, fa conjecture ne laifFe 
pas de fe trouver véritable. Il eft donc 
vray , que la conformité qui fe trouve 
entre ces deux anciennes Langues , vient 
originairement des peuples qui ont porté 
le nom de Daes , &: dont j’ay aflèz parlé' 
cy-defius. 

Pour le comprendre plus aifément *, il 
n’y a qu’à fe reffou venir de tout ce que 
j’ay marqué , prefque à l’entrée de cot 
Ouvrage , touchant l’origine des Par- 
ties. J’ay fait voir , que dés le com- 
mencement ils faifoient une partie de& 
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peuples, qui portaient le nom de Coma- 
riens ou Gomariens , parce qu’ils defcen- 
doient de Gomer. Que dans une diflcnfion 
civile , qui arriva parmy eux , ils furent 
chaflez .de la Margtane y par la fàétion 
de ceux qui le rrouvoient les plus forts. 
Qu’étant ainfi chaflez de leur païs , ils 
furent contraints de le retirer , au de-là 
des montagnes , dans la Province , qui 
depuis ce tems-là a eu le nom de Partltie, 
comme étant la demeure des Parthes. 
Car les Gomariens avoient donné ce nom 
à ceux qu’ils avoient chaflez d’ave: eux;&: 
lesParthes de leur côté appellerent Saques 
ceux qui leur avoient fait cette injuftice 
& cette violence. Ces Parthes ainfi chat 
fez , ne pouvoient être regardez , que 
comme une colonie de Gomariens. Et 
comme d’ailleurs le langage des Celtes 
etoit le même que celuy de ces peuples ' 3 
dont il tiroient leur origine ; il ne faut 
pas s’étonner, fi la Langue des Parthes , 
& même celle des Perfes , car ceux-cy 
font venus d’eux , Ce trouvoit remplie 
de mots Celtiques , comme elle l’efl: en- 
core aujourd’huy , après la révolution 
de tantdefiécles. 

D’ailleurs , comme les Dues , de tou- 
te antiquité , ont eu leur demeure vers les 
parties meridionalles de la Margiane j. il 


îîtrodat. 
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eft prefque impoflible , que plufieurs 
d’entr’eux n’ayent été mêlez avec les 
Partbes , lorfqu’ils furent chaflèz de cette 
Province par les Gomanens. Mais quand 
cela neferoit pas arrivé dans cette occa- 
fion ; il faut neceflairement , que cela Ce 
Coit fait en d’autres conjonctures. Car 
nous voyons par le témoignage d’Héro- 
dote, qu’il y avoir des Da'es , Actot , Dai 3 
i dans la Perfe. plufieurs fiecles avant Je- 
■ fus-Chrift , & peut-eftre avant luy. Et il 
marque au meime endroit , qu’on y 
voyoit aufli des Germ4niens , puifqu’on lie 
chez luy, Tippavioi , Germanii \ & on ne 
doit pas changer cette leçon , car elle eft 
véritable. Au refte ceux qu’Hérodote ap- 
pelle Germaniens , n’étoient point autres 
que les Carmamens , qui confinoient à la 
Perfe. Et ces deux noms veulent propre- 
ment dire, des hommes de guerre. Car le 
nom de Carm-mm chez les Celtes , eft 
la mefme chofè que Gerre-man ou Ger- 
man, chez les Daës & les Teutons. Or 
les Carmaniens , aufli bien que les Perfes y 
ctoient de véritables colonies des anciens 
Parthes j comme il feroit aifé de le faire 
voir. Car outre la conformité dçs mœurs 
& du langage ; tous ces peuples étoient 
voifîns l’un de l’autre, & ne Ce trouvoient 
feparez que par des montagnes. 
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Maisvoicy quelque choie de plus par- 
ticulier. Ceux qui ont une legere ceinture 
de l'ancienne Hiftoire , fçavent que le 
Royaume , ou fî vous voulez l’Empire 
des Parthes , qui a fait fi long-tems telle 
à ccluy des Romains , a eflc fondé par 
Arface dans la haute Afie , environ deux 
cens cinquante ans avant J esu s- 
C h r 1 st. Strabon epi en dit quelque 
chofe, 6c qui avoir lu les anciens. Au* 
teurs , nous apprend , queçct.Arface , du- 

3 uel tous les Roys Parthes ont eu le nom 
’Arfacides , commandoit aux. Daès , fur- 
nommez P âmes 3 qui habitaient fiir l’Oc- SlrAht 
que , rivierequi coule vers les confins de Qetgru 
la Margiane 6c de la Ba&riane.Que par "‘ d 
le moyen de ces peuple»,, cjui étaient très- * 

anciens,, il fc rendit martre de la Pro-> 
vince voifinequi portait le nom.de Py- 
thie, parce que c’ctoit l’ancienne demeure 
des Parthes.Et ce fut delà, que fpn Royau- 
me, qui, s’agrandit enfui te par le grand- 
nombre de fes vidoire.s 6c de fes conquê- 
tes , fut appelle l’Empire des Parthes. 

Si Arface a établi cét Empire , par Ie> 
moyen des Daes , apfquels il çomman- 
doit ; il eftvifible,que les Daës ont efté 
mêlez & confondus avec les Parthes , 6c 
enfuite avec les P'erfes qui leur étoient 
fournis , & qui après les Parthes onc 
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long-tems pofiedé le même Empire 3 jufi 
qu’a ce qu’il ait efté conquis parles Ara- 
" besoules Sarazins. Sites Daès ont ainfi 
efté mêlez avec les Perfes , Tans doute que 
leur langue l’a auffi efté , comme étant la 
langue des victorieux. Or j’ay montré 
cy-deflus que la langue de ces Daès de la 
; Margiane étoit la même ou prelque la 
mêmeque celle des Teutons. Après cela 
on ne doit plus eftre étonné fi la langue 
Perfane d’aujourd’huy , qui a retenu une 
infinité de choies de l’ancien langage 
Parthique 3 comme ceux qui favent cette 
langue en tombent d’accord 3 a en beau- 
coup de choies du rapport & de la Con-. 
formité avec celle des Tentons ou des 
Allemans. Car enfin ceux-cy tirent , en 

f >artie , leur origine , & par confèquent 
êur langue des Daès ; qui étant ancien- 
nement paflez d’ Afie en Europe , & en 
Allemagne , ont eu le nom de Daces. 
.Voila de quelle maniéré la langue des 
Perfes d’aujourd’huy , qui eft formée fur 
celle des Arabes 3 qui les ont fournis 3 &c 
fur celle des anciens Partbes , fe trouve 
femblable en plufieurs chofes 3 à celle 
des Allemans 3 nono bilan t la diftance 
des lieux 3 8c après la révolution de tant 
de fiécles. 

- AVERTISSEMENT 

. - - 
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AVERTISSEMENT 

fur les Tables qui fuivent. 


C Omme j’ay promis en quelques 
endroits de ce Livre , de mettre à h t 
fin des Liftes de mots Grecs , Latins , &c 
Allemans , qui tireur leur origine de la 
Langue des Celtes ; je fuis parla engagé 
à tenir ma parole. Je le fais d’autant plus 
: volontiers , que rien ne peut mieux faire 
voir , que ces trois Nations célébrés, ont 
•dés les premiers tems pris beaucoup de 
choies de celle des Gaulois , qui porto ient 
alors le nom dcTitans. La Langue de ces 
peuples fameux, j’entends les Celtes oit 
' les Gaulois , qui ont fait autrefois tant 
de bruit dans le monde , ne s’eft point 
perdue, comme on le pourroic croire 
- après la révolution de tant de fiécles. 

Elle fe conferve encore aujourd’huy dans 
' X Armorique , c’eft-à-dire , dans la Petite 
Bretagne , Province de France : &c de- 
plus au païs de Galles , qui eft dans l’An- 
* gleterre. 

f Car enfin , les Bretons de France , 8c 
'--les Gallois de la Grande-Bretagne T onr. 

E-e 
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encore à prcfent le même Langage,qu’on 
parloit dans nos Gaules autems de Jules 
Cefar 8c d’Augufte ; quoy que ce Lan- 
gage Toit differentié par les Dialeéles, 
comme il étoit alors. C’eft un fait qu’il 
n’eft pas befoin d’établir , puifque les 
favans en tombent d’accord j & v quand 
ils n’en conviendroient pas , il feroic 
aifé d’en donner des preuves certaines. 

La Langue Celtique ou Getuloife , qu’on 
peut maintenant appeller la Langue Bre- 
tonne , eft donc une langue Matrice , 8c 
«ne des plus anciennes qui foient dans le 
monde ; comme on en peut aifément ju- 
ger , par tout ce que j’ay dit cy-deffus. 
Et l’on va découvrir , en jettant les yeur * 
furies Tables qui fuivent, que les plus 
anciens Grecs ainfi quelles Latins , 8c 
tes Teutons ou Allemans , ont pris d’elle 
une infinité de mots , dont ils fe font 
enrichis. 

Mais pour cela , je ne prétends pas di- 
te y que les Langues de ces Peuples , fi 
renommez dans l’antiquité', ayent tiré 
leur origine de celle des Gaulois ; com- 
me quelques-Hns l’ont cru trop facile- 
ment. C’eft dequoy je fuis bienaifè d’a- 
vertir le public, afin qu’on ne m’impute 
pas des ebofes , que je a’ay garde de 
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croire, ny d’écrire. Car qui ne fait que 
la Langue Grecque , fans parler des deux 
autres , eft une Langue merc , 8 c origi- 
nalle , 8c auflî ancienne que celle des 
Celtes ? Elles font tres-differentes dés leur 
naiflance 8c leur origine 5 mais l’on ne 
fauroit difconvenir , qu’elles n’ayent efté 
mêlées dans la fuite des teins. Et com- 
me les Titans , d'où font forcis les Cel- 
tes , ont dominé fur les Grecs durant quel- 
ques fiécles ; ceux-Cy ont pris d’eux beau- 
coup dechofes , non-feulement touchant 
le Langage mais encore touchant les 
coutumes. L’on fo peut aifémcnt con- 
vaincre là-deiîus , pn lifont ce que j’ay 
dit cry-devant des Spartiates plus connus 
fous le nom de Lacédémoniens. Du relie , 
la Table fui vante fera mieux voir , que 
tout ce que je pourrois dire , que les pre- 
miers Grecs ont pris des Celtes grand? 
nombre de mots 5 8c par conséquent 
qu’ils ont enrichy leur Langue de celles 
des Peuples , qu’ils ont tant de fois ap- 
pelle Barbares- 
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T A B L E 

DE; MOTS GR.ECS, 
tirez de la Langue des Celtes, 
ou Gaulois. • 

. * 

• * • A 

A»p , aër , Y air *, ce mot vient du Cèlri- 

' que , Aer. , 

a'pk}o( , urfus, tin ours j vient des Celtes* 
qui difent , Arth. Le Pôle Aréique a 
pris de-là fon nom , à caille des lignes 
des deux Ours , qui en font proche. 

Asm.cl , ventus proccllolus , vent de tem+ 
pefle : cela eft pris du Celtique , Akel x 
ou Avel y qui lignifie , du vent. Et de- 
là vient Avn yflam, qui eft la même 
choie. -v. ■ 

Avpov y aurum, de l’or ; mot ancien chez 
les Grecs , qu’ils ont pris des Celtes, 
qui dilènt, Aur. De-îà vient dvpiç „ 
dives ,, opulentus ,, riche , opulent t & 
à » aetvpbs y thefaurus y m threfor. 

Apoa y aro , labourer la terre j vient diü 
Celr. Jtr y qui lignifie terre. D’où eft 
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formé apovp'j 3 arvum , terra arabilis , 
terre labourable. 

~ a'xkos, alius,«» antre : vient des Celtes, 

; qui difent, Ail.. 

, vinculum , un lien ; cela eft pris, 
du Celr. Amar. D’où vient que fur 
les vaiflèaux on dit, amarer , pour lier, 
attacher avec une corde.. 

Aynovn , mors violenta, mort violente par 
’ fnjfocation 1 ce mot eft formé fur le 
*. Celtique , Ancoun .. . 

■A'aço( , antiejuitus , Hhirot } albus, blanc: 
du Celtique ,. Alp. De-là eft venu, 
Alpes , qui font les Alpes , montagnes 
1 toujours blanches à caufe des neges. 
A'yKvpet , anchora , un ancre -, mot qui 
• vient du Celt. Angorou Ancor. 

A(jt.vya , opem fero , defendo , fecourir,, 
défendre ,, mot qui vient du Celtique, 
i Amisyn , qui dit la même chofe. , 
Avdym , hortor , fuadeo , exhorter , cou- 
feiller -, vient des Celtes , quidifenc, 
Annog , qui fignifie le mêmej. 

Pour n’eftre pas trop long , & par 
eonfeqiJenr ennuyeux ; je paflè icy 
grand nombre d’autres mots Grecs ,, 
qui commencent aufli par A ou AU 
pha ; car de compte fait j’en ay ptés- 
*. de cinquante. .. .. v 
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B 


Bopei y cibus , elca , tout ce qui fin à man- 
ger i ce mot vient du Celtique , Bara y 
qui lignifie du pain. 

UpC v y mamma , la mamelle : pris du Cel- 
tique Bron. C’eft le mot des enfans 
encore aujourd’huy , qui dilènt Mam 
bron , ceft-à-dirc , Maman donnez- 
moy la mamelle , donnez-moy à teter. 
Etde-là vient le mot,. CpopefiiÇv alà&o,. 
donner u teter. 

’&payx.ttty branchiæ’, les. ornes poiflonSy 

pris du Celt. Brenc. 

Bpat^iw y brachium , le bras s vient du 
Celt. fmh. t 

,frÆnum y bride ; cela vient du 

, Celt. Brid. \ , . 


l«t 3 tripudium , ball,danfe s tiré 
du Celt. Bail. D’où vient , 

tripudio , b aller , dan fer. 

.Xeut , bos , un boeuf x pris du Celt. Bu. 
De-là cftvenu le Go C âos Grecs s qui 
fîgnifie tout ce qui eÛ grand & ter- 
rible. ' ' 

Xa#M , ponta, cimba trajedoria , un bar* 
vient du Gélt.Bac. 

3» kh , capra, une chevre y eft pris du Celr., 
B kq. D’ou vient qu’en plufieuis en»- 
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droits on die , une bique. 

i vas vinarium , pot ou vaiffeau a 
mettre du vin : cela vient du Celt. 
Broch . 

J>ovCa.Ko{ y bubalus , un bu fie ; pris du 
Celc. Bual 3 qui eft le même que bu-ally 
id eft , bos alius y un autre bœuf. 

Ourre ces mots Grecs, qui font vift- 
blement pris des Celtes ou Gaulois > 
j en ay encore plus de loixante com- 
mençant par B ou B et a ,qui font tirez 
de la même langue. 

C 

'Kvuv y canis , un chien j ce mot vient du 
Ki des Celtes. Remarquez que 
fait Kwlt au génitif , parce que les 
mêmes Celtes difènt , Kun ou Koun , 
pour lignifier deschiens. De Ki y vient 
xiv a , moveo 5 parce que le chien va 8 c 
fe remue fans celle. 

TLpcLvtov , cranium , le crâne ; cela vient 
du Celt. Cren , qui eft ainfi nommé 
à caulè de fa rondeur. 

Kpv <>< , glacies , de la glace y eft pris du 
Celt. CroU y ou Grou. 

Xctppov y currus , chariot , cbarette iil vient 
du Celt. Carr. 

Xdrjtr y catus, felis > un chat 5. pris du 
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Cek, Cat , ou Caf. 

KctwctC,!, canabis , du chanvre j vient db 
Celt. Canab. 

K inx.\f , gallus galinaceus y un coq *, eft 
' tirédq Cclt. Coq. 

K«m , çuneus , un coin : mot pris du 
Cek. Cucn , ou Cyn. 

Ko>)t« , concha, coquille ; a efté pris du 
Celt. Coque. 

XifKof , genus accipitris, falco, unfau - 
; con *, cela vienr du Celt. Cyrch j c’eft 
un vent impétueux chez les Gaulois , 
& le Circius des Latins ; parce que cét 
oylêau £è jette avec impetuofité fur fa 
' proye. 

Ko a } ail futur y.vaa , ofculor , baifer: ce 
verbe vient du Celt. Cus , qui veut di- 
re j ofculum , un b ai fer. 

K«Vûir , cappo, un chapon ; il eft formé fur 
le Celt. Cabon, 

TL&vS'nha , candela 3 chandelle ; vient du 
r Celt. Cantot. - 
ILvrba d>C xal&v } tego 3 abfcondo , ca- 
cher y cela eft pris du Cek. Cuta , de 
* Cuter î qui veut dire la même chofe. 
Xa’pvov , nux 5 noix 5 il eft formé ftir le 
Celt. Craouen. 

TLrf U 3 cera , de la' cire : cela eft emprun- 
: té du Cek. Coir„ : 


Kett/Ac*, 
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Krfuxof , caulis , un chou , il vient du 
Celt. CW. . ; 

Kîftt , cifta i area , un cofre j ce mot vient 
du Celt. Ci fl. 

kipuvvïf > tonitru y fulmen , la foudre y le 
tonerre -, vient du Celt. curutm , qui 
marque le tonerre. 

Ka fvotf , buccina , tmnpette -, a efté pris 
du Celt. Carn , ou Corn y qui veut dire 
corne \ pareeque anciennement les 
trompettes étoient de corne. 

Ktrif » ceftus , ceinture du ventre j ce mot 

' vient du Celt. Cefl t qui lignifie le • 
ventre. 

Kpiua 3 pulfo , percutio , frappe? l'un 
cintre C autre : ce mot par la tranfpofi- 
tion d’une lettre , vient du Celt. Curo y 
qui fignifie la même chofe. Du C«m 
des Celtes , eft venu le Curie des Sa- 
bins . qui veut dire une lance -, elle fut 
ainfi nommée , parce qu’on en frap- 
poit le bouclier en danfant , 5c fau- 
tant. Et de ce mot Curis , les Ro- 
mains y après leur union avec les Sa- 
bins , ont efté appeliez Curites , 8c 
enfuite Quintes. Tant les Grecs , que 
les Latins ont ignoré ces chofes , 8C 
plufieurs autres femblablcs 3 à caufc 
qu’ils n’ont pas feeu que tleur langue 
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venoir des Titans , Ôc des Celtes. 

Outre ces mots qui commencent par 
' le Kappa des Grecs , qu’on regarde 
comme le C des Latins j j’en aurois . 
pû produire icy prés de lix-vingt,com- 
mençant par la même lettre. Mais 
j’ay cru que ceux-cy fuffifoient, pour 
faire voir , que je n’avance rien trop 
legeremenr. 

D 

C 

Apùf , quercus , un chefne -, vient de la 
langue des Celtes ou Gaulois , qui di- 
fent, Derv , pour marquer la même 
choie. De- ce mot derv , & de celuy 
de hud , qui veut dire, incantation , eft. 
venu celuy de Druhuida , qu’on a ad- 
doucy en prononçant Druida , qui 
ont efté les Druides. C’étoient les 
preftres , les fages , les devins & les 
mages des anciens Gaulois , qui leur 
ont donné ce nom ; parcequ’ils fai- 
foient leurs divinations & enchante- 
mens dans les bois , & principale- 
ment lous les chefnes. En effet du 
Celtique hud , qui eft incantatio , a 
efté pris lV/s» , ou IV Sa des Grecs, 

' qui lignifie canto , & anciennement! 
iricanto. De ces deux mots Celtiques 
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eft encore venu le ApvdS'u des Grecs, 
qui font les Dryades , dont ce n’eft 
pas icy le lieu de parler, C’ctoit pref- 
quela même choie , que les Fauna, ÔC 
Fatua des Latins. 

Aoiïvos, ancien mot Grec, lemêmeque 
Boyyof , collis , une colline , ou petite 
montagne i mot qui vient du Celt; 
Dun , lignifiant la même choie. De- 
là nous difons encore les Dunes, pour 
les collines de fables qui font vers la 
mer. Delà encore tant de Villes des 
Celtes 3 terminées en Dunum . Ainfi 
Plutarque a eu raifon de dire , que 
Lugdunum , qui eft la ville de Lyon, 
fignifioit colline de corbeaux. 

Adx.fvov , lachryma , larme , il eft pris 
du Celt. Deligr, 

Ah\os , timidus , timide , lafehe : vient 
du Celt. Deilen , qui veut dire feuille \ 
parce que les lalches & les timides 
tremblent comme les feuilles. 

A/*'] *pov , diétamnum , le didiame forte 
d’herbe *, ce mot eft pris du Celt. 
Dittain qui eft la mêmechofe. 

Aohos , &o\us > fraude ; il vient du Celt. 
Dol. 

A»po< , palmus , paume de la main : eft 
pris du Celt. Dow. Ce mot de dour y 

F f ij 
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lignifie auffi de Veau y d’où eft venu 
par tranfpofition le mot Grec vS'ap, 
acfua. Du même dour s les Latins ont 
formé durum ; mot qui termine plu- 
fîeursnomsde Villes chez les anciens 
Celtes , parcequ’ellçs étoient il tuées 
fur l’eau. 

&vvco , mcrgo , fubmeyger y mot pris du 
Celt. Doun , qui lignifie profond. 

A/'v» , aquarum vorcex , un goufre d'eau ; 
vient du Celt. Duin, 

Aif , au génitif SiU , ancien mot qui 
fignifioit Jupiter j il a efté pris du Di , 
des Celtes , qui lignifie , jour , & lu- 
mière. Or Jupiter a été appelle Du par 
Cretois , quafi Lucidus ou LucetiuSy le • 

Ï iere de la lumière , comme l’appel- 
oient les anciens Maliens. Du même 
Di des Gaulois , eft venu le Dies des 
Latins, c’eft à dire, le jour. Remar- 
quez çn pa fiant , que chez les Grecs , 
Jupiter , qu’on devroit prononcer Jou- 
piter y eft communément nommé 
Ztv'f -, mais aux cas obliques, il fait 
S' toi y S'il , Sia. y comme venant du no- 
minatifs. Quelquefois on dit auffi 
aux cas obliques , Çuvot , £»uu, (Vee, 
comme venât de Znv , que les Dorier\s 
•nt dit Zdy, Cette bizarerie £p voit; 
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auflîdansle mon Latin Jupiter oujou- 
piter , qui au lieu àtfupitris, &c. fait 
au génitif, Jovis , Jovi >Jovem. Ce 
qui eft: venu de ce qu’anciennement les 
Latins l’appelloient Jovis , nom tiré 
des Celtes qui ne nommoient point 
Jupiter autrement , que Jeu , qui eft: 
encore Ion propre nom chez les Gau- 
lois- ou Bretons d’aujourd’huy. Je 
ctois qu’on mé faura bon gré d’a- 
voir éclairci ces chofcs , qui ont fou- 
vent embar rafle les Grecs & les La- 
tins , je dis même les plus favans. 

E 

■ÿ'vyof , vêtus , antiquus, vieux , ancien ; 
mot qui eft: tiré du Celtique , Henn , 
qui dit la même choie. Surquoy je 
dois faire obferver, que chez les an- 
ciens Grecs , le trentième ou dernier 
jour du mois étoit appellé hn >y vta , 
c’eft-à-dire, vêtus & nova , on fous- 
entcndoit , n(u.îpa , dies , ou plutoft 
ciKxivn , htna , la lune. On avoir rai- 
fon d’appeller le trentième jour des 
mois lunaires , la vieille & nouvelle 
■ Lune ; parceque ce jour là la Lune , 
qui'fait Ion cours en vingt-neuf jours 
éc douze heures , finiflbit de com- 

Ff iij 
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mençoittout enfemble i 8c ainfi elle 
fe trou voit, j«u vut , 8c vieille 8c 

nouvelle. Et comme ivvot , ov ivtt , eft 
tiré des Celtes : de même vtot , novus , 
vient de Névés , qui chez eux veut 
dire neuf, & nouveau . ' 

Evpm , cubile , le lit , lieu où on ptend 
fon repos ; il vient du Celt. Hun , qui 
veut dire le forneil. L’on fçait que du 
mot , èvvn , aefté formé celuy d’Eu- 
vovyjn , Eunuque^ parce qu’ancienne- 
ment ils avoient foin du lift: 8c de la 
chambre, même des Princefles. 

"S’hatov , oleum , de l'huile : ce mot vient 
des Celtes , qui ont Eli -, quoyque 
d’autres difent Eol , pour marquer de 
l’ huile. - 

El* , gramen, fœnum, du foin , del’hef- 
be j cela eft pris du Celt. Hei. 

I iS'tco , fcio , /avoir, connoitre , tiré du 
Celt. Eduyn. 

F 

a furnus , un four -, mot tiré du 
Celtique Forn , qui veut dire le même, 
v Du forn des Gaulois a efté fait \cfor- 
' . nax des Latins , qui eft une fournaife: 
comme de fornax , on a fait fornix , 
voûte j pareeque les fours font en 
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' Voûte, de toute antiquité. Or il eft 
• bon de remarquer icy, que depuis plus 
de deux mille ans j la lettre F , qui eft 
fi commune parmy les Latins , ne le 
trouve plus parmy les Grecs , qui en 
fa place ont pris le Phi. La lettre F 
étoit pourtant en ufiige chez les plus 
anciens Grecs •, & on l’appelloit le 
Digamma des Eoliens, comme étant 
commun parmy eux. Ilne faut donc 
pas s’étonner , fi au lieu de l’F je mets 
icy le Phi des Grecs , qui luy a efté 
fubftitué. 

4>/<rxof , fifeus , le fifyne > mot tiré du 
Celtique Fijc. . , ? 

$»P , praedo , fur , un voleur qui dérobe 
finement ; cela vient du Fur des Cel- 
tes , ce qui fignifie chez eux un hom- 
me habile , fin & rufé *, car il faut 
eftre tel , pour devenir bon voleur. 
Delà eft venu chez les Latins le mot 
de/wr, & defitrari , dérober. 
iptvéa , fapio , prudens fum , eflre fagt 
& prudent y mot qui eft pris du Celti- 
que Fron , qui veut dire les narines. 
Audi a-t’on toujours dit d’un hom- 
me "prudent & habile , qu’il a le 
ne7 bon \ en Latin , vir emunSlis nu- 
ribus. 
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, phiala une phiole j cela vient du 
Cek. F loi. 

iisa.?, deceptor, callidus , homme fin 
8c rufé ; vient du Celt. Fin. 

«■xof , flamma 3 la flamme ; pris du Celt. 
F agi. D’où a aufll efté formé le verbe 
ç^éyo , comburo ,inflammo . 
itpTçov , pheretrum , phiertre , brancard, 

. ' tiré du Celt. Fiertr. 
ta.tr os & <p etiwoç 3 clarus , lucidus, clair , 
- fin 8c Utifimt , vient du Celt; Fin. ' 
çéfov 8c çopoç , forum , mercatus , foire, 
marché : cela eft pris du Celt. Foir 8c 
Feur , qui lignifie la même chofe. 
Hfhctu , tundo , frangô , percutio , battre , 
fraper , brifer j vient du Celt. Flau , 
flagellum » parceque c’eft avec le 
fléau , quon bat 8c qu’on brife la pail- 
le , pour en tirer le blé. 


G 


Totvot , vinum , du vin : ce mot efl pris 
du Celtique Gonin 8c gain , qui mar- 
que la même choie. Et comme Bava 
• chez les Celtes veut dire du pain ; de- 
là en François on a fait le mot de Ba- 
ragoin 8c de baragoiner s qui lignifie 
proprement , parler imparfaitement , 
comme font les enfans , qui com 
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mencent à demander du pain & du 
•vin. 

ru -4 , au génitif y vto t , vultur, un vau- 
tour -, ce mot vient des Celtes , qui ap- 
pellent, Gup , cét oyfèau de proye. 
Aulïi les anciens Grecs le nom- 
moient-ils y/V , d’où on a fait le 
génitif y-jt 

Tlyai s giga s 3 un géant : ce mot eft pris 
du Celtique, Gigot , qui eft la meme* 
choie. Et afih que l’on n’en doute 
pas , c’eft que ce nom eft formé de 
gag qui chez les Gaulois , veut dire, 
fuperbe , infolent , arrogant , orgueil- 
leux : & de guas , qui lignifie, homme . 
On avoir raifon de les nommer ainfi, 
parceque les Géants étoient des hom- 
mes fiers , lùperbes & arrogans à 
caufe de leur force. Mais prenez gar- 
de , que Tiyat , fait au génitif ytyav- 
lof , à caufe que les Celtes les nom- 
ment encore giant , d’où nous avons 
, fait le mot de géant. 

Tp * vov 3 granum , un grain j vient du 
Celt. Greunen. 

Teti>P 0S y g^ftiens , hilaris , un homme 
gay 3 qui faute toujours ; ce mot eft 
tiré de Gaour , ou gavre , qui veut di- 
re une chèvre ; parceque ces fortes 
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d’animaux fautent & grimpent fans 
celle. 

Thitt y gluten j de la gluè -, cela vient du 
Celt. Glu. 

riVi/ov , mentum , \e menton : eft pris du 
Celr. Gen. Ce mot Grec lignine aufli 
la barbe. 

' Tipetvof y grus , un t-gruè , elpece d’oy- 
feau j pris du Celt. Garan. 

* TpvtiÇo , grunnio , groigner comme les 
pourceaux : ce mot vient de Groin , 
qui eft le mulèaudes mêmes animaux. 
De groin vient encore ypvfaotyporcus, 
te vox porcoruPt : & de plus celuy de 
yfvtolÇv , grunnio. 

T*p , qui lignifie , nam , enim , c’eft-à- 
dire , car .3 a efté formé de la langue 
des Celtes , qui difent Rac . Ainli, & 
le yà j des Grecs , St le Cardes Fran- 
çois , n’eft qu’un renverfement du rac 
des Gaulois. 

r*a£« , clama, crier ; ce mot vient du 
Celt. Glas , qui eft proprement un cri 
ou fon lugubre , tel* qu’on fait pour 
les morts. Et- c’eft delà qu’on dit en 
' beaucoup d’endroits , former un glas , 
ce qu’on fait pour les morts. On dit - 
aum former un liais , d’où eft tiré le 
< lejftu des Romains , qui fe trouve 
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dans les douze tables , c’eft propre' 
ment clamor > ou ejulatuslugubris. 
cüms y^x'ios 8c yçnïof , antiquus , vê- 
tus , ancien , vieux -, mots qui viennent 
des Celtes , qui difoient Grec , groec , 
& grai y pour fignifier la même cho- 
fe. Çeft de-là que les plus anciens 
habitans de la Grece ont efté appeliez 
Tçaih. 01 y ou r ? Aiot y comme fi vous 
difiez les vieux habitans du païs , pour 
les diftinguer des étrangers , qui 
étoient fiirvenus -, tels qu étoient les 
Titans y &• les Hellenïerts , qui venoient 
d’Hellen fils de Deucalion , & qui 
étoient barbares d’origine. Cela eft - 
fi vray 3 quoy qu’on en puifiè dire, 
que chez les Grecs mêmes y^a.iovfjLcu y 
lignifie , fenefeo ; 8c ypata, eft la même 
chofe , que anus , vetula , une vieille 
femme. Les Grecs ont ignoré ces 
chofes , 8c une infinité d’autres, qui 
* parodient véritables , & qu’on paflè 
icy fous filence , pour n’eftre point in- 
commode. 

Il y a peu de mots Grecs, tirez du 
Celtique, qui commencent par H 8c 
I, c’eft ce qui fait, que je pafte ces 
Lettres. 
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L 

Aîyvti , palus , ftagnum , lacus, lac , ma- 
rais , amas d’eau ; ce mot vient du 
Celtique Lin , îen & lan , qui eft la 
meme' chofe. Et c’eft delà fans doute, 
qu on dit vntt'îf & htivos , pour lacus 
torciilaris , le lac ou la cuve d’un pref- 
foir. . r 

Auyva , lamina , lame j cela eft pris du 
Celt. Lamen. 

Act^Tpis y clarus, luceta , fplendidus , 
clair luifant ; vient des Celtes, qui 
dilênt Lampr , pour marquer une 
lampe. ■ 

AapS'tfy laridum, du lard\ tiré du Celt. 
Lard. " ’ 

AaÇo, y capio , prendre > il eft pris des 
Celtes ,qui difent pour lignifier 
la main y & c’eft avec elle qu’on prend. 

Alvovy linum , du lin : vient du Celt. Lin. 

Aeîpiov , lilïum , un lis j il a efté formé 
du Lili des Celtes. 

Avy/of, niger ,noïr j ce mot vient de Lug 
ou loug , qui chez les anciens Celtes 
vouloir dire un corbeau : & on dit, 
noir comme un corbeau. Chez les 
Grecs. idyst, eft le mêmequ ç,mgredo^ 
tenebra . 
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Aoynutif , ocuïi , les yeux : vient du 
Celt. Lagat ou lagad , qui lignifie 
. Y œil. ' - 

partem fumere , prendre fa part 
& fon lot ; vient du Celt. Lot , qui 
lignifie part. Delà eft pris le mot de 
lotir , & de loterie. 

Annie , prædo , pirata , pirate ; ce mot 
vient de Laflre, qui chez les Celtes 
encore au jourd’huy fignifie , une bar- 
que , un vaijfeau, , & fait au plurier 
U/lri. Cela eft fi vray , .qu’on ne dit 
pas KnçiKoï y mais rpntol par un 
Ro % pour marquer des brigands , des 
pirates. De même on dit Aarf/xot», 
pour une troupe de pirates ; & Ayrp/- 
, As vîiie , font des brigantins, ou des 
navires de pirates. De Laftri e ft .yenu 
le nom fameux de Aeuçpûyovts , qui 
pntefté les anciens Leftrygons , que 
les Poëtes , apres Homere , ont rendu 
. par leurs fables terribles & ridicules, 
comme s’ils devoroient les hommes ; 
dequoy fe mocquentavec raifon quel- 
ques Hiftoriens. C’étoient donc de 
très anciens Pirates , mais des pirates 
barbares, qui s’établirent dans la Si- 
cile 6c en quelques autres endroits. En 
. d’autant qu’ils étoienc comme nés 6c 
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élevez dans les navires quon appel- 
loit Ltflri , de-là on les a nommez 
Aet/çp-jyevif , Leftrygons -, c’eft pour- 
quoy les anciens Aureurs les ont ap- 
pelle, enfant de Neptune. Il eft donc 
manifefte , que dés les premiers tems 
la langue des Celtes a remply la Grece 
tk. l’Iralie, &c même toute la Sicile ; 
car j’en ay des preuves toutes con- 
vaincantes , que i on pourra voir en 
quelque autre lieu , fi cela fait plaifir 
au public. 

M 

< , menfis , le mois -, ce mot eft certai- 
nement pris des anciens Gaulois , car 
les Bretons , qui defeendent d’eux , 
difent encore à prefent Mis ^ pour li- 
gnifier un mois . C’étoient les Eoliens, 
dont prefque toute la langue droit 
mellée de celles des Celtes , qui di- 
lôient (ju U , au lieu de |U»r menfis . 
Chez les Eginetes on dilbit aulfi ptis 
Aihqsivtot , menfis Delphinius. 

HÎmv 3 millium, du mill, ou millet ; vient 
du Celt. Mel , qui eft la même choie. 
Et pareeque le millet eft jaune , de-^à 
les Celtes on dit , & difent encore 

. Melon ou Melin , pour la couleur 
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jaune, d’où les Grecs ont faitM»;wKo?, 
melinus , id eft , flwus , luteus , qui 
eft nôtre jaune. C’eft de-là que les 
païfans de Bretagne difent fouvent , 
milin coir , pour lignifier , jaune comme 
U cire, 

M Cppot , formicæ , des fournis ; mot pris 
des Celtes , qui ont Myr , pour dira 
un & fourmis, De-là on a formé y.vp- 
[xtiKiJ , une fourmilliere ; mot Grec qui 
vient de pvp & de ptixof , comme fi 
vous difiez , une multitude de fourmis. 

Md'aw, mola , moîendinum, meule ou 
moulin \ pris du Celt. Milin , qui eft 
Un moulin. 

Mfrdtc, mentha , de la menthe -, a efté pris 
du Celt. Mintys. 

Mleo , osclaudo , fermer la bouche , vient 
du Celtique Mu , qui fignifie le mê- 
me. Delà a efté fait pv'çtis, facra dif- 
cens , facris initiatus , celuy à qui on 
apprend les myfteres , & auquel on 
- ferme la bouche , pour n’en point par- 
ler. Ainfi c’eft de-là qu’eft venu le 
mot de (JLvcHpto v , myftere , félon tou- 
tes les apparences. . 

McivJïti 8c tMvS'vt y pallium muliebre, 
anciennement manteau de filles & de 
femmes ; eft tiré du Celt. Mante ,d ou 
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' eft Venu le nom de manteau. 

j villus , peau velue & chargée 
de lôn poil : pris du Celt. Malle , 
d’où on a fait la Malle des François. 

M Jvvof , parvus equus , un petit cheval ; 
eft pris du Cela. Man , qui veut dire 
petit. 

Irrita* , minuo , diminuer , rendre menu : 
vient du Celt. Minut , & menu i &c de 
ce dernier eft formé n'ivvot , minutus , 

, vinum , du vm : il a efté pris du 

• Celt. Meddy , qui eft le mulfum des 
Latins , c’eft chez nous le vin doux. 
De-là eft formé ptàvv , ebrius fum u 
& pis*» ebrietas. 

, & anciennement w , avia 
& mater , la grand? mere & la mere : 
ce mot vient des Celtes , qui difena 
Mam , pour lignifier la mere > & mam 
cos y pour marquer la grand' mère ; 
comme fi vous difiez , la mere vieille, 
car cos lignifie vieux : d’où eft venu le 
coffi des anciens Latins. chez 

les anciens Grecs, ainlî que chez nous, 
étoit la voix des enfans qui appel- 
aient leur mere. De même le mot 
A 'dia pater chez les Grecs , par la 
cranfpolition d’une lettre , venoic 
t de 
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de Ta t/ •, & celuy cy de Tût , qui 
veut dire ptre , chez les Celtes. C’eft 
la même chofe de celuy de Lïâ-T7m y 
ptre , d'où eft venu Ilaw; , qui ligni- 
fie le même. Tous ces mots là , qui 
ont cftç communs chez les Grecs , les 
Latins 5c d’autres nations -, ont efté il 

pris de la langue des anciens Titans 
ou Gaulois , qui dans les premiers 
fiecles Te font vu maîtres de toute 
l’Europe , 5c d’unepartiede l’Alie, 
hltffT/Aov melpilum, neflt ou we/le 3 com- j 

me on dit en quelques Provinces : ce 
mot vient de Mefperen , qui chez les ' * _ 

Celtes eft la même chofe. 

MoûVa ,.propriè eft cantus , le chant , un- 
de M aveu» , mufica , la mujîquf. 

Ce mot eft venu des Celtes , qui onc 
Moues } pour lignifier le chant : Et: 
chez les Eoliens on difoit M «a. , 
pour cantilena , une chanfon. Les Mu- 
fes 3 M ovffeti , ont pris leur nom de- 
là , à caufe qu’elics chantoient, 5c 
failoient des vers ;&ona des preu- 
ves , que les véritables 5c les plus 
anciennes étoient du tems de Satur- 
ne Ôc de Jupiter , 5c fi je ne me trom- 
pe , de la race des Titans. 

Ma ko ( , irrtfor y un mocqueur \ Qui pour- , 
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roic jamais s’imaginer , que ce mot 
eft pris de l’aélion que fait le pour- 
ceau : rien pourtant n’eft plus véri- 
table : ce mot eft formé fur le Aloch 
des Celtes, qui veut dire un pour - 
te mi. Et d’autant que le pourceau , 
quand il remue la terre , leve fans 
celle le nez & le groin en l’air , 
comme font les hommes , quand ils 
fe mocquent , cjo Moch on a forme 
en Grec f /.duos , Irrifor t (aux,!* , 
fanna , derifio ; les Celtes eux-mêmes 
ont fait Mocclo , mocquer; car les 
François ont pris d’eux ce mot , ainfi 
v , qu’une infinité d’autres. De même 
les Laconiens ôu Lacédémoniens , 
fur le mot de Gore , qui eft chez les 
Gaulois la truye ou la femelle du pour - 
ceau , ont formé leur Tap/eta , qui 
•lignifie , irrideo , fubfanno. Sur le 
Gore des Celtes , les Grecs on 
fait ^o/pof, fus jporcree. Les anciens 
Scholiaftes ont eu railbn de dire , 
cjue chez les premiers Grecs ce mot 
etoit féminin j mais ils n’ont pas fçu 
que cela n’étoit ainfi , qu’à caufe que 
ce mot venoit originairement du Gore 
des Celtes ; qui eft fus femirnt , la fe- 
melle du pourceau. Tout cela avec 
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mille autres chofes femblablcs prou- 
ve invinciblement , que les anciens 
Grecs , ont pris des Celtes une infi- 
nité de mots. 

Je tais icy plufieurs autres mots 
fur U Lettre M , qui ont cté em- 
pruntez des Gaulois *, car il y en a 
plus de cinquante , qu’on pourra mar* 
quer dans quelqu’autre ouvrage , fi 
cela n’eft pas délagreable. 

N 

N y £ * noxj la nuit ; mot qui vient du 
Celt. Nos j ainfi que le Nox des La- 
tins ; & il y a apparence qu’ancien- 
nement on difoit vvs , pour marquer 
la. nuit. 

yjtvpov , nervus , le nerf ; cela vientdu 
Celt. Nerven. 

Ns os 3 no vus , neuf , nouveau : eft pris fur 
le Celt. N eu , ou Nevés. 

Ns <t>os : nubes , nuages, ou nuées: ce 
mot vient du Celt. Nef. Et de-là eft 
pris viqa : ningo, neigtr. 

N toariet , nidus , nid cloifeau -, formé fur 
le Celt. Nets. 

N nfot , nudus , nud: cela eft pris du 
.Celt. Noeth. 

Morts , humor , feu fuccus arborum , 
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1 humeur , & le fuc des arbres & des 
plantes; il vient du Celt. Nodd. 

Ttiiidov , filum , du fil : eft formé du 
Celt. Neut , qui eft la même choie. 

N ji Sa» Sc vUSa y neo 3 coudre : mot pris des 
Celtes, qui félon les diverfes Diale- 
ctes ont dit, Ne\a , & Niddu . 

KepêA m , nebula , caligo , brouillard , 
nuage épais : vient du Celt. Niful , 
ou niul . De Niul femble avoir été 
formé le mot de Nielle , qui gâte les 
blés. 


O 

O \oe 3 totus, tout: ce mot eft vifible- 
ment pris du Celt. Oll. 

C/crt/tf , vimen , de Vofié : pris, du Celt. 
Ofié. 

Ovpei , finis, terminus, la fin 3 l 1 extré- 
mité : vient du Celt. Orée. 

o' >an . clamor , cri , clameur ; mot for- 
-mé fur le Celt. Op. 

OvAo'f, crifpus, undans, crépu , & en 
forme d’onde : vient du Celt. Houl „ 
qui eft une onde & un flot. 

Oetp/^o) , ludo , confabulor , rire , eau - 
fier \ Je divertir ; cela vient fans doute 
des Celtes qui difent > Hoari , pour 
fiçnifier la même chofe. De-ÛLeffc 

w 
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formé octroi 3 lufws 3 confabulatlo ; Et 
encore p’ apiçriï 3 collnfor , confabulaîor ; 
Qfyihoi 3 iracundus , homme cogéré : ce 
mot vient des Celtes , qui difènt Or- 

f ouil 3 pour marquer ;la fuperbe 8c 
orgiieil *, or tout homme fuperbe 8c 
orgueilleux , eft ordinairement vio- 
lent &co!ere. . 

oV?/Aof , Sc Oç>ba.ifj.of , oculus j Y oeil s 
il fèmble venir de Op tai 3 parce que 
l’œil eft placé fous le front j or tal en 
Gaulois ngnifie le front. 


Halpos 3 paucus , 8c pauper 3 pauvre > qui 
a peudechofe : ce mot vient du Cel- 
tique Paour 3 qui ügnifie pauvre 3 in- 
- digent. 

ni j>pot 3 porrum , poreau ou porèe cclz 
- eft pris du Celt. Pour 3 qui eft la mê- 
me choie. . 

niy.Trt , quinque 3 cinq y aitifi difoient 
les Eoliens , pour <uiv\\ : ce mot eft 
indubitablement pris des Celtes, , qui 
difent encore au jourd’huy Pemp 3 pour 
fignifier cinq, Dc-là eft venu ,, 

ÔC 7rtfi7r r leif 3 le nombre de cinq t 8c auflî 
rfoj , qttintus 3 cinquième; *- 
ïloAt 8c kq.ktqï , puis , bqmllit ; mot qui 
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vient des Gaulois , qui encore mainte- 
nant difent Pouls , pour marquer tou- 
te forte de boüillie qui cft fort en 
ufage chez eux. Les Romains, apres 
• les Sabins & les Umbriens , en ont 
beaucoup mangé , durant les premiers 
lîécles de leur etab Iiflement. 
n Oiv» , pœna , peine : cela eft pris du 
Celt. Poert. 

Tlicrov , pifum , des pois , forte de legume 
, tiré des Celtes , qui difent Pis. 
néÇa , ora , limbus , pièce ajoutée à un 
habit *, pris du Celt. Pt\. 

Tlcthhaiiii , pellex , concubina , arnica 
ce mot vient de Plach , qui veut dire 
une fille jeune & jolie, 
n inirA &C vâ-Tctf , papa , pater , pere\ 
ce nom eft tiré de Pap , qui chez les 
j Celtes veut dire de la bouillie r Et 
comme les pçres en donnoient à leurs 
enfans , de-là ceux-cy les ont nom- 
•• mé papa. De même ils les ont ap- 
pellé Tara , d’autant que tat lignifie 

{ >ere chez les Gaulois. Ils ont pareil- 
emenr appellé Maman , parce que 
mam chez ces peuples veut dire mere. 
Ce que j’ay dit du mot de Papa eft 
fi vray , que Pappare chez les Latins 
. tft la même chofe , que donner de l& 
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bouillie aux enfans *, & ainlî chez les 
anciens Grecs le mot de 
iWi'ap, pars pedis fuperior , une partie 
du pied ; ce mot vient du Celt. Pedd y 
qui eft le pied. De-là on a fait -rlc Ta, 
J alto : Et encore oral ia , terram pedi 
bus conculco -, parce que c’eft avec les 
pieds qu’on foule la terre , & qu’on 
faute. 

nÉ/>«T/$ , perdix avis perdri : cela vient 
des Celtes , qui difènt Perdris ou Pé- 
tris. 

XliiKca 3 olim pungo , poindre , picejuer : 
ce mot vient de Pic ou Bec , qui li- 
gnifie le bec y parce que c’eft avec le 
bec que les oyieaux picquent. En ef- 
fet du Pic des Celtes a été pris tikoç , 
picus avis le pic ou pi-verd , à caufe 
qu’il picque fans cefle les arbres de 
ion bec/ 

* Ihhiov & ’ttPkos , pileus ex lanâ coadlâ, 
chapeau : ce mot vient de Pilât , qui 
lignifie piler , fouler -, & les chapeaux 
font de laine foulée. -Il y a lieu de 
x croire, que ce font les Celtes, qui ont 
introduit dans l’Occident l’ufage des 
chapeaux y comme ils y ont apporté ce- 
luy des brayes ou haut-de-chau]fes\ d’où 
ils ont été appeliez Gallibraccati. 
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XliiKof , porcus, un pourceau -, pris du 
: Celt. Porc. 

TTaAof pullus equinus , on die auffi 
vahiov , un poulain : cela eft formé 
. fur le Peul ou pull des Celtes. 

flAtKa , plico, ne&o, plier s entrelacer : 
mot qui vient du Celtique, Plega. Et 
de- là a été formé le ’S.uy.mnyol S'tç 
des Grecs , qui ont quelquefois dit, 

TKtiyttS'ïf. 

TUa£, tabula lata, un e table, un cplac- 
ejue i pris du Cclt. Placy. 

TLrivrix.n , coma addititia , cheveux de tète, 
ajoutez pour l’ornement \ ce mot 
vient du' Celt. P en , qui fignifie la 
tête , le fommet. De-là on a fait Unv- 
vtt o< , le mont Apennin : ainfi le nom 
des Jlpes , & celuy de l'^ppenin, 
vient conftamment des Celtes , éta- 
blis dans l’Italie dés les premiers 
rems v comme on a veu par ce que j’ay 
dit des ZJynbriem 8c des Sabine. 

Comme je n’aurois jamais fait , fi je 
voulois marquer le grand nombre de 
mots Grecs qui commencent par le P< 
©u le Pi , car c’eft ainfi qu’ils l’appel- 
lent , je fais obligé d’en ommettre plu- 
fieurs , puifque j’en a y trouvé plus de 
foixante 8c dix , qu’on verra peut-eftre. 

■ " ailleurs. 
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ailleurs. Je pafle icy le caufc que 

les Grecs n’ont point cette lett^p dans 
: leur Alphabet. 

R * 

Vuy.n , vicus , une rue : ce mot eft pris des 
Celtes , qui difent , Ru. 

VvQpoi , rhythmus , numerus , mefure , 
cadence -, pris du Celt. Rim. 

P®' £ , rupes , roche 3 rocher: elT formé fur 
le Celt. Roch. 

Pwt U s ruga , ride : vient du Celtique, 
Rid. 

P 'ohof y remus, rame> aviron \ eft pris fur 
le Celt. Rhodl. 

p/i petvof y rhaphanus y rave : caries Cel- 
tes difent Rabes s pour des raves. 

Vet.S'ivbs y facilè mobilis , qui eft facile- 
ment remué &c agité , comme la fou- 
gère ; car les Celtes difent Raden ou 
radin , pour la fougère. 

Valu y pcrdo , corrumpo , deleo 3 perdre , 
effacer : pris de Celt. Raser. • 

Pa-srof , exilis & nuflius momenti merx, 
toute chofe de nul prix •, c’eft ce que 
les Celtes appelaient Robe j d’où eft 
venu noftre dérober. 

P iyo< y frigus , rigor , rigueur fat tout du 
* froid : vient du Celt. Rigol. 

Hh 


361 Table de mots Grecs , fris 
P |c4 , Rhea , Rhêa femme de Jupiter ; ce 
mot femble venir des Celtes , qui di- 
fent , pour dominus , Seigneur : 
ainfi Rhea , félon les apparences ligni- 
fie , Dame . 

.S 

2 <tWr Sc cWuv , fapo , du favon ; mot 
pris du Celtique Sebon. 

'Ziricô a evello yarraeher ; vient du Celt. 

, ... 

'Z&xJhv, fpado, eunuchus , eunuque *, pris 

de Celt. Spa 

26 e«mj , fecale a du blé feiglc j mot qui. 

vient du Segal des Celtes. 

'Zâyoi , fagum 3 habit militaire ‘.'cela eft 
pris du Celt. Saye } qui veut dire un 
habit. 

^.Ahtva j agito , moveo t mouvoir, agiter : 
viehtdu Celt. Salla. De-là a été pris 
le mot de yfalum , commotio ma - 
ris 3 parceque la mer efi: toujours dans 
l’agitation & le mouyement. 

'S.x.zqu 3 fcapha , bateau , efquif : eft pris 
' fur le Schif des Celtes , qui difent auflï 
efchif. j • 

Stüct» , ftupa , de Yètouppe : il vient des 
, Celtes qui difent , Stoup. 

2jcv7«a» , vas ligneum , olim fcutella , 
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écueil e ; pris du Celr. Scutell. 

SûAor , globus rotundus olim , globe rond 
en forme de balon , qu’on jcttoit en 
l’air, peut-eftre en l’honneur du So- 
leil : pris du Celtique Soûl , qui eft la 
même chofè. Mais depuis les Grecs 
ont pris <ri\of pour dijcus. 

Saynn , fagena > filet à prendre du poif- 
fon : vient du Celt. Seigne. 

2*é/u4 , ftipes , palus acutus , un fieu : 
pris du Celt. Tfgolop. 

ZiajÇetKev , fordes , quifquiliæ , ordure s 3 
baliurei : vient du Celt. Scubelen. 

SiKct , porcus apud Lacones, un pourceau 
chez les Lacédémoniens \ ce mot a 
fans doute efté pris des Celtes , qui 
difoient Sic , pour marquer un pour- 
ceau. Encore aujourd’huy quand les 
Bretons chaflfent ces animaux , ils ne 
dilènt point autrement , que fie fie. Je 
pafle icy plulieurs autres mots qui 
commencent par S, & qui font tirez 
des Celtes. 

T 

TetuAW , tabula, menfa , une table *, ce 
mot vient des Celtes , qui difent en- 
core Taul ou daul , pour marquer une 
table i &c ce même mot fe dit en plu- 

Hh ij 
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• fours Provinces parmy le petit peu- 
ple. 

Tavpof , taurus, un toreau , un bœuf : cela 
eft pris du Taru des Celtes. 

Tihos , vedigal , tribut : mot qui a elle 
formé fur le Celt .Toll. 

jopvof , tornus , infiniment à tourner \ 
vient du Çelt. Tum. 

Tu'pof & repris , turris , une tour : mot 
pris du Tildes Celtes. 

* *ivf/Co< y tumulûs , tombeau -, vient du 
Celt. Tumbe . 

T ^ fe t, c inis , terra foca, cendre 3 terre-, 
cemotaefté formé par adouci ITement 
du Terr des Celtes. 

T« f » tophus , tufeau forte de pierre : 
vient du Tuf des Celtes. 

léptjy » tener , tendre ; eft formé par tranf- 
pofttion du Tener des Celtes , qui eft 
la même chofe. 

T«fû> , tero , broierla terre , la fouler aux 
pieds : ce mot vient de Tir s qui chez 
les Celtes lignifie terre. Et comme la 
véritable terre eft feche ÔC aride , du 
même mot de Tir , les Grecs ont en- 
. corc formé Tépp» & ripou , ficco , are- 
facio. 

Tipiaif , plur. 7 tgiavit , Lat. trionet , id 
gft , boves terram fubigentes -, vient 




de la Lanyie des Celtes. 365 
encore du Celt. 7>ou ter , qui ligni- 
fie , la terre. De-Iàeft venu le Septen- 
trienes des Latins \ peut-eftre à caulê 
des fept étoilles qui font comme un 
chariot , 8c qui font au Nord , vers le 
Pôle Arctique. 

T dortif -, tapes , tapis , tapi/ferie j pris du 
Celt. Tapis. 

T vyot 8c ffiiyoç , te<5lum, tegmen , toitt , 
couverture -, ce mot vient du Celt. Tec . 
De ce même mot tec 8c de peu , qui 
lignifie la telle, à peut-eftre efté formé 
le T iiCivtet des Grecs , qui veut dire 
toga j parce que dans les mauvais 
tems on s’en couvroit la telle. 

T po%oi , trochus , trompe , ou toupie : cela 
vient du Celt. Tro. Du mot de 7Vow- 
pe a aulfi efté pris le çpo^Cot des Grecs, 

„ qui eft la même chofe. 

mamma, la mammelle >mot formé 
fur le Teth , des Celtes , qui eft la 
même chofe. De-là eft venu T/Sij 8c 
T/3»r» j rmtrix , cju& mammam prabet. 

T pâyn & T §o'y*n, foramen, caverna, un 
trou » une caverne : du Celt. Trou . 
D’où eft venu T ça^fÜTai, 8c rpyho- 
J'iJ’r tu , Troglodytes , peuples habitans 
dans les antres 8c trous de la terre. 

T pvordvn 8c rpvorctvov , terebrum, trepM: 

H h iij 
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ce mot femble venir de Trou , & de 
Pf»., qui chez les Celtes veut dire la 
tefte ; parceque quand on trepanne , on 
fait un trou a la tefte, 

Tsf/uom y tcrmini , fines , termes : cela eft 
pris du Celt. Termen /qui eft le même 
que terminus. Or ce mot de Termen 
femble eftrc compofé chez les Gau- 
lois de ter ou tir 3 qui fignifie , terre ; 
& de men, qui chez eux veut dire, une 
pierre. Parcequ’anciennement , com- 
me encore aujourd’huy , on mettoit 
des pierres , pour borner les terres , & 
pour fixer les termes & les limites. 

T/Ma , vello , tirer , aracher : cela a efté 
formé fur le TeU des Celtes , qui veut 
dire , du fumier \ parceque quand on 
tranfporte le fumier , on en arrache 
les pailles. Cela eft fi vray que T ihot 
chez Hefychius , n’eft autre chofê que 
xoTpos , ftercus, du fumier , de ï ordure-, 
ce qui eft vifiblement pris du teil des 
Gaulois* 

T/rarsf , ou pour mieux dire 

Titanes , terrigenæ , terræ filii , les 
Titans y nés de la terre , ou les enfant 
de la terre ; c’eft ainfi que les Grecs Sc 
les Latins les ont anciennement appel- 
iez. J’ay fait voir aftez amplement. 
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que les Celtes font venus de ces an- 
ciens Titans. Audi ce nom eft-il tout 
Celtique j car il vient de Tit , qui 
lignifie , terre : & de Den , ou ten y qui 
veut dire , homme. Ainlî les Grecs leur 
ont avec raifon donné le nom de 


Tnyivâ{ y cjuafî terrigen* , nés de la 
terre , ou enfans de la terre. 


T/rat», epitheton Solis , chez les Grecs 
c’eft le Soleil. Ce mot ell encore Cel- 


tique 3 mais il n’a pas la même origi- 
ne que le précèdent , comme on pour- 
rait l’imaginer. Il vient de Ti y qui 
lignifie maifon , ou habitation : & de 
Tan 3 qui marque le feu. Ainfi Ti-tan i 
fans changer une lettre , veut dire , 
maifon , ou demeure du feu j ce qui con- 
vient fortbienau Soleil. Etillemble 


que c’eft par cette raifon qu’il eft ap- 
pellé 3 ou Sûmes 3 chez les Hé- 
breux , comme fi vous difiez Sam-es y 
ce qui lignifie ibi ignis. Les Chaldéens 
difent Simfa ou Sumfa ; d’où eft venu 
lr nom de Sarnofata , qui eft Samofate , 
c’cft-à-dire , dans l’ancien langage 
Arménien , & peut-eftre Syrien , ville 
. du Soleil J lieu fitué fur l’Euphrate ti- 
rant vers l’Armenie } célébré par la 
nailfance de Paul de Samofate. Cecy 

H h iiij 
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foit dit en paflant ; & qu’on fè fou- 
vienne qu’il y a mille çhofes dans l’an- 
tiquité , furquoy on n’a pas fait alTez 

de reflexion. 

»» 3 . 

T iTttvof, qui ne s imagmeroitque ce mot 
viendioirde l’undes deux précedens*, 
cependant cela n’cft pas. Ce tiom qui 
fignifie , Calx , feu Gypfum , de la 
chaux , &: du plajire 3 eft formé du 
Celtique Tit ,qui fignifie delà terre > 
& de Tan , qui eft le feu 1 ainfi il veut 
dire terre de feu , à favoir faite & cuite 
au feu ce qui convient bien à la chaux 
Scauplafire. Qui pourroit débrouil- 
ler tous cesTioms y & beaucoup d’au- 
tres femblables , ou en marquer la 
différence , & l’origine , fans le fe- 
cours de la langue Celtique. Remar- 
quez icy , quel’ Alphabet des plus an- 
ciens Grecs fe terminoit au Tau j &c 
de-là vient qu’il n’y a point de vérita- 
bles mots Grecs, qui commencent par 
V. Car Wpfilon y&c les autres Lettres 
fuivantes ont efté ajoutées long-tems 
depuis. C’eft ce que je feray voir dans 
un autre Ouvrage , où je traitteray à 
fond de Y Invention des lettres , chez 
toutes les Nations. 

En finifîanc cette Table des mots 
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Grecs , pris de l’ancienne Langue des 
Celtes ou Gaulois , qui eft maintenant 
celle des Bretons Armoriques ; je ne 
dois pas manquer d’avertir le Lecteur, 
que fi je n’ay mis icy qu’environ deux 
cens mots ; je pouvois aifément en 
marquer un grand nombre d’autres. 
Car je puis afiurer , que fans me gef- 
ner beaucoup , j’ay trouvé décompté 
fait, plus de Jîxcens mots Grecs, mais 
tous racines , & partant primitifs 8 c 
non dérivez; lefquels font vifiblement 
tirez de ces premiers Celtes t qui fous le 
nom de Titans ont anciennement do- 
miné dan? la Grece , dans l’Italie, 8 c 
dans tout l’Occident. Mais quoy que 
ce grand nombre de mots ait quelque 
choie d’aflez étonnant; l’on peut dire 
que ce n’cfl: rien en comparaifon des 
noms Latins qui font fortis de la mê- 
me langue, & qui en font fortis tout 
naturellement ; 8 c fans autre déguife- 
ment , que celuy de la terminaifon. 
C’eft ce que l’on va voir par la Table 
fuiyante. . 
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TABLE 

DES MOTS LATINS, 
pris de la Langue des Celtes, 
ou Gaulois. 

A 

* 

A Vnm s de l’or ; ce mot a eftéjpris 
du Celtique Aour , qui lignine la 
même choie. 

Argentan 3 dc l’argent : celaeft pris fur 
le Celt. Argant. 

'Armas , l’épaule ; a efté formé fur le 
Celt , Armm y qui lignifie route l’é- 
paule jufqu’au poignet de la main. 
De-là eft venu Armilla , b ra fiel et y 
qu’on met fur le poignet , & qui étoic 
beaucoup en ulàge chez les Celtes, &c 
les anciens peuples. 

Arma 3 .\es armes 5 en Celtique c’eft Arm. 
Tout cela vient du mot precedent 
Armm , qui veut dire l’épaule ; parce 
qu’anciennement les armes ordinai- 
res , telles qu’étoient le bouclier , le 
carquois &: les flèches , fe portoicnt 
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far les épaules. Si 011 ne m’en croyoit 
' pas , on pourroiü prouver cela par les 
anciens Auteurs de la langue Latine. 
Ararç y labourer la terre : mot qui eft 
pris du Celt. Arat , qui dit la même 
chofe. D’où eft venu Aratrwm , que 
les Gaulois nomment Arar. 

Ara , un autel -, cela vient du Celc. Ar t 
■ qui veut dire de la terre. De-là on a 
formé Altar , ou Alt are , autel : par- 
cequedes premiers autels ont été faits 
d’une terre un peu haute &C élevée. En 
effet le mot Auter chez les Celtes , 
comme Altar chez les anciens Latins, 
ne lignifient rien autre chofê, que terre 
clevee , pour fervir d’autel. De Y Ar 
des Celtes, on a encore fait Area, qui 
eft Y aire , où l’on bat le blé j parce- 
quelle eft à terre, & faite de terre. Pa- 
reillement du même Ar , joint avec 
Or , on a formé Arator •, comme fî 
vousdifiez , homme deftiné a la terre , 
laboureur j car or & vr , fignifioient 
un homme 3 en l’ancien langage des 
Celtes. 

AÇtms , un afne > ce mot eft tiré des Cel- 
tes , qui difent Afen , pour un afne. 
Area 3 cofre , & arche ; cela a efté pris 
des Celtes , qui difent Arch , pour 
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marquer la même choie. 

Anchora^ un ancre j a efté formé fur le 
Ctk.Angor. 

Albus , blanc ; vient du Celt. Alp &c alb ; 
car en cette langue , comme en beau- 
coup d’autres le b, & le p, fe changent 
fans cefte j d’où vint que les anciens 
Latins, &c même les Sabips, ont dit 
Alpus, pour la couleur blanche. Et je 
tiens pour certain que c’eft û’alpus , 
qu’on a fait Alpes , les montagnes des 
Alpes > parcequ’elles font toujours 
blanches à caufe des neiges. De même 
que du Pen des Celtes ,dcs Umbriens 
& des Sabins , qui lignifie te(le , fom - 
met , & lieu élevé , on a formé P en - 
nmus mont 3 l’Apennin, vafte monta- 
gne d’Italie. Ainfi ces deux mots fi 
célébrés viennent certainement de la 
langue des Gaulois, Sc font bien plus 
anciens, de plufieurs fiécles,, que la 
fondation de Rome. 

Al tus , haut ; mot pris des anciens Cel- 
tes, qui difent encore Alt, pour le haut 
d’une montagne. Ne voit-on pas que 
le mot Atlas a efté formé à' Alt , par 
la tranfpofition d’une lettre -, &C c’eft 
l’idée qu’on a toujours donnée de ce 
géant, ou Héros , qui eftoit proche 
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parent de Saturne 8c de Jupiter , 8c 
par confequent de la race des Titans 
8c des Celtes. Auflî l’a - t-on regardé, 
corne un homme fort grand de corps, 

> 8c fort élevé. Et de-Ià vient qu’on lui 
a encore donné le nom de Tclamon , 
nom aufli tiré des Celtes, qui difent 
tal , pour haut 8c élevé : 8c mon ou 
tnan , pour marquer un homme. Du 
refte ce Héros qui n'étoit pas ignorant 
dans la fcience des Aftres , a véritable- 
ment demeuré en Afrique dans la 
Mauritanie ; d’où vient qu’en ce païs- 
là \ç&Titam , dont il étoitun , ont étc 
adorez comme des Demy - Dieux. 
Cette remarque fervira à éclaircir , 8c 
confirmer beaucoup de points de l’an- 
cienne Hiftoire , qu’on a défigurée 
par des fictions ridicules. 

Argaere 3 arguer , reprendre 1 il vient du 
Celt. Argul , qui eft la même choie. 
De-là eft formé Argtâ^ chez les Cel- 
- tes , d’où l’on a pris Arguti* , des La- 
tins. 

'Anima . l’ame ; a été pris du Celt. Ane 
8c Ene qui eft la même chofe. Et il 
■ femble,que d 'Aneval des Celtes, on 
a formé Animal chez les Latins. 
Abdo , abdere , fe cacher : ce mot vienB 
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du Celtique Amdo. 

Aviditas , avidité , defir : eft pris du 
Celt. Avyd. 

Acer , aigre j a été tiré du Celt. Aigr, 

Avis , oyfeau : tire fon origine du Celt. 

A fais. 

Arufpex y qui prend les Augures : je tiens 
pour certain que ce mot vient des Cel- 
tes , quidifent AU , ou Afu , pour li- 
gnifier jecuronhepar , c’eft-à-dire, le 
foye des animaux. Or d ’ Ait & de Spi - 
cio y qui figni fie, regarder', on a for- 
mé d’abord Aüfpex , pour marquer 
celuy qui regarde & con fuite les fibres 
ou les lobes au foye ; & comme ce mot 
étoit trop dur à prononcer , on a enfin 
dit Arufpex. Mais ce qui confirme ce- 
la , c’eft que la plus célébré & plus an- 
cienne divination des Augures le fai- 
foit par l’inlpeétion du foye des ani- 
maux > comme on le pourroit ; montrer 
par jpluficurs témoignages de l’anti- 
quité. Sur quoy il eft encore bon de 
remarquer , que l’ancien mot fpecio , 
ou fpicio , qui veut dire regarder , a 
été pris du Jpi ou fpu des anciens Celâ- 
tes , qui lignifioit l’œil ; d’ou eft venu 
nôtre vieux mot d ’efpiy que nous ap- 
pelions maintenant êfpion : & de-làeft 
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encore venu le mot d 'eTpier, qui veut 
dire , obferver , regarder. 

Ce quej’ay dit du nom à’ 4 afp ex fe 
doit entendre de celuy d ' A h gur , un 
devin , un augure. Il vient auffi du 
Celtique Aû , qui fignifie le foye j 8c 
de Gur ou Gar , qui veut dire un hom- 
me. Ainfi Augur eft proprement le 
même, que fi on difoit Aii-gur 3 cz 
qui fignifie mot pour mot , homme de 
foy , c eft- à-dire , confultant le foye , 
8c devinant par le foye. Je fijis donc 
perfuadé que Varron, & les Latins 
luivans fe font trompez , quand ils ont 
dit , que ce mot venoi tab avibtu , des 
oyfeaux, defquels les Latins prenoient 
fouvent les Augures. Mais n dans ce 
moü Augur , la première fyllabe 
venoit , d 'avibtu , comme ils le pré- 
tendent : d’où prendront-ils gur 3 fi- 
non des Celtes , qui ont toujours dit 
gur , 8c qui difent encore gar , pour 
fignifier un homme. Cela , 8c pille 
autres chofes femblables, font voir 
évidemment, que les anciens Latins, 
qui n’avoient encore que le nom d’ A - 
vorigenes , ont beaucoup pris de la 
langue des premiers Celtes ou Gau- 
lois j qui ne portoient alors que le 
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nom de Titans , fur lefquels Saturne 
a régné dans le Latium , des les pre- 
miers fiecles. 

Barba , la barbe ; ce mot eft pris des 
Celtes , qui difent Barv ÔC barf 3 pour 
marquer la barbe. 

Bttlla , boule ou bouteille ronde 3 qui Ce 
- forme for l’eau ; cela eft tiré du Celt. 
Buill , Sc bul 3 qui fignifie la même 
chofe. De Buill , les Latins ont fait ' 
Bullire , bouillir ; parce que l’eau en 
boüillant fait ces fortes de bouteilles. “ 
De là a aufli été formé le mot Am~ 
pulla. 

BranchU 3 les oiiies des poiftons ; formé 
for le Celt. Brenc. 

Bracca , brayes , ou haut-de-chauflès : 
mot pris du Celt. Brag 3 qui fait au 
plurier bragou. Et parceque ce font » 
les Gaulois, qui des contrées de l’ Afie 
ont apporté en Europe cette forte de 
veftement étroit & ferré •, de-làilsont 
efté nommez , Galli braccati. 

Brachium } le bras -, cela eft pris des Cel- 
tes, qui difent Brech. Le bras eft ainft 
appelle des Gaulois , parce qu’il eft 
rompu au milieu ; au lieu que la jam- 
\ be 
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be eft toute d’une piece. Or toute 
rupture fc nomme brèche , mot que les 
François ont tiré des Celtes , car il 
n’eft ny Grec , ny Latin. 

Boreru , on le prend communément pour 
le vent du Septentrion y mais ancienne- 
ment on le regardoit avec raifon com- 
me le vent de A lord- e/l , qui vient du 
folftice d’efté , & qui iouffle entre 
l'Orient & le Septentrion. Ce mot eft 
1 formé fur le Bore des Celtes , qui veut 
dire le matin j parceque le matin , ou 
la lumière la plus grande de l’efté, 
venoit d’entre l’Orient &le Septen- 
trion , d’011 ce vent ordinairement! 
fbufïloit vers ce tems-là. Quelques 
Auteurs Latins l’ont fort bien diftin- 
gué du vent Septentrional , que nous 
appelions vent du Nord , après les 
mariniers. 

Brevit , bref, court y vient du Celt. Berr, 

Brajfica y choux -, mot pris de Brefych des 
Celtes, qui veut dire des choux de 
même que Canlis , qui eft la même 
chofe , eft tiré du Caul des Celtes. 

Balena , baleine : cela eft formé du Celt. 
B al en.. 

Bacnlus , un bafton y mot qui vient du 
C eb+Bach de bagl. Comme Fnflis y qui 
n . li 
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lignifie la meme choie , vient encore 
des Celtes, qui difent Fu(l 3 pour mar- 
quer un baflon. Ainfi fufta chez eux > 
eft le même que fufle percutere , fraper 
du bafton. 

Buxus , du boiiis ; cela eft pris du Celt. 

B eus , & box. 

Bitcca, la bouche , ou les joties , tiré du 
Celt. Boch. 

Brennus , Roy ou Prince des Gaulois,qui 
prirent la ville de Rome. Ce moc 
vient effe&ivement du Celt. Brenn, 
oubrennyn, qui lignifie Roy. il y en 
eut encore un autre de même nom , 
aufti Roy des Celtes ou Gaulois , qui 
périt dans la Grece , en voulant piller 
les richefles du temple de Delphes. 

Bardus plur. Bardi, les Bardes , Poètes 
des Gaulois ; mot pris des Celtes, qui 
difent Bardd y pour lignifier un Poète', 
il veut dire aufti un devin. Barddoneg 
eft chez eux la même cholè,qu cpoeJts y ~ 
carmen , de la poëlïe, 3c des vers. 

B Uganda , les Bagaudes , troupes de vo- 
leurs 3c brigands parmy les Gaulois 
dont l’ancienne hiftoire fait aflez 
mention. Ce mot eft formé de 
qui chez les Celtes lignifie une troupe „ 

B rit 10 , 3c Brittus 3 au plurier, Brittones y 
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8c Britti , peuples appeliez Bretons , 
• tant dans les Gaules Armoriques, que 
dans la Grand’ Bretagne , que nous 
nommons maintenant Angleterre. Ce 
mot cft pris de la langue des Gaulois, 
quidifoienti?wf , 8c Brith , pour li- 
gnifier un homme peint , 8c marcjuè 
" ,de diverfes couleurs. Et chez eux Bn- 
tho 3 étoitun verbe qui lignifioit,^*/?- 
gere , variegare , c’cft-à-dire , peindre, 
8c marquer de diverfes couleurs. Brit- 
tones ou Britti , n’étoient donc autre 
choie que des hommes peints. En effet 
ces peuples Bretons anciennement fe 
peignoient le corps 8c même le vi- 
llage , principalement d’une couleur 
qui tiroit furie bleu; comme on le 
pourroit montrer par le témoignage 
1 deplufieurs Auteurs. D’où vient que 
chez Martial en quelque endroit ils 
font appeliez , pitti Bùtanni , en par- 
lant des Bretons du païs d’Angleterre. 
Surquoy il cft bon ae remarquer, que 
le mot Britanni ,«ainli que celuy de 
Britannia , vient du Celt. Britt , c’eft- 
à-dire , peint , comme je l’ay marqué, 
8c de Tan ou (lan , qui lignifie pais , 
ou région. Ainfi Britannia , veut pro- 
prement dire , région des hommes peints. 

Ii ij 
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Deforre que les Grecs qui ont écrit 
EperJ/ce & Bpn^dvta. par un en & dewc 
té , ont mieux marqué le véritable 
nom de ces peuples , .que les Latins 

- qui difent > Britannia. Je pourrois fai- 
re voir icy que les Brutiem de la baflè 
Italie, étoient des peuples, qui tiroient 
leur véritable origine de la nation des 
Celtes , ainft que les Vmbrient & les 
Sabins 5 par confequent , que chez 
les anciens Grecs le pais des Brutiens, 
en Latin Brutia , a efté avec raifon 
appelle Bpsrli'se Brettia , & Bpiiiâvief, t 
Brettania , quoy quen difent quelques 
favans Critiques. 

C 

Cantus , chant j vient des Celtes qui di- 
fent Cân. De-même Canere , chanter, 
eft pris de Cana : de Cantare,dc Chan- 
ta y qui eft la même chofe. 

Caméra, chambre : eft formé fur le Cel- 
tique Carnbr. 

C an a bU , chanvre j a efté tiré du Canab 
des Celtes. 

Centum , cent *, ce mot a efté pristlu Cel- 
tique Cant . 

Candela , chandelle » vient du Celt. 
CantoL 
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. Canalis } canal y a efté formé du Celt, 
Canol. 

Cancer , cancre j eft tiré du Celt. Cafter 
ou Cranccj. ' 

Caula , étable de brebis ; mot qui vient 
du Celt. Cail. 

Canlis j des choux : a efté formé fur le 
Celt. Caul. 

Cervus , un cerf ; prend fon origine du 
Celt. Caru 8c Caro. 

Catena , une chaîne > vient du Celt. 
Chaden. 

Cuniculus , un lapin j a efté pris du Celt. 
Caunicl . 

Capiflrurn y licol , ou licou y vient du 
Qtlt.Cabeftr. 

Canus 3 blanc 3 Cani , cheveux blancs y 
mot qui vient du Celt. Can , 8c Cain a 
qui lignifie du blanc : d’où eft encore 
forty Candidus . Candor 8c Canities. 

Calones , goujats , ferviteurs d’armées , 
qui y portoient le bois 8c l’eau , ne- " 

* ceftàires aux foidats ; ce mot eft pris 
du Celt. Cale ,.qui veut dire du bois. 

Cale y 8c Cala a un port , ou ftation de 
navire : cela eft manifeftement tiré de .. 
Cal , qui eft chez les Celtes eft la mê- 
me choie. De- là on a fait Burdicala^ 
ou Burdigala , port célébré de la Ga- 
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ronne. Il femble que de Cala 3 ou 
Cala-is 3 les Romains ont faille Portas 
icitts 3 que nous appelions Calais 3 vis 
à vis de Douvrc. De même les anciens 
Latins du Cal des Gaulois 3 en ont 
fait Cale , qu’ils ont avecraifbn tra- 
duit par Portas. Etc’eftd’où eft venu 
le nom de Port u-cale , comme fi vous 
difîez Port-a-port. Le Portugal Royau- 
me d’Efpagne a pris Ion nom de cette 
Ville ; ainfi ce nom eft Celtique,auflï 
bien que celuy de Lujîtania y qui veut 
dire proprement , le pais des Luftens , 
qui étoient Celtes d’origine , meflez 
avec les Iberiens.'En effet Lyfbonne,nc 
lignifie autre chofè qu ’ habitation de 
Lufiens ' y de fon vray nom ancienne- 
ment étoit Ltifibona * d’ou on a for- 
mé VlyJJibona 3 comme fl ç’avoit efté 
la demeure d 'Vlyjfe j ce qui eft une 
fi&ion des Grecs , qui ont tout rem- 
ply de leurs fables. Il y.auroit bien 
des choies à dire là-deftus , mais je ne 
fais que toucher cecy legerement > 
pour convaincre les Le&eurs de la 
vérité. Paftbns à d’autres chofes. 
Carmen 3 carme , ou vers : ce mot eft pro- 
prement tiré de Carm 3 ou Garm , qui 
- chez les Celtesétoient les cris de joye. 
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& les vers , que les Bardes chantoient 
avant le combat, pour encourager les 
foldats. Cela eft n vray , que même 
en Grec eft; la même choie, que 
pugna , confiions : 8c encore que /<*/;- 
tia &c gaudium. 

Camim , & Currus > char , chariot *, mot 
pris du Celt. Carr. 

Calamus , une plume à écrire : vient du 
Celt. Calaf. 

Carus , cher , ami , eft: pris du Celz.Câr. 

Cultellus y un couteau ; eft tiré du Celt. 
Contel &c Goutel . 

Condere , cacher : vient du Celt. Cnddio . 

Comme Cutis , la peau ; eft pris de Cuta 
&c Cu^a , qui lignifie aullî cacher ; 
pareeque la peau cache la* chair 8c 
les os» 

Crux , une croix, un gibet ; prend Ion 
origine du Celt. CVoag & de Croas. 

Corona y couronne 5 vient des Celtes qui 
dilènt Curunn 8c Coron. 

Cornu, corne : mot forme fur le Celt. 
Corn ou Cem . 

I 

Cura y foin j vient du Celt. Cur. Com- 
me Curare eft tiré de Curo y foigner. 

Corpus , corps : a efté formé fur le Corf 
des Celtes. 

Coccus 8c Coccum , l’écarlate , couleur 
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rouge * moc qui vient du Cocb , des 
Celtes , qui lignifie du rouge. 

Cycnus t un cygne : cela eft pris du Celt. 
Cyn , ou cin. 

Cifla y un petit cofre j pris du Celc. Cifl. 

Cœna , le louper \ mot pris du Coan , ou 
Coe» des Celtes. 

Chorus , un chœur -, cela eft formé du 
Celt. Chor &c Cor. 

Circius , vent impétueux ; mot qui vient 
du Celt. Cjrch , qui lignifie irruption, 
impetuofîté. 

Crmes , les cheveux ; cela eft pris fur le 
Crin des Celtes, qui veut dire, aride; 
n’y ayant rien de plus fec 5c aride,que 
les cheveux. . .. 

Civita; , ville , citté ; ce mot eft tiré du 
Celt. CyvehloM , ce qui chez les Gau- 
lois veut dire focicté 5c commerce -, 
parceque c’eft dans les villes qu’on 
trouve l’un & l’autre. 

U 

Decetn , dix en Grec , i'Ua , ce mot eft 
pris des Celtes qui ont Dec, pour li- 
gnifier le même. 

Duo y deux j cela eft formé fur le Deu , 
ou Daou des Celtes. 

Dens y demis, dent - y il eft pris du Celt. 
Dm. Dignns, 
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Dlg ms y digne ; a efté tiré du Celt. Dm. 

DenariuSydeniec > ce mot vient du Dîner. 
des Celtes. 

Hifcere , apprendre j ce verbe eft pris du 
Celt. Dïfijui. 

Lies , le jour j mot pris du Celt. Di y &C 
Deil^y qui lignine la même choie. 

Daim, fraude, tromperie : vient du Celt. 
Duyll. 

Dolor , douleur j cela eft tire du Celt. 
Dolur. 

Donum , don •, eft formé fur le Celt. 
Dam & Don. Et ainlî Donarc , don- 
ner , vient de Donio , qui eft la même 
chofe. 

Dhx y chef, condu&eur ; pris du Celt. 

Dtig. 

Duellum , duel , combat de deux perfon- 
nes’j femble eftse pris du Celt. Du- 

• fil y qui eft, duorum cevtamen : fuiquoy 
je diray que l’origine que les Latins 
donnent à Bellum , n’eft pas foûte- 

» nable. 

Debere , devoir j eft tiré du Celt. Devcr y 
qui lignifie debitum, 

Dachrymt , ancien mot , qu’on a changé 
en Lachryma , des larmes ; ce mot a 
- efté formé lur le Daigr des Celtes,qui 
eft la même chofe. 


Kk 
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Degmere , vieux mot * le même que 
jentare , déjuner : il vient du Celt. 
Dejnni\ ce <jui lignifie proprement, 
rompre le jeune. Car ce mot eft fosr 
mé de di-juni , comme livous diliez, 
fans jeûner. 

, Dumm , de l’eau \ ce mot eft pris . fur le 
ESouràes Celtes, qui figjifie la mê- 
me chofe. Il eft fouvent mis à la fin 
des noms de Villes formez par lés 
Latins , comme dan s' Bat avodurum , 
&rc. Ce qui marque que ces V illes 
étoient fituées fur Veau desmarets, 
ou des rivières, 

E 

Ennus , vieux mot, le même que Annus y 
l’àn, ou l’année ; il femble qu’il eft 
pris du Menn des Celtes , qui lignifie 
vieux , &C ancien j jparceque l’année 
vieillit toujours en s avançant. . 

Elephantus , éléphant j eft pris du Celt. 
Elcfant , & Olifant , qui dit la même 
choie. 

Elcmentunij element j tiré du Celt. Elfin. 

Ele&mrn , eleétre, forte de métail meflc , 

' pris du Celt. Elydr. - 

Excuf ire y excufer : tiré du Celt. ÈfcpT(Oy 
qui veut dire la même choie. 
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Exercere , exercer ; mot qui eft pris du 
Celr. Eferci. ■ 

Erigere , eriger : cela eft tiré du Celt. 
Erigea. 

Examen , eftain d’abeilles, eft formé fur 
le Celt. EJfaim. 

F 

Fanum , du foin ce mot eft pris du Cel- 
tique Foen , qui lignifie le même. 

Fumas , un four ; eela eft pris du Celt. 

Fom. * ‘f 

Fuflis 3 un bafton : il eft tiré du Celt. Fuji. 

Les Celtes difcnt auiïi F a fia 3 pour 
fujle percutere.y frapper du bafton. 

Feretrum , ftertre , brancart : vient du 
Celt. Firnr. 

Fucus , du fard : mot ^ui prend fon ori- 
gine du Celt. Ffug, Ainft Ffugio chez 
les Celtes , eft le même que fucare , 
farder. 

Fur 3 un voleur : vient des Celtes qui di- 
lènt Fur f pour lignifier un homme 
rufé , fin & adroit ; car il faut cftre 
tel , pour devenir bon voleur. 

, Fojfa , une fofte* : eft tiré du Celt. 

Ffos. . 

Fr&num , frein , bride : cela eft pris du 
Celt. Ffruyn . 

K k ij * 
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Funis , une chorde ; mot tiré du Celr. 
F un ou fut) et). 

Fallere , tromper : pris du Celc. F allât, 
Flamma , flamme : vient du Celt. Flam . 
Furca , une fourche : tiré du Celt. Forch . 
Falfus , faux : eft formé du Celt. Falf. 
Faix , une faux , ou faucille : pris du 
Celt. Falch. 

Folium 3 une feuille ; formé du Celt, 
Follet). ■ . 

Forma , forme, façon : vient du Celt. 
Farm. 

Feneflra -, une fcneftre : tiré du Celt. 
Feneflr . 

F orna x , une fournaife : emprunté du 
Celt. Fournis. 

Fremere , frémir : cela eft pris du Celt, 
Frémi & fromm'm, &C de-là eft venu le 
framca &c Romphaa des Latins , forte 
d’épée des Barbares. 

Forum , foire , marché ; ce mot eft pris 
du Celt. Foar&c feur. 

Feflus , fefte , tems de joye & de plaifîr; 
pris du Celt. Feji, 

Formido , peur , crainte : cela eft formç 
fur le Celt. Fourm. 

Férus, fier, farouche, férocç : pris 
Celp. Fero. 

♦ : 
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G 

Gtgas } géant : mot qni efl: pris des Cel- 
tes , qui difent auflî Gtgas , & Géant , 
pour dire la même choie. Aufli fait- 
il ail Génitif Gigantos , pour Giantos, 
qui exprime le mot de Géant, 

Genu , le genoüil ; ce mot vient du Ceit. 
Glin, Duquel les Latins ont ancien» 
. nement fait Clïaare , & puis Inclinare, 
pour fléchir les genoux. 

Gras , une grue , oy feau : mot formé fur 
leGru , des Celtes. 

Granum , gra’in : cela efl: tiré du Celt. 
Greun. 

Gratta , grâce : mot qui vient du Celt. 
Gracç. 

Gloire , gloire : il efl: tiré du Celt. Gloar. 
Gladius , une épée , un glaive : pris du 
Celt. Glaif. 

Globiis , un globe , une boule : tiré du 
Celt. Globyn. 

Gluten j <le la glue : formé fur le Celt. 
Glu 8c glut. 

Gommi,de la gomme : emprunté du Celt. 
Gorrm. 

Geflut ygefte , efl: venudu Celt. G efl, 
Gleba > motte de terre : ce nom vient du 
Celt. G le b 3 qui veut dire mouillé & 

K k iij 
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arrofé d’eau -, comme font les mottes 
de terre , qui par là deviennent fer- 
tiles. 

Glutus 8c Gluto , glouton : mot formé 
fur leCelt. Glutb , <jui veut dire gour- 
man , goulu. De-la eft venu fe verbe 
G lutire , devorer, engloutir. 

Gallus , Gaulois, homme des Gaules-, ce 
nom anciennement fi fameux vient 
des mêmes Gaulois , qui ont dit, 8c 
difent encore Galht , pour fignifier, 
poffe , pouvoir : 8c valere, valoir. Cela 
eft fi vray que le P" alere des Latins a 
efté formé fur le Gallu , ou Vallu des 
Celtes. Et chez les mêmes Celtes, 
Gallnus , 8cGal!uog i eft le même que 
ÿuijpwt , 8c valeureux. Chez eux G al- 
lant , marque la pui fiance, Ainfi le 
mot Gallus un Gaulois , veut propre- 
ment dire , un homme puijfant , un 
, homme de valeur. Et Ion peut pref- 
que afiurer , que le nom de Celfa , qui 
eft un Celte ou Gaulois fignifie la 
même chofe , à favoir un homme de 
prix , & de valeur. Enfin chez ces , 
peuples anciens 8c renommez le mot 
de Gallec veut dire , lingua Gallica , 
8c chez les Bretons Armoriques, c’eft 
la langue Françoife j qui a fuccedé à 
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celle des Gaules , dont elle a pris tant 
de choies. 

Gêna , la joue : mot qui eft tiré du Celr. 
G 'en . • ' m 

Gm\a y un oye , Lat. an fer ; ce mot a efté 
formé fur le Celt. Goa qui eft la 
même chofe. 

Granni , c’étoipnt les mouftachcs des 

Goths i il vient du Celt. Grann , qlii 

eft proprement les fourcils ; qui font 

aux yeux , comme la mouftache aux 

lèvres. , 

« 

H 

Uabilts , habile i ce mot eft pris des Cel- 
tes, quidifènt U Ab il , pour lignifier 
le même. 

Honeftut , honefte : eft formé fuir le Celt. 
• -fJonefi. 

Hibere , vieux mot, d’où vient prohibere , 
empefcher , arrefter : cela eft pris du 
Celt. Hybn , qui lignifie la même 
choie. 

JHoJfis , félon Varron , ce mot qui main- 
tenant veut dire un ennemi , fignifioit 
anciennement un hofle. Ce favant Ro- 
main n’a pas Iceu la caulè de cela, 
C’cft que le mot tfoftis , fans changer 
une lettre , encore aujourd’huy chez 
* Kk iiij 
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les Celtes veut dire un ho fie : & les 
anciens Latins avoient pris ce mot , 
d’eux. De même le mot Hofpet , qui 
marque un foofle , eft tiré d’O/p & 
d ’tiofpyd des Celtes , qui fignifie la 
même chofe. ]>’où vient que Ho/pi - 
tium eft comme fi vous difiez yHofpid- 
ti , maiion d’hofte , hoftellerie > car 

* ti eft une maifon chez les Celtes. V oi- 

la ce que Varron ny aucun Latin n’a 
f)û découvrir -, parceque tout cela ve- 
noit d’une langue étrangère , ce qu’il 
n’a ny feu , ny deviné. • 

I 

ha y veut dire , o'üy : ce mot eft formé 
d' ta des Celtes * & de plufieurs au- 
tres Nations, en ajoutant un r, & il 

" fignifie la même chofe. D’A* , par % 

• tranfpofition , les Latins ont fait Âio t 
j’affirme, je dis oüy. Comme du fi 
des Celtes , qui eft o'ûy *, ils ont formé 
leur fie y qui n’eft autre chofe. 

lre s aller, eo t je vas, femble encord for- 
mé fur le Celt. la , ou ya y qui veut 
dire eo. Au prétérit; il fait, EtySc Bet y 
allé , je fuis allé : & de bet les Latins 
«voient anciennement formé Betere , 
aller ; en fuite dequoy ils ont fait 
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Petere , car on dit Romampetere, aller 
à Rome. 

lufculum , du jus, du potage : cela eft 
pris du Celt. Ifgell. : 

Ianuarius , le mois de Janvier -, quoy 
qu’en difent les Latins , il femble que 
ce nom eft tiré des Celtes , qui appel- 
lent ce mois Jenver, ou Gacnver. Ce 
mot paroît compofé de len , qui en 
Celtique veut ditefrigidus , froid : & 
d 'aer ou *r , qui fignifie Y air. Ainfî 
chez les Celtes, misjerjver,c'e{ï com- 
met vousdifiez le mois de l'air froid » 
ce qui convient tres-bien à Janvier. 
Ces peuples difent aufli Feuvrer , pour 
le Febmarius des Latins ; qui eft. le 
mois des luftrations. Chez eux mis 
Meurs y ou mis Mers , eft le mois de 
Mars : à cauiê qu’a lors lés, Gaulois 
tous les ans commençoient la guerre.' 
De même parmy les Celtes mis Ebreil , 
~ eft le mtnfis sîprilis des Latins ; qu’on 
a ainft nommé , parce que c’eft alors 
que la terre commence à s’ouvrir par 
la chaleur du Soleil. Enfin , fans par- 
ler des autres mois , le Mains des Ro- 
mains , qui eft chez les Celtes mis 
Mae y ou Mai , fignifie le mois fleuri j 
d’autant qu’aiors tout eft en fleurs 
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dans les prairies & dans les campa- 
gnes. C’eft donc en vain que les La- 
tins tirent le nom de Mains , de la 
mere de Mercure , appellée Mata. *■ 
Auflî peut-eftre Ce trompent-ils, quand 
ils diîent que leur Januarius , eft le 
mois de Janus : au lieu qu’il veut dire 
le mois froid, félon l’étymologie prilè 
de la langue des Celtes. 
lujitis , jufte -, ce mot eft formé fur le 

Celt. Jtift. 

Imago , image > eft tiré du Celt. Imaich. 
Jmitari , imiter : cela eft pris du Celt. 

Imita. ' ' 

higum , le joug : mots pris des Celtes , 

• qui difèptjk# &cJog 9 pour marquer 
le joug. 

lejmmm .jeune > prend fon origine du 
; Cel t.jutJ. Et cnez ces peuples Jnni , 
eft le même que jejunare , jeûner. 

Invertis , jeune : eft pris du Celt. Jovanc, 
ou Jovangc. De même luventus eft 
formé fur lejo^ff## de ces peuples. 
lo'vis , Jupiter ; ce mot qui eft l’ancien 8c 
véritable nom de ce Dieu prétendu 3 
eft pris des Celtes , qui l’appelloient 
Jaott , 8c Jon , qui veut direy>«»<r, par- 
ce qu’il étoit le plus jeune fils de Sa.^ 
turne. C’a efté un puiflant Roy par— 
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my les Titans ou les Celtes, qui n’ont 
pu ignorer Ton nom. Quand il fut mis 
au nombre des Dieux, les Grecs l’ap- 
pellerent aù , qui eft le même que 

- lucidm , pere de la lumière : de les La- 
tins Iuy donnèrent le nom dejou-piter, 
comme !î vous ftifiez le pere jou . 
. Ainfi Varron , Cicéron , de les autres 
Latins fe trompent , quand ils apu- 
rent , que le mot de Jupiter , vçut dire, 
Juvans pater , ou pere fecour&ble.Mais 
c’cft une erreur intolérable , que de 
tirer le nom de Jovis , de celuy de Je- 
hova , qui chez les nouveaux Hébrai- 
zans eft le nom du Dieu vivant de vé- 
ritable. Il en eft ainfi de Saturne , il nç 
vient nullement du Satar des Hé- 
breux , qui fignifie , cacher , comme 
on le verra cy-aprés : car ce nom veut 
dire , fort , puiftant de belliqueux. 

L 

Labor , labeur , travail : ce mot eft pris 
du Celtique Labour j comme Labor a- 
re , vient de Labourat , quj eft tra- 
vailler. 

Lacuna, lacune, amas d’eau : cela vient 
du Celt. La^uert. 

Laridum , du lard i a efté pris des Cel- 
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tes , qui difent Lard. 

Lejpts , cri lugubre, ce mot eft dans les 
douze Tables •, il vient originaire^ 
ment des Celtes, qui difent Lais, pour 
marquer un cri , un fon lugubre. 

Locus , lieu : cela eft pris du Celt. Lech . 
Linea ,une ligne : çft tiré du,Celt. Lin . 
Lima t une lime : eft formé fur le Cclt 

TT • > • 

Lvm. 

Libra , une livre î a eftè pris du Celt. 

yp . • • 

Lixivium , leflïve » mot pris du Celt. 
Lie ion ou Leifiti 

Lit are , offrir des facrifices *, il femble 
eftre pris du Lit , des Celtes , qui veut 
dire fefte , folemniti \ pareeque c’eft 
dans les folemnitez qu’on a coutume 
de faire des facrifices. 

Lamina ,une lame ; cela vient du Celt. 
Lamen . 

Lavendula , lavende forte d’herbe :prife 
du Celt. Lavend. 

Lœthum , la mort : ce mot eft formé fur ' 
le Celt. Laith. 

Laterna , lantetne * a cfté tiré du Celt. 
Letern . 

Lancea , une lance ; vient du Celt. Lancç, 
Latjueus y un laftet , il vient du Celt. 
Lacç . 


de la Z angle des Celtes. 397 

Latrocinium , brigandage i ce mot vient 
du Celt. La^ronci. Comme Latro „ 
larron , brigand eft pris de Ld%r ou 
Letton ; car chez les Celtes La\a , 
veut dire , occidere , tuer, mettre à 
mort. 

Lis , litis , un procès ; cela eft pris des 
Celtes , qui ont Lis ou Lys , pour 
lignifier une Cour de juftice ; car c’eft- 
là qu’on termine les procès. 

Leuca y une lieue : il vient duCelt. Leau , 
ou Leste. 

Léo, un lion ce mot eft formé du Celt. 
Leu ou Leon ; car chez les Celtes Le- 
va fignifie , dévorer , comme font les 
lions. * • • . ' 

Lorica , cuiraflfe •> cela eft pris du Celt, 
Urig. • 

Longtu , long : mot qui vient de Langue 
ou Lag. 

Lutta 3 l u i te s combat > il eft pris du 
Celt. Luyddy qui veut dire, lieu de 
combat , armée. 

Luna , la lune ; ce mût eft pris de Lun 
des Celtes , qui difent , Di-lun , pour 
marquer le Lun-dy , ou le jour de la 
lune. Or les Celtes ont formé leur 
mot de Lun , fur çeluy de Llun , qui 
veut dire image , ou reprefentation i 
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parcequ’on croie voir dans la lune l’i- 
mage d’un homme. Ou bien il vient ji 
de Leun s qui lignifie plein y chez les 
mêmes peuples , qui^ honnoroient 
beaucoup la lune , quand elle eftoic 
pleine. 

M • 

* * 

Marnma y la mamelle : ce mot vient fans 
doute de Mam , qui veut dire rnere 
chez les Celtes \ pareeque la mamelle > 
eft le propre des meres. Ainfi d zMam, 
eft venu le Marna , qui eft la mete > 
comme de Tat 3 pere , eft venu leur 
T ata, 

Medicus , Médecin : ceta vient du Célt. 
Meddyg. 

Moleftiay peine, chagrin ; il eft formé 
du Celt. Mole/l. 

Membram , membre ; eft tiré du Celt. 

. Membr. . . 

Met allant 3 métal •, vient du Celt. Met ail. 

Mufcalus y moufle , ou moucle , eft pris 
du Celt. Mefcle. 

Mefpilum y nefleou mefle :• eft venu du 
Celt. Mefperen. 

Mifcere y mefler j a efté formé du Celt. 
Mifgn. 

Mettre y moifloner: a efté tiré du Celt. 

> . ' 
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Midi , qui fait au prétérit medet. 

Mare , la mer : ce mot vient du Celt. 
Mar oji Mor , qui eft la même chofe. 
De Mor eft formé le nom Latin Ar- 
rnoriea y qui veut dire vers la mer \ c eft 
proprement le nom de la Province 
Armorique 3 ou de la petite Bretagne, 
limée vers la mer. 

Mel y du miel : femble formé du Celt. 
Mil. 

> 

' Mtlittm , du rnill* ou millet : mot pri. 
du Celt. Mile. 

Mille y nombre de mille : vient du Celt. 

> Mi II. 

Mercurius , Mercure , Dieu prétendu'; 
c’étoit un Prince des Titans , qui a 
régné en Italie , fous le nom ûe Fau- 
nes , &z dans une grande partie de 
l’Occident. Ce r^om vient du Celti- 
que Mercç 3 qui veut dire marchandi- 
se : & àtVr , qui lignifie, homme. 

• Auflî a-t-il efté regardé dans 1 anti- 
quité, comme le Dieu du commerce 
ôc de la marchandée. Son autre nom 

. Latin a efté Tentâtes ; ce qui vient du 
Celtique 7"V//f-taf*c’eft- à-dire , pere 

« du peuple. Gar pour le nom de Her- 
mès y qu’on luy a encore donné , il 
veut dire * un devmàaxis la même lan» 
gue. ' ** 
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Maria & merga , de la marne , foire de 
terre chaude & graflè. Ce mot vient 
certainement du Celtique Mari , qui 
eft la même choie. 

Jldercatus, foire, marché *, ce mot vient 
du Celt. Marchât a 3 pour dire mercUri , 
acheter de la marchandife. Remar- 
quez que chez les Celtes , Marcio , 
ngnifie un cheval ; & parceque ces 
peuples étoient toujours en guerre , la 
plus commune & ordinaire marchan- 
dife des foires ou marchez étoient les 
chevaux : d’où on a appellé , un mar- 
ché , comme venant de Marc h -, qui 
eft un cheval. Et c’eft de march & de 
fchabj qu’on a fait en François le nom 
de Marefchal j comme fi vous difiez, 
qui a foin des chevaux , ou intendan- 
ce fur les chevaux. Ce mot eft plus 
Alleman , que Gaulois. 

Malus y mauvais , méchant } ce mot efl: 
pris du Celt. Mall 3 qui fignifie,mau- 
vais, pouri, corrompu. Mallu 3 chez 
eux veut dire , gafter & corrompre. 

Martes , marte, petit animal : cela vient 
du Celt. Mart. 

Mentum , le menton , & la mâchoire > 
pris du Celt. Mant. 

Magifter , maiftre *, ce moc vient du 

Celt. 
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Celt. Maé/lr , 8c mefir. . 

Merenda , c’elt le goufter , qu’on die 
marendi en quelques Provinces ; cela 
, vient du Celt. Meren , qui c.ft la me- 
me chofe encore aujourd’huy chez 

* les Gaulois , reliez dans la Bretagne, 
M&cnna chez eux , c’ell agerg me - 
ra?iiW/z?,marander, prendre Ton goullé. 

" N 

Nohilïs , ( noble , généreux * ce mot elt 
tiré du Celtique Nobl , qui ellla me- 
me chofe. 

Notiem , neuf, forte de nombre : cela elt 
pris du Celt. Naeu. Comme Decem , 
efl tiré de Dec : 8c Viginn de V: guérit y 
& ainli des autres nombres , qui chez 
les Grecs 8c les Latins, font pris des 

• Gaulois. 

Negatlo 3 repu [fa , refus : mot qui vient 
du Celt. Nag 8c nagea. 

Novus , nouveau : cela vient du Celt» 
Ncu 8c nevés. 

Neptis , nièce y ce nom a elle formé fut 
le Nith , des Celtes. 

Nubes, les nues : cela vient du Celt. Nef y 
qui lignifie le Ciel , vers lequel font , 
les nuees , ou nues. 

LIox , la nuiél ; ell venu du Celt. 'Nvs„ 

Ll 


f 
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Nidus, un'nid d’oyfeau :eft fait du Celt. 

Nyth. 

Nebula 3 broüillart , nuage épais ; viept 
du Celt. Niful , 8c mil. 

Netum, filum 3 du fil : mot pris du Celt. 
Neuf. 1 

Nervus , le nerf : tiré du Celt Nerven. - 

Natura , la nature : formé fur le Celt. 
Natur. 

Nota , note , marque : vient du Celt. 
Nod. Chez eux Nodi 3 eft le meme 
que notai e 3 marquer. 

Nan&a 3 Deefle célébré chez les Perles, 
qui eft aulfi appèllée Ar.&a. Ce pre- 
mier mot de Nan&a 3 femble eftre for- 
mé du Celtique Nain , qui lignifie , 
grand -mere , en Latin avia. De-mê- 
me Anaa , peut eftre pris d ' Ana , qui 
veut dire , mere , 8c nourricière. Cela 
paroift fi vray , que le mot de Diana , 
qui n’eft autre que la Lune , veut dire 
proprement Mere de la lumière : 8c de 
même le Grec 2 s \kv«, 3 qu’on écrit 
communément 2e* «V» , qui eft la 
Lune 8c Diane. Et il eft étonnant, 
que ny les Grecs , riy les Latins , ny 
Platon , ny Varron , n’ont point veu 
ces„chofes- Or les Perfes encore au- 
jourd’huy ont grand nombre de mots , 
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qui viennent de la langue des Celtes, 
dont il" n’y a pas lieu de s’étonner,. 

« après ce que j’ay dit cy-defTus. Et par 
confequent leur Nanaa , peut aifé- 
ment venir du Celt. Nain , qui ligni- 
fie , ituia , ayeuleou grand-mere. Si 
bien que les Perfes , qui portoient à 

* la.Luritun refpedt.fouverain, lanom- 
moient par honneur , tantoft Nana , 
& tantoft Ana> c’eft-à- dire,ou 
mere , ou mere , comme les Dieux 
étoient appeliez peres. Ces chofes qui 
ont tant tourmenté les favans , & mê- 
me les Interprètes des Livres facrez , 
meritoientbien d’cftïe un peu éclair- 
cies. 

O 

- ' » 

G perari , agir , operer } ce mot vient du 
Celtique Ober , qui eft la même 
■ chofe. 

Oleim , de l’huile : cela eft pris du Celt, 
Ole h . 1 

Officium y office : a efté tiré du Celt, 
Office. , 

Occupare , occuper •, eft venu du Celt, 
OcCHpi. 

Obligare , obliger : mot tiré du Celt, 

- Obligea , 

L l ij; 
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Ora 3 terminus , la fin , le terme, le bord: 
vient du Celt. Or. 

Ordinare , ordonner, mettre en ordre : eft 
pris du Celt. Ordreui. 

Occa 3 une herce , à difpofer la terre ; ce 
mot eft pris du Celt. Og t Se Ognet. 
Chez eux O gu edi , eft le même ^jue 
occare , hercer la. terre , la Réparer.* 

P 

Banis , du pain •, ce mot eft pris des Cel- 
tes , qui pour marquer du pain fans 
levain , diloient autrefois Panen. , Se 
Barapanen -, d’où les Latins ont fait 
. Panis y de les anciens Grecs ITctrof ; Se 
encore <nô'ravov , popanum , placenta , 
elpecedc gafteau fans levain. 

Trafepe , ctable , crèche : cela a eftétiré 
du Celt. P* èfep. 

anciennement 
] : il a efté pris 
du Celt. Ptmp 3 qui eft la meme cho- 
fe. D’où les Grecs Eoliens ont forme 
leur vium , cjuincjue , 6c leur 
qui eft le nombre de cinq. 

Tiens , Se Picus manius , pivert , ou pi> 
verd oyfeau ; ce mot eft pris des Cel- 
tes , qui diftnt Pic , pour marquer cét 
oylèau. Il étoit autrefois beaucoup en 


Tempe , vieux mot qui 
* fîgnifioit, efuinauey cin 
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cftime chez les Celtes , 3c autres na- 
tions \ leurs princes 3c leurs devins en 
prenoient les augures avant de faire la 
guerre , d’où il a efté nommé P icits 
martini. Le mot de P ica , qui eft une 
pie 3 vient de la même origine } l’un 
& l’autre eft formé de Pic > ou bec 3 qui 
chez les Gaulois veut dire le bec ; par- 
ceque ces fortes d’oyfeaux picquent 
fans celle les arbres avec leur bec. Au 
refte le nom de Picas , célébré parmy 
les anciens Princes Latins , a efté pris 
de cét oyfeau, dont je viens de parler, 

■ parce qu’il lervoit à leurs augures. 

Pretium , pris., valeur ; cela eft tiré du 
Celr. Pris , qui eft la même chofe. 
Anciennement ce mot de pris , figni- 
fioit recompenle chez les Celtes ; & 
on la fai (oit des dépouilles les meil- 
leures & les plus precieuies qu’oa 
avoitprifes fur les ennemis : 3c cette 
forte de recompenfe, écoit la marque, 
de la valeur. 

Porta , porte , entrée j il eft pris du Celt. 
Porth j 3c de- là a aulïï efté formé le 
nom de Portas : parceque c’eft par le 
port y. que les marehandiles entrent 
dans les villes. Pareillement de Porth » 
qui eft un port ou havre on a> formé 
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le Celtique 'Porthi , qui veut dire por- 
tée , ferre , porter j à caüfe que c’eft 
fur les ports qu’on porte &c tranfpor-* 
te les marchandifes. 

Petits y la peau ; vient du Celtique Pii , 
l’écorce d’un arbre ; & la peau eft 
comme l’écorce qui couvre le corps 
'des animaux , c’eft-à-dire , la chair 
& les os. Et c’eft de-là qu’on dit peler a 
en nôtre langue , pour ofter l’écorce 
8c la peau. . 

Purpura j la pourpre *,ce mot a efté pris 
des Celtes qui l’appellent Po for \ d’où 
les Grecs ont Fait vifiblement leur 
Tnpvüpa. En effet les anciens Celtes 
Te fervoient fouvent de l’écarlate , 8c 
delà pourpre, & en ornoient leurs 
habits , en y mettant des bandes 8c 
des bordures. 

Poma y peine ; a efté tiré du Celt. Po'èn 
ou poan. Et comme il y a un oë y dans 
• le mot des Ccites, les Latins l’ont con- 

fervé , & l’ont même prononcé dans 
leur langue. Ils ont fait la même cho- 
fe à Coena y qui vient de Coën : à Foe- 
mm y qui eft pris de Foen \ 8c à quel- 
ques autres. Si les Latins modernes 
ont changé l’ancienne prononciation, 
ils ont au moins ordinairement retenu 
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la première écriture , Poena 


3 coendy 


focmnt j & c’eft fans ratfon que quel- 
ques-uns ont affeété de changer cette 
maniéré d’écrire. 

Poflis 3 poteau s . ou jambage de porte * 
pris du Celt. Po[i , qui eft la même 
chofe. 

P oflliena , croupière ; ce mot vient du 
Celt. Pofloluyn. 

Penmnus mon s , 8c Apenninus , le mont 
Apennin ; il a pris Ton nom du Celti- 
que P en 3 ou penn s qui veut dire, tefte, 
fomet , lieu élevé. Et peut-eftre qu’an- 
ciennement ç’ont efte les Umbriens 
8c les Sabins , qui venoient des Cel- 
tes , qui ont ainu appcllé.ces monta-, 
gnes d’Italie. 

Punftum , point ; eft emprunté des Cel- 
tes , qui difent Po'ént . 

P ondo , livre : a efté formé fur le Celt. 


Punt. 

Pondus y poids : ce mot vient du Celt. 
Ponner , ou Pynner \ 8c parce qu’il 
vient de ponner , en confcrvant fort 
origine, il fait au génitif 3 ponderis, au 
lieu de ponnens. 

Porrum , porreau forte d’herbe ou de lé- 
gume ; pris du Celt. Pourr. 

Pratum ,pré , ou prairie} vient du Celt* 


408 Table de mots Latins ^ pris 

Prat, Ainfi Varron s’eft trompé , 
quand il Ta fait venir de paratum 9 
preft. 

Porcus , pourceau : cela eft imité fur le 
Celt. Porcb. 

Populus 3 peuple i mot formé fur le Celt. 
Pobt. 

Pifum 3 pois legumes : eft tiré du Celt. 
Pis, 

Pleiïere , plier, entrelnfler : mot qui vient 
du Celt. Pletbu. 

Prtflo 3 preft -, cela eft pris du Celt. Preft. 

Pompa 3 pompe, oftentation : mot pris 
du Celt. Pompa , qui eft la même cho- 
fe. Les Celtes dilent Pompadi 3 pour 
faire parade &c oftentation. 

Pellere , éloigner , chafler : cela vient de 
Pell 3 qui lignifie loin , 'chez les Celtes 
encore aujourd’hui. 

Periculum 3 péril, danger: eft formé fur 
le Celt. P'vrill, 

Puh 3 boüillie : mot qui eft pris du Poids 
des Celtes : d’où vient qu’en quelques 
endroits on appelle la boüillie , des 
pouls 3 qui eft le pnlres des Latins. Et 
de-là vient le mot de Pulmcntum. 

Plicare 3 plier : a efté formé fur le Celt. 
Plega, 

Pd^r^anciennement vouloit dire,parer, 

orner} 
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orner j car les Celtes , dont ce mot 
eft pris, difen tTara 3 pour la même 

. choie. En effet , chez les Latins pa- 
rafas ou apparatus 3 eft ce que nous 

. appelions ornement 5 appareil. 

R 

Raya y raye , forte de poiffon ; ce mot a 
efté pris du Celtique , Raè y qui dit la 
même chofe. 

Ram 3 grenoiiille : cela vient du Celt, 
Ran. 

Raftellum y unrafteau, formé fur le Celt. 
-, Rafiel . 

Ratio y raifon ; a efté pris du Celt. R&fon. 

Radere y razer -, verbe qui vient du Celt. 
Raty. - ' ' ... 

Regnare : ce mot eft tiré du Celt. Rentt 3 
ou regn. ' : 

Remedmm ,-remede ; a efté formé fur le 
Celt. Remet. < 

Rhythmm , ryme : cela a efté pris du 
Celt. Rim. 

Rota y une roue : mot qui a efté Tiré du 
Celt. Rot , & Rhod. 

Raina , ruine : a efté formé fur le Celt, 

• Rhevin. 

Refîna , de la réfine \ a efté pris du Celt. 
Roufn, . • 


Mm 
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Rofa , une rofe : mot pris du Celr. Roi, 
ôcrofen. 

Runa , &c Runifit litera, lettres Rtmiquesj 
c’étoient celles dont fe lèrvoient les 
anciens peuples du Septentrion, prin- 
cipalement les Cimbres du Jutlana, les 
Danois , &les Suédois. Cesdettrcs,dont 
je parleray ailleurs allez amplement, 
étoient tres-anciennes , &c feulement 
au nombre de fei%e. Elles lèrvoienç à 
faire des Calendriers, des Infcriptions 
à l’honneur des Princes & des Héros 
du Septentrion -, fur tout elles étoient 
d’un grand ufage pour les incanta- 
tions , &c pour les my Itérés de- la 
Magie. Et il femble que c’elt propre- 
ment de-là qu’elles ont efté appellées 
Runes , & lettres Runtques ; car en lan- 
gage Cimbrien & Celtique , Rhin , 
d’où elt formé Runa , veut dire , un 
myjlere fecret &c caché ; &c Rhiniau , 
lignifie incantationes , des enchante- 
mens. Les femmes les plus nobles 
étoient fort adonnées à ces fecrets 
my Itérés de la magie *, c’elt pourquoy 
on les appelloit au pais du Nord, ou 
Runes , ou Adelrunes , comme fi vous 
difiez , nobles Runes j 8c on ne faifoit 
rien fans les confulter , car <jn les re- 
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gardoit comme des oracles , & les in- 
terprètes des Dieux. 

Rhea j Rhéa , ou Rhée , fille d’Oura- 
ne , femme de Saturne ,, & mere de 
Joh 3 que les Latins ont nommé foupi- 
ter 3 & que nous appelions mainte- 
nant Jupiter . Le nom de cette puiflàn- 
te Princeffe , dont on a fotement fait 
une divinité 3 femble venir du Celti- 
que a Rhy 3 qui efl le même que Do- 
minus 3 ou Seigneur : Ainfi Rhea eft 
la même choie que , Darne. C’a cfté 
en effet une grande Dame j puifque 
Saturne fon mari , qui vi voit du tems 
d’ Abraham , a dominé fur la petite 
Afie , & prefque fur toute l’Europe, 
comme on l’a pû voir dans le cours 
de cét ouvrage. 

Rhodanus 3 le Rhofne , fleuve des Gaules 
très rapide. Et c’eftde cette courfe ra- 
pide qu’il femble avoir pris Ion nom* 

1 car les Celtes difent Rhedec pour cou- 
rir , aller vifte , & il y en a qui pro- 
noncent Rheden , comme on m’en a 
afliiré : car il fe voit encore parmi eux 
des DialeéVes & des prononciations 
, differentes. Si cela eft vray, je ne puis 
prefque douter 3 que Rhodanus , ne 
\ , vienne de Rheden 3 à caufè qu’il coure 
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^ avec vitefTe. Au contraire Arar y quj[ 
eft la Saône , a ainfi elle nommé, parce- 
qu’il va lentement , comme une cba- 
rué. Il ne feroit pas difficile de don- 
ner l’origine des noms des autres 
grandes Rivières des Gaules , non 
plus que celle des Peuples , & des 
Villes de ce Royaume h vafte & fî 
renommé *, mais on le fera peut- eft re 
dans quelqu’autre oecafion , fi le pu- . 
blic a là-deffiis quelque curiofité. 

S 

Saburra , fable , ou lefte de navire ; ce 
mot vient du Celt. Sabr ; & de-là on 
a fait en Latin , Saburrare , pour lefter 
un navire. 

Secale, feigle , forte de blé : cela eft tiré 
du Celt. Segal. 

Sjcutella , une éciielle 5 a efté formé fur 
le Celt. Scutell. 

Spuma , de l’écume : cela eft venu du 
Celt. Spown -, comme le verbe Spu- 
mare , écumer , vient àeSpouma. 
Scabellum , liège , efcabeau : eft pris du 
Celt. Scabel. 

Sapor , faveur , gouft : ce mot vient dij 
Celt. Saour. 

Sapo^àu Savon; a efté formé furie Celt/ 
Saon, 
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StagnUm s un eftang ; ce mot eft pris du 
Celt. Stanc \ de-même que de S tança 
eft venu Stagnare , étancher propre- 
ment &: arrefter > quoy qu’il fignifie 
quelquesfois , déborder. 

Statlum , étaîle, d’où ôn dit étaller,* eft 
formé fur le Celt. Stall. 

Sucula , autrefois fignifioit un petit pour- 
ceau , mot tiré de S ica , anciennement 
un pourceau *, &c tout cela venoit du 
Sic des Celtes * qui marquoit la même 
chofe. C’eft donc avec raifon , que 
chez les Latins les étoilles, qu’on pla- 
ce maintenant dans la tefte du Taureau , 
étoient nommées Suceula , ou petits 
pourceaux ; comme chez les Grecs 
elles étoient appellées Jafic , porcelli. 
Car il fautaremarquer i que ce mot 
vient de va 3 fue s 3 porci\ ôc non pas 
de vuv 3 pluere , pleuvoir , comme les 
Grecs l’ont écrit 3 & comme on le 
croit aujüurd’huy. Il y abien del’appa- 
reftee que ce tas d’étoilles , qui eft vers 
la reftedu Taureau, avoir autrefois un 
different nom dans la fphere des Bar- 
bares Septentrionaux 3 qui étoit la pre- 
mière & la plus ancienne car je feray 
voir ailleurs } que les Grecs l’ont em- 
pruntée d’eux , qu’ils y ont ajouté^ 

Mm iij 
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&c fait de grands changemens. Cela, 
mérité bien ion éclairciifement. 

ScriniHm , caiTette , petit coffre \ cela eft: 
pris du Celt. Sgrin , ou yfgrin . 

Sagitta , une flèche : a efté pris fur le 
Celt. Saeth. 

Shccus 3 Suc de quelque chofe; a efté for- 
mé fur le Celt. Siig. 

Scopa 3 balais à balier : vient du Celt. 
Sgub , ou yfgnb. 

Surmena, 3 fomme : cela eft pris du Celt. 
Som 3 fumm. 

Solea 3 une femelle de fouliers : tiré du 
Celt. Sol ; mais Soll eft le inème que 
foie a pifcis , qui eft une foie , forte de 
poiiïon. 

Sol 3 le Soleil ; ce mot nq*vient point du 
Soins des Latins 3 connue Varron l’a 
imagihé j il eft pris des Celtes* qui ont 
Sul 3 ou foui 3 pour marquer le Soleil. 
D’où vient qu’ils difent Di-ful , pour 
le jour du Soleil 3 qui eft noftre Di- 
manche. • 

Sagena , filet à pefcher i mot qui vient 
du Celt. Seigne. 

Sigil(mn 3 un fceau à feeller : pris du Celt. 
Siell & fèl. 

Stupa 3 de l’étoupe : mot forme fur 1« 
Celt. Stoup. 



de la Langue des Celtes . 415 

Scaphœ , petit bateau 1 eft pris du Celt. 
Schif Sc efcjuif. 

Satire , fauter , treflaillir : ce mot vient 
du Celt. Sailla 3 qui eft la même chofe. 
De-là eft venu le nom de Salit , qui 
font les anciens Saliens 3 qui fautoient 
ôc danfoient tout armez , & qui n’é- 
toient gueres difFerens des anciens 
Curetes , qui ont eu foin de l’éducation 
de Jupiter. 

Saltire & falire 3 qui veut dire, faller;a 
efté pris du Celt. S alla 3 qui eft la mê- 
me choie. 

Satumus ,1e Roy Samrife , Prince fa- 
meux parmy les Titans, qui, ainfi que 
les Celtes, le nommoicnt S adora , &: 
<SW#w; d’où les Latins ont fait Sa fur» 
ms 3 ce qui proprement veut dire,fort, 
puiftànr , belliqueux. Cela e'ft ft vray, 
qu’encore aujourd’huy les Gaulois di- 
lent Di-Sadorn , pour die s Saturni 3 qui 
eft le jour de Samedy, dédié à Saturne : 
comme ils difent Di-Jott t pour die s Jo- 
uis 3 qui eft le Jeudy , confacré à Ju- 
piter. C’eftdoncen vain , que les He- 
braïzans , font venir ce mot de l’He- 
breu Satar , qui veut dire fe cacher $ 
comme ils tirent dzjehova , le nom de 
Jouis y ou de Jupiter. Ces Princes puif 
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Tans en leur rems ont eu des noms pris 
de la langue de leurs peuples, qui por- 
toient alors le nom de Titans , & qui 
depuis ont efté appeliez, & Celtes, &c 
Gaulois , comme on l’a veu aflez am- 

T 

T ata , vieux mot Latin qui fignifioit pe- 
re \ comme Marna , vouloit dire mere. 
Ce mot de Tata , ufité parmy les en- 
fans, a efté pris du Celtique Tat , ou 
Tad , qui eft le pere j ainn que Mam 
eft la mere. î>é ce Tata les Grecs ont 
formé leur A t ]< t , par la tranfpofition 
d une lettre ; tout cela vouloit dire 
pere , ainfî que le mot de Papa , tiré 
des mé'mes Celtes. Ce qui marque 
que leur langue s’eft autrefois beau- 
coup répandue. Pour ce qui eft des 
mots Pater , &c Mater , ils font ori- 
ginairement venus des Phrygiens, 
comme on le pourra voir ailleurs. 

Terra , terre , cendre ; ce mot eft pris du 
Celt. Terr 3 &c tir. 

Thrôms , thrône j eft tiré du Celt. 
Tron. 

Tabema , taverne , cabaret \ a eftc formé 
fur le Celt. Tavarn x 
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T ’attrus , un taureau j efl venu du Celt. 
Taro y & taru. 

Très &C tria , nombre de trois : a efté 
pris du Celt. Tri. 

TrigintA , trente *, nombre formé fur ‘le 
Celt. Tregont. 

Terminus , terme , fin, borne : pris du 

' Cclt.Ttrmen. 

Tormentum , tourment : mot tiré du Celt. 
Towrmant. 

Tunis y une tour : cela eft formé du 
Celt. Tur. ; 

Tophus y du tuifeau : a efté emprunté du 
Celt. Tuf. . 

Tarants , c’eft le nom de Jupiter chez 
quelques Latins , comme n vous di- 
nez y Tonant j car chez les Celtes Ta- 
ran y eft le tonerre. 

Tabula , menfa 3 une table : vient du Celt. 
Tauly & daul. 

Torques , collier , carcant : eft formé for 
IeCelt.TbwÂ. 

' Trochus y trompe ou toupie ; cela vient 
duCelt.7>o. 

Tomus y un tour à tourner : mot pris du 
Celt. Tum. - 

Titulus j un titre : a efté tiré du Celt. 77//, 
& tiltr. 

Toga y forte d’habit Romain, qui venait 
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originairement des Pelalgiens,ou Af- 
cacîiens. Ce mot pouvoir venir du 
Toc ou toc/ des Celtes , qui fignifioit 
chapeau , & couverture de telle j par- 

. 1 ce qu’en effet les Latins dans les mau- 
vais tems fecouvroientlatellede leur 
toge. D’ou vient que cét habit étoit 
appelle TriCtw* par les Grecs , mot 
qui femble forme deTec, & de Peu, 
ou ben 3 comme fi vous difiez , Teftum 
capitis y couverture de la telle. 

Tanta , nom qui termine plufieurs mots 
comme Aejuitania , Lujitania , Britta - 
nia y çar c’ell ainfi qu’il faudroit écri- 
re. Ce nom ell formé de Tan ou Stan a 
qui veut dire y'fâis 5 ou région , com- 
me on le voit encore parmy les Orien- 
taux , fur tout parmy les Perfes. Ainfi 
le mot Brittania , veut dire , le païs 
des peints ou des Bretons : Aqmtania, 
le païs des eaux , mais des eaux chau- 
des &c falutaires : Lufitania , le -païs 
des Lujiens , peuples Celtiques d’ori- 
gine , defquels font venus les Per- 
tugait. - 

Tyranntts en Grec Tvpetvne , ancienne- 
ment un Roy, & depuis, un Tyran. 
Ce mot ell pris du Celt. Teyrn } cpi veut 
dire proprement un Roy, D’ou vient 
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que chez les Celtes du païsde Galles, 
T ey mas 3 eft le même que Regnum , un 
royaume : & Teyrrtafu , c’eft la même 
chofe , que regere , de imper are , regner 
de commander. Dans la fuite des fie- 
fles les Grecs & les Latins ont pris ce 
nom en mauvàilê part , pour celuy qui 
' gouverne tyranniquement. 

V 

> JCenenum , du venin ; cc mot vient des 

Celtes, qui difent Vinim , ou Vélin , 
pour lignifier le même. 

Viginti , vingt ; ce nombre eft ainlî ap- 

► pelle du Celt. Viguent , de vgaint , qui 
eft la même choie. 

V ms 3 un j mot qui a efté tiré du Celt. un, 
de vnan. 

Venins , le vent } cela eft pris du Celt. 
vint. 

Vinum , vin i mot pris du Celt. vin , de 
gouin. 

V ncia , une once > cela vient du Celt. 
Once 3 de uns. 

Vir , un homme \ mot tiré des Celtes qui 
ont Vr , pouf lignifier le même. Ils di- 
foient aufli or , de gur ; d’où on a fait 
le mot de gar en certaines Provinces, 
de celuy de garçon,pour un petit hom- 
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me , un jeune homme , & aufli un 
valet. . 

Fipera , vipere , mot formé fur le Celt. 
Fiber. 

Fariare, varier, diverfifier ; pris du Celt. 
F^aria. 

FioUre , corrompre, violer :• cela eft tiré 
du Celt. Fioli. 

Vacca , une vache ; a efté formé fur le 
Celt. Feucb , & bcuch. 

Virgo , une vierge , jeune fille : pris du 
Celt. Ferchès. 

Fidere , voir , oblèrver ; peut eftre formé 
fur le mot FereJS qui veut dire, fpecnla t 
chez les Celtes , lieu d’où Ton ob- 
ferve. 

Vndecim , onze ; nombre pris fur le Celt. 
F ndec. Les Celtes difent Dnondec 3 pour 
duodecim : & encore 7 ~ridec 3 pour mat* 
quer tredecim ; & ainfi des autres nom- 
bres jufqu’à vingt. Sur Ielquels il eft 
vifible , que les Latins le font formez; 
comme il paroît par le mot Deccm , 
dix , qui eft pris du Dec , des Celtes ; 
ainfi que le Fixa, des Grecs. Et l’on 
peut aflurer, comme’ chofe confiante, 
que tous les nombres tant des Grecs, 

, que des Latins ont efté anciennement 

- pris de la Langue des Titans , ou des 
Celtes. 
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Vindemia , vendange -, ce mot eft formé 
fur le Bendem des Celtes , qui eft la 
mêmechofe. De-îà vient qu'en quel- 
ques endroits de Bretagne , on dit Mis 
bendem , pour le mois de Septembre , 
comme fi vous difiez , le mois de la 
vendange. 

Venus , au génitif Veneris > c’eft V énus , 
prétendue Déefle j ce nom a efté for- 
mé fur le Celtique Vener , ou Guetter ; 
ce qui veut proprement dire une per- 
fonne blanche & belle : telle que l'ont 
imaginée les Nations profanes & gen- 
• tilles j pour reprefenter la beauté. Je 
dis imaginée j car je fuis perfuaaé 
qu’il n’y â jamais eu de femme ou de 
princefle fiir la terre qui air porté ce 
nom , & de qui on ait fait une divi- 
nité ; car celle-cy eft toute feinte,ainfi 
que celle du dieu Mars , qui a prefidé 
à la guerre. Il n’en eft pas de même de 
Saturne & de Joit ou Jupiter : de Rhèœ, 
& Junon oajolinte 3 qui ont efté de vé- 
ritables Princeftes s & femmes de ces 
deux puiftàns Roys. A tous lesquels 
on n’a décerné les honneurs divins ; 
qu’à caufe de leur grande pui fiance., &C 
de la fouveraine autorité qu’ils ont eu 
dans la Grece , dans l’Italie ,•& dans 
tout l’Occident. 
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mum&ak 


TW? 


TABLE 

DES MOTS TEUTONS 

ouAlIemans, pris delà 
Langue des Celtes. 

A 

Ancker , ancre de navire ; ce mot vient 
du Celtique Angor , qui lignifie le 
même. 

Autaer 3 un Autel ; eft pris du Celtique 
Aliter. 

Arm , lignifie l’épaule jufqu’au poignet -, 
cela eft tiré du Celt. Arm . 

Alb , alf 3 & alpe , veut dire blanc j a été 
pris du Celt. Alp. 

Arckj j petit coffere ; vient du Celtique 
Arch. 

Aerde , &C eerde , lignifie terre 5 tiré du 
Celt. Ar a & er. 

Abel 9 habile , capable i formé fur ic 
' Celt. Abl y Sc abil. 

Amme , nourrice } bonne mere ; pris du 
Celt. Afam , qui fignifie , mere. ' 

Appel y & apfel , une pome \ vient du 
Celt. Aval . 
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Ackjfe 3 & aeekfe 3 une hafche ; pris du 
Cel.t Hafche. 

Acker y champ , tarre labourable tiré 
du Celt. Acre. 

Aile , &c al > lignifie tout , eft pris du 
Celt. Oll. 

Ambachts 3 lèrviteur 3 miniftre ; pris des 
Celtes , qui anciennement difoient 
,Ambaft. 

• B 

Back, s un bac , batteau à pafier l’eau : 
mot pris du Celt. Bac. 

JBaere , une barre qui fert à arrêter 3 tiré 
du Celt. Baar. 

JBaerm , & be rm , un tas , un monceau , 

. vient du Celt. Berrt. 

Beck^t le bec des oifeaux : vient du- Celt. 
Bec. 

Berle , & berne 3 bière à porter les morts; 
pris du Celt. Biere. 

Biife 3 la bife , vent feptentrional , tiré 

« du Celt. Bis. 

Borfe 3 bourfe : mot qui eft pris du Gelt. 
Bouts 3 &C Purs. 

Broeder , &c bruder 3 le frere ; formé fur le 
Celt. Breur. „ 

Broecke 3 b rayes, ou haut- de-chaulTes 
vient du Çelt, Brag . 


* 
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Bonet , un bonet à couvrir la tête , tiré du J 

Celtt. Bonet. 

Berne , 8cbem » de l’ordure; pris fur le /) 

Celt. 

Baerd, la barbe : mot qui vient du Celt. £ 

Barf> 8c édrr>. 

Bancke , un banc , une table , tiré du £ 

Celt. ifaw. 

Bancket , banquet , féftin , pris du Celt. ] 


Banquet. 

Bloed y du fàng , femble formé fur le 
Celt. Go'èd. 

Baniere , en feigne , drapeau , baniere » 
vient du Celt. Banniar. 

%ock^ 3 un bouc : ce mot eft pris du Celt. 
Buch y 8c bouch. 

Baftaerd 3 un baftard ; eela vient du Celt. 
Bas-tard s comme fi vous difiez , d’u- 
ne origine bajfe 3 8c méprifable. 

Remarquez icy , que la lettre C. chez les 
Teutons ou Allemans eft exprimée par 
le K. ou Cappa ; ainfi on la trouvera 
enfonrang , c’eft-à-dire, après Tl. 

■' Je paftè donc au D. 

. * D 

Dore 3 diure , 8c thur 3 la porte, l’entrée 

-- d’une maifon : ce mot eft pris des Cel- 
tes , qui la nomment , Dor. 

Danjfc# * 


I 


tized 


3â by Googlÿ 


de la L aiiÿt e des Celtes . 4 \ j 

Danjfen , fauter, dan fer , a été foîrmé fur 
les Celt. Danfa,. 

Difch , un difque , & le plat d’une ba- 
lance j vient du Celt. T)igg. 

Drii , & <&•«> , le nombre de trois , elt 
pris du Celt .Tri. 

Dop , Sc toppe , trompe , ou toupie : mot 
pris du Celt. Top. 

Dict , le peuple, a été formé fur le Celt., 
Tettt , ou tud 3 qui veut dire , hommes , 
& peuples , & lignifie auflï rm?. Je 
fuis perfoadê que les Teutons , depuis 
appeliez Allemans , ont pris de-làîeur 
nom , ou au moins de Teuth , qui a. 
été le Dieu Mercure. 

Dagghe 3 dague , ou poignard ; mot qui 
vient du Celt. Dag. 

JDruck : , oppreffion , mal , douleur , tiré 
du Celt. Droite. 

JDuyne , collines , monceaux de fables , 
les dunes j cela vient du Celt, Dun , qui 
veut dire une colline. 

T>al , &; thaï , une vallée : cela efl: tiré du 
Celt. Dol , qui efl; un lieu bas ,mais 
fertile , comme font les vallées. 

JDaen , deghen , un homme , mots qui ne - 
fe trouvent plus que dans les compo- 
fez , comme dans Onder-dacn homme 
fujet & fournis ; Deghen-man , c’efl: un 

N n 
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homme brave , fort 8c courageux. Ce 
mot a été pris du Celt. Den ,qui veut 
dicr , un homme. • 

E 

Efel , un aine , ouaûion : mot qui vient 
du Cclt. Afen. 

Een , 8c eyn : cela eft formé fur le Celt. 
Vn. 

JEeren y 8c aeren , labourer la terre , pris 
du Celt. Arat. 

zy , 8c eye 3 un œuf, tiré du Celtique 
Vy. 

Ere , 8c aere , le fol de la terre , l’aire : 
vient du Celt. Er t 8c ar 3 qui fignifie , 
la terre. 


Fael , erreur, manquement , défaut ; mot 
pris du Celt. Fael. 

F et fie , fefte , folemnitê , cela vient du 
Celt. Fefl. 

Fatfoén , façon , mode , maniéré : tiré du 
Celt. Fefon. 

Fifck^ , le fife, le trefor public, pris du 
Celt. Fifc. 

Flatteren y flatter: mot pris du Celtique 
Flatra. 

Fomeys , fournaifê , vient du Celt. FortiiSÿ 
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& celuy-cy eft ciré de forn y qui chez 
les Gaulois veut dire , un four. 

Frau y femme non mariée , vierge : cela 
vient du Celt. Frau , qui veut dire be3U 
ou belle ^ ce qui convient à une jeune 
femme. 

Forme , 8c vorme 3 forme , figure , pris 
du Celr. Furm. 

Frifch y frais , recent : tiré du Celtique 
Frefc.' 

Fritte» l roftir, frire , a été emprunté du 
Celt. Frit a. 

FU» y 8c fine , fin , terme ; vipnt du Celt» 
Fin. 

Franck, , 8c vranck . , libre , franc -, pris du 
Celt. Franc. C’eft de ce mot Celtique 
8c Alleman,, qu’efl: venu le nom des 
Francs , ou François , établis dans les 
Gaules *, ce qui veut dire peuples francs 
8c libres. 

G 

Graen » un grain : ce mot vient du Celt. 
Graun. 

Griis , gris, couleur , qui grifonne ,pri's 
du Celt. Gris. 

Grejfie , une ante , une greffe vient du 
Celt. Grejf. 

Golve , onde , flot, 8c golphe 'de mer ; 

• N n i j 
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tiré du Celt. Golf. 

Ghloole , géole , prifon > vient du Celt. 
Gêol. 

Ghiifc , guife , maniéré , mode : pris du 
Celt. Guis. 

Gaerde , garde , obfervation : pris du 
Celt. Goard. 

G aer and 3 garent : eft tiré du Celtique 
Goarant. 

Gaerd , verger 3 jardin , a été pris du 
Celt. Gard. 

Glas s du verre , 8c de l’ambre jaune ; 
cela vien» du Celt. Glas , qui fignifie 
8c du verre , 8c la couleur verte. 

G ans , 8c ganfe , une oye , forte d’oifeaur 
vient du Celt. Gan\ , 8c goa\. 
Gaernifoen 3 une garnifbn ; vient du Celt* 
Goarnifon. 

H 

Hajlen , hafter * aller vifte : mot tiré du 
Celt. Hafta, 

Halle , haie , lieu , où on met les mar- 
chandife \ pris du Celt. Hall. 

Hors , 8c horfe 3 un cheval : vient du Celt* 

Rojf. 

Heel , tout : ce mot eft formé fur le 
Celt. OU. 

Hooren y 8c bom > cela eft tiré du Celt. 
Corn. 
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Haven , port, havre ; mon pris du Celt. 
* Hafn. 

Harpe , une harpe , infiniment de mufi- 
qne : ce mot icmble venir des Celtes , 
qui difent Harp , pour lignifier un 
apuy , &c harpa , pour apuyer *> parce 
qu’on appuyé cette laite d 'infiniment, 
pour le toucher* 

I 

la > c’cft-à-dire , oüy, d’où vient Vit a, 
des Latins =• ce mot eft prisses Celtes, 
qui difent encore la , pour oüy. 

K 

Kifte, cafiètte, petit coffre : mot qui vient 
du Celt. Ci(i. 

Kock. s un Cuifinier ; a efté formé du Celt. 
Coq. 

Kocke , vieux mot , qui fîgnifioit un coq*, 
pris du Celt. Coq. 

Kaire, chariot , charette, tiré du Celt. 
Cary. 

Kroone , couronne j eft formé fur le Celt. 
Car un , ou Cruyne. 

Karcker , uneprifbn : mot pris du Celt. 
Carchar. 1 

Kappuyn , un chapon : eft tiré du Celt. 
Capon , & cabon . 
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Kanjfe , chance , fortune i vient du Celr. 
Chance. 

Kalm , calme , tranquile : eft pris du 
Celt. Calm. 

Kamfen , 8c kempen , combattre •, eft tire . 
du Celt. Campa , qui veut dire pugnare: 
comme Camp , fignifie combat» 

Karmen , jetter des cris , fe lamenter : pris 
du Celt. Carm 8c g*rm , qui étoit le • 
cri qu’on faifoit à la guerre.. 

Kaban , hute , loge , ou cabane : cela 
vient du Celt. Caban. 

Kabel y cordage de navire , cable ÿ pris 
du Celr. Cabl 3 ouChabl . 

Kalck^ j chaux 8c craye : tiré du Celr. 
Catch. 

Kalf , homme gros 8c gras-, vient du Celt. 

Galb 3 8c Calb ; 8c c’eft de-là qu’on 
donna dans les Gaules le nom de Gal- 
ba 3 à celuy qui fut Empereur des Ro- 
mains, àcaufede fbn enbonpoint. 

Kappe , une cappe de foldat ou de mari- 
nier * pris du Celt. Cap. 

Kare , 8c kaerhen 3 amie, perfonne chcre*, 
vient du Celt, Car 3 qui veut dire^cher, 

8c amy. 

Kattey 8ckat^ ? un chat=viét du Celt. Ca\. 

JCetene f une chaîne y pris du Celt. Kadeify 
ou Chaden . 
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Kraene , une grue, forte d’oyfeau : tire 
du Celt. Garan. 

Kus , un baifer i eft formé du Celt. Cus. 
KooUy un choux, forte de legume : vient 
du Celt. Catil. 

Lille , & kielle , cal le , port , ftatin de 
navire ; vient du Celt. Cal y &c cale. 
Kerneb 3 du chanvre , mot tiré du Celt 
Canab. 

Keuckene , & kpkene , cuifine : pris du 
. ' Celt. Queguin. • 

Kaefe , & kaf e 3 du fromage : formé du 
Celt. Cauf. 

Kajfe 3 cafle ou caftette, tiré du Celt. Caff. 
Koor , un chœur où l’on chante *, vient 
du Celt. Chor. 

Kerfe , & kjrfe , cerife, forte de fruit ÿ 
pris du Celt. Kirls. 

Kaftanie x & kjlcen > châtaigne t tiré du 
: Celt. Kejien. 

L 

» 

Lampraye , lamproie , forte de poiflbirr 
mot qui vient du Celt. Lampre\. 
Lateme , lanterne : ce qui eft tiré du Celt. 
Letem. 

Lardon lard-, ce mot eft tiré duCelt.Ljm^. 
Leewv , &c le»v 3 un lion > vient du' Celt* 
Le». 
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Lancle , & Luijf , une lance ou javelot j 
pris du Ce]t.Z/4WCÉ-. 

Lajlagie , lefte de vai fléau ; mot qui 
vient du Celt. Lar/ -, or aux Allemans 
lart , eft un poids , une charge. 

Lavender t la la vende , efpece de nard t 
tiré du Celt. Lavand. 

Leppe > & lippe , levre , lippe : a été pris 
du Celt. Lap , & lipp. 

L'ùn y &c lein y du lin ; mot tiré du Celt. 
Lin. 

Leder , & leer 3 du cuir j vient du Celt. 
Ledr y & le^v. 

Logm y mtaifon , hoüpice : vient du Celt. 
Loge , & logis. 

Lot j partie : portion 3 lot : mot formé 
du Celt. Lot. 

M 

Mamme 3 & memme , mere , nourrice : 
ce mot vient du Celt. Mam , qui fi- 
gnifie , mere. 

Marc*., & merch , marque, ligne, bor- 
ne : pris du Celt. Marc y &: merq. 

•Maere , vieux mot , qui lignifie un che- 
val ; ciré du Celt. Manh. 

Mwglo 3 & mergh , de la marne 3 forte de 
rerre : vient du Celtique Mur g , Sc 
mari. 

, Mafchel , 
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Mafcbel, tache , macule : tiré du Celr. 
Magl. 

Mecrfe , marchandée , mercerie j pris 
duCelt. Mercç. 

Meefter y maiftre , Seigneur : vient du 
Ceic. M<tftr. 

Miere , fourmis , forte d’infc&c : tiré du 
Celt. Myr. 

Moche 3 , vieux mot , lignifiant un pour- 
ceau : vient du Celt. Môch. 

Mantcl , un manteau 5 pris du Celt. 
Aîantel. 

Macre , & matr , la mer : formé fur le 
Celt. Mor , Scmar. 

Maele , une malle , une bougettc j vient 
du Celt .Mal. 

Maeletiy moudre : pris fur le Celt .Ma\a y 
& main. 

Maeden , moilfoner : tire du Celt. Medi. 

Meulen , & molçn , meule à moudre •, pris 
du Celt. Meul. 

Moftaevd , mouftarde ; vient du Celt. 
Majlard. 

N 

Ne(l y un nid d’oyfeaux : mot venant du 
Celt* Nith. 

Nichte y niépce •, tiré du Celt. Nith. 

NieuVy neuf, nouveau : pris du Celt ,Nen* 

' ♦ Oo 
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JSlote , note , marque , ligne : vient du 
Celc. Nod 3 not, 

Nobel , homme noble, brave : tiré du 
Celt. Nobl. 

Nefpel , & mifpel , nefle ou mefle ; vient 
du Celt. Afefper. 

N?en y & ne y non > nenny : vient du 
Cclr. Ne. 

O 

Oeftery huiftre, forte de coquillage : vient 
du Celtique Iftr. 

Olti , de l’huile : eft pris du Celt. Eol. 

• Oncle , une once : tiré du Celt. Oncç . 
Oogbfl 9 moiflbn , aouft i vient du Celt. 

Eaujïy qui veut dire la même chofe. 
Ockfely aiflelle& aille : vient du Celt. 
uifcjuel y 8c Cafel. 

P 

Pappe y de la boüillie qu’on donne aux 
enfans : mot qui vient du Celtique 
P np y qui eft la même chofe’, d’où eft 
formé le Latin Pappare^ donner de la 
boüillie. 

Peck^y de la porx : cela eft pris du Celt. 
Poe. r 

Pickçn y poindre, picquer : tiré du Celt. 
Plgo. 
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Tille y un pieu, .bafton pointu ; vient du 
Celt. Vlll. 

T line y Zzpcne , peine ; tiré du Celt. Poen. 
Planteriy planter : formé du Celt. Planta. 
Perdtiis -, une perdris : vient du Celt. 
Pétris . 

Parcl^ , un enclos, un parc ; pris du Celt. 
Parc. 

Pluyme , une plume ; formé du Cek./V/î», 
& phttn. 

PoeU marcts , amas d’eau : rient du Celt. 
Put , &r poul . 

Poorte , porte 9 entrée : tiré du Celt. 
Por'CSc port h. 

Pouer , pauvre > indigent : vient du Cclr. 
Paouvr , 

Priis , pris j valeur: formé du Celt. Pris, 
Popel , le peuple j tiré du Celt. P obi. 

Pofl , poteau , jambage de porte : pris du 
Celt. PoJ}. 

K 

Rad, roue : mot qui cft formé fur le Celt. 
Rot. 

Ranfoen , rançon , rachat ; pris du Celt. 
Rançon. 

Riim, ryme , cadence nombreufe ; vier* 
du Celt. Rim. 

Root fs y roche , rocher : tiré du Celt. Roch. 

O o ij 
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R ° c f y proye , dépouille ; chofe dérobée: 
pris du Celc. Rob. 

Rente , revenu , rente : formé du Celt. 
Rent. 

Ranckjy ordre, rang : vient du Cclr. Renc . 

Rtifùn, & Rceffcm 3 Railîn : mot pris du 
du Celt. Rejîn. 

Ratte , un rat : tiré du Celt. Ra\ , Serrât. 

Riick^, riche , opulent : vient du Celr. 
Rich. Ce mot originairement fignifioit 
fort, & puiflfant 5 & comme ceux qui 
avoient le plus de force , amaflerent 
par leurs brigandages plus de richcf- 
fes : de- là le mot de Rich marqua en- 
fuite un homme riche & opulent, 

S t-i ’.uV 

- . V tt: ’ ■ 

Sfijfrnett, du Saffran : ec mot. vient du 
Celtique Safrnon. 

Schaerlaet , efcarlate : cela eft formé fur 
le Celt. Scarlat. 

Soppe , du potage , de la fouppe : eft pris 
du Celr .fonp , & fouben. 

Stoppe y cftoupe : mot qui vient du Celr. 
S toup, 

Stror?c\ y un tronc, une fouche : tiré du 

* Celt. Trong. 

Sold , & fond , folde qu'on donne aux 
foldats j pris du Celt. Sold. De-là eft 
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formé foldurc hez les Celtes, c’eft-à- 
dire , homme de folde j d’où font ve- 
nus les Soldurii des Commentaires de 
Céfar. 

Some , ôefimme , une charge une fome: 
vient du Cclr. Sam , qui veut dire une 
charge. 

S r erre y & (1er ne , une étoille, un aftiej 
vient du Celt. Stcr , 8c fèr. 

Suer y & foer , for, aigret, acide ; vient 
du Celt. fur ; d’où eft venu le mot de 
Surette , pour de I’ozeille. 

Schotel } une écuelle *, tiré du Celt. Sctidel. 

Sa.ck^y faccagement , brigandage *, pris 
du Celt. Sac. De-là chez îcs Alle- 
mans Sack-man , eft un brigand , un 
voleur. 

Suyd , 8c Sud , c’eft le païs du midy : il 
vient du Su des Celtes , qui eft le mi- 
dy : chez eux j4vel-fn , eft le vent du 
midy. 

T 

' / 

'Caplit , 8c tapeed , un tapis : ce mot vient 
du Celtique Tayicç. 

Teyte , tata , ou pere j formé fur le Celt. 
Tat , qui eft la même chofo. 

Taverne y cabaret, taverne > vient du Celt. 
Tavarn. 
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Tandy de nt > cft tiré du Celt. Dant , 8c 
dent. 

Tackfe , 8c tafc , taxe , tribut , impoft : a 
efté pris du Celt. Tafg , 8c taff. 

Tafel , une table vient du Celt. Tabl 9 
8c taul. 

Teefen , broyer , fouler aux pieds : pris 
du Celt. Terri. 

Tiim , du thym s forte d'herbe : tiré du 
Celt. Teim. 

Titte , 8c tuyte , la mamelle : vient du 
Celc. Teth. 

Termiin , 8c term > borne , terme , limite*, 
pris du Celr.7Vw , 8c Termen. 

Tonne, 8c trnne , tonne ou tonneau : tiré 
du Celt. Tiw». 

Torck^y 8c tortfe , torche ou flambeau i 
vient du Celt. Torch. 

Toi , 8c ^ll , péage , tribut : pris du Celt. 
Toi , 8c tofl. 

Torre , 8c tbnrn , une tour : tiré du Celt. 
Tur , 8c tour. 

Tas , un tas , un monceau : vient du Celt, 

• Tas , 8c dos. 

Talie y veut dire , coupure , taillure » cela 
vient du Celt. Taill , d’où eft veTnu 
nôtre tailler. Les anciens Larins a- 
voient pris de-là Taliare , 8c intaliare , 
pour fignifier , coupper 8c tailler. Ec 


de la Langue des Celtes. 439 
Pline , fi je ne me trompe, dit en quel- 
que endroit Talia , pour furculus in - 
ci fui. * 

V 

Vorcke , fourche , trident : mot pris du 
Critique Forch. 

V erfch , frais , recent , nouveau ; vient 
du Celt. Frefq. 

Vel , la peau , l’écorce : a efté formé fur 
le Celt. PU , qui fignifie écorce. 

Veers , carmes ou vers : mot pris du Celt. 
F e ^ , Sc vers. 

F aene , & vane, baniere , drapeau , en- 
feigne : cela vient du Celt. Ban , qui 
veut dire haut , Sc élevé } d’où eft tiré 
le mot de baniere. 

Falsch , Sc falsch , faux , non véritable i 
pris du Celt. Fais. 

Fajlen, Sc veflen , fixer , arrefter , ordon- 
ner : ce mot eft pris du Celt. Fefla , 
qui fignifie la même chofe. Ainfi le 
mot de F eft chez les Celtes, veut dire, 
fefte , folemnicé ; parce que les feftes 
fe font en des jours fixes Sc arreftez. 

Forme , forme, figure; vient du Celt. 
Form , Sc furm. ê 

Foute y une voûte , lieu voûté : mot pris 
du Celt. Fols. 
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Vifch , & fifch , du poiflbn tiré du Celr. 
Pefc , ou pefq . 

Vranck^t libre, franc : cela cft pris du 
Celc. Franc. 

Vouin y du poifon, du venin , pris du 
Cclt. Venir » , & benim. 
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PRIVILEGE 

du Roy. 

L OUIS par la grâce de Dieu , Roy 
de France & de Navarre ! A nos 
amez 3c féaux Confeillers , les Gens te- 
nans nos Cours de Parlement, Maiftres 
des Requeftes ordinaires de noftre Hô- 
tel , Grand Confeil , Prevoft de Paris, 
Baillifs, Senefchaux, leurs Lieutenants 
Civils , &c autres nos Jufticiers qu’il ap- 
partiendra -, Salut. Gabriel Martin 
Libraire à Paris , Nous ayant fait luplier 
de Iuy accorder nos Lettres de Privilège 
pour l’imprcdion d'un Livre intitulé , 
L' Antiquité de la Nation & de la Langue 
des Celtes , autrement appelle ^ Gaulois ; 
Nous luy avons permis 3c accordé, per- 
mettons &. accordons par jges prelènres* 
d’imprimer ou faire imprimer ledit Li- 
vre par tel Imprimeur qu’il voudra choi- 
sir i en telle forme , marge, caraétere, 3c 
autant de fois que bon luy lemblera, pen- 
dant le temps de huit années confecuti- 


ves , à compter du jour de la da^te des 
Prefentes , 6c de le vendre ou faire ven- 
dre Sc diftribusr par tout noftre Royau- 
me î Faifant défenfe à tous Libraires, 
Imprimeurs & autres, d’imprimer, faire 
imprimer , vendre 6c diftribucr ledit Li- 
vre fous quelque pretexte que ce foie , 
même d’impreflion étrangère 6c autre- 
ment , fans le confentement de l’Expo- 
fant ou de fes ayans caufe , fur peine de 
confifcation des exemplaires contrefaits, 
de quinze cent livres d’amende contre 
les contrevenans , applicable un tiers à 
Nous, un tiers à l’Hoftel Dieu de Paris» 
l’autre tiers audit Expofant , Sc de tous 
dépens, domages 6c iucerefts, à la charge 
d’en mettre avant que de l’expofcr en 
vente deux exemplaires en noftre Biblio- 
thèque publique, un autre dans le Cabi- 
net des Livres de noftre Chafteau du 
Louvre , & un en celle de noftre tres- 
cher 6c féal Chevalier Chancelier de 
France le Sit^ir Fhelyppeaux Comte de 
Pontchartrain , Commandeur de nos 
Ordres, de faire imprimer ledit Livre 
dans noftre Royaume Sc non ailleurs , en 
beau cara&ere 6c papier , fuivant ce qui 
cft porté par les Reglemens des années 


i£iS. & ié8£. & de faire enregiftrer lel 
Prefentes es Regiftrcs de la Commu- 
nauté des Libraires de noftre bonne ville 
de Paris, le tout à peine de nullité d’i- 
celles -, du contenu defquclles , Nous 
vous mandons & enjoignons de faire 
jouyr l’Expofanc , ou fes ayans caufe , 
pleinemenc &c paifiblement , ceflanc £>C 
fai fant cefter tous troubles & empefehe- 
ment contraires \ Voulons que la copie 
des Prefentes qui fera imprimée au com- 
mencement ou à la fin dudit Livre, foie 
tenue pour deuëmcnt lignifiée , ÔC qu’aux 
copies collationnées par l’un de nos amez 
& féaux Confeillers &: Secrétaires , foy 
foit ajoutée comme à l’Original : Com- 
mandons au premier noftre Huiftier ou 
Sergent de faire pour l’execution des 
Prefentes toutes lignifications & défen- 
fes , faifies , & autres atftes requis & ne- 
ceflaires, fans demander autre permif- 
fion , & nonobftant Clameur de Haro, 
Chartre Normande , & Lettres à ce 
contraires : Car tel eft noftre plailîr. 
DONNE’ à Verfailles le vingt-neufié- 
me jour d’Oétobre , l’an de grâce , mil 
fept cent deux j Et de noftre Rcgne le 
foixantiéme , Par le Roy en fon Con- 


feiULE COMTE; Et fcellé du grand 
Sceau de cire jaune. 

Refiftré fur le Livre de la Communauté 
des Libraires & Imprimeurs , conformé- 
ment aux Règlement. A Paris ce z 4. No- 
vembre 1702. 

Signé P. TRABOVILLET, Syndic. 

Achevé d'imprimer pour la première 
fois le 7. May 1703. 
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N Ouveau Teftament, en Fran- 
çois, nouvelle édition , àMons, 
indou&e , i vol. avec des Figures en 
taille-douce à chaque chapitre , 6 !. 

L’Antiquité des Temps rétablie & défen- 
due contre les Juifs & les nouveaux 
Chronologiftcs, parM. Pezron,Abbé 
de la Charmoyc , inquarto 3 5 1 . 

— " La même, indouz*c» il.yf, 

Défenfe de l’Antiquité des Temps, par 
le même, inquarto > 1. 

L’Hiftoirc Prophétique* ou Eflai d’tm 


Commentaire Littéral , Hiftorique & 
Chronologique fur les Prophètes, par 
le même, indouz>e , 2 1. 

L’Hiftoire Evangélique, confirmée par 
la Judaique & la Romaine, par le mê- 
me, indou~e , 2 vol. Ce Livre ferim- 
prime avec des Changement confide- 
rables. 

Antiquité de la Nation & de la Langue 
des Celtes, autrement appeliez Gau- 
lois, par le même , indouze, 2J. 
Paroles de N. Seigneur Jcfus, extraites 
du Nouveau Tcftamcnt, intrente - 
deux , 1 2 f. 

La Morale de Salomon , par Madame de 
. Rohan, Abbeflê de Malnoue, indouze. 
Réflexions Chrétiennes fur des endroits 
choifis des quatre Evangeliftes , & des 
Adtes des Apôtres, indouze', zl. 5 f. 
Pontificale Romanum , indouze, rouge Sc 
noir^Cfl/ow.Edicio nitidiffima,4l. 10 f. 
Les Epîtres & les Evangiles de l’année, 
nouvelle Edition, indouze , 1 1 . 10 f. 
Heures de la Journée Chrétienne , où 
fontenfeignées les Voyes du Salut, en 
Latin & en François., de differentes 
grandeurs, 

Déc-fions qui regardent les Curez , put* 
M r Borjon , indouze , nouvelle Edi- 
'* tion augmentée , 2!. 
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'Saint Ephrem > de laCompondion , tra- 
duit en François , avec un Abrégé de 
fa Vie, par M r Bofquillon, indouze , 
i 1. 

Les Confefîïons de S. Auguftin, traduites 
par le R. P. de Ceriziers, indouze, 
nouvelle Edition , z 1 . 

Inftrudion fur le Paint Sacrifice de la 
Méfie, tirée des Oeuvres du P. Sei- 
gnery , avec l’Ordinaire de la Méfié 9 
^infeize, i b 

Catechifmus Concilti T^^entini , Editio 
corredior , indouze , i 1. io f. 

Conférences Ecclefiaftiques du Dioccfe 
de Condom , indouz>e , z vol. 4 1 . 
Sermons fur tous les fujets de la Morale 
Chrétienne, par le P. Houdry, Jefuite, 
indouze , zi vol. * 4Z 1 . 

î>e Imitàtionc Chrijli, Editio recens ni- 
tidi filma $ intrente-deux , 15 f. 

De l'Imitation de ].C. tradudion nou- 
velle , par M. Camus de Viiliers, in- 
douze , v 1 1. 10 C 

Le Combat Spirituel , avec le Teftament 
de l’Ame à "D^nyinvingt-ejUatre, ij j fi 
Les Pfeaumes de D. Antoine, Roy de 
Portugal , nouvelle tradudion , in- 
douze, 

Confolations contre les Frayeurs de la 
* Mort , par le R. P. Thorentier, de 
l’Oratoire, indouze , 1 1 . 10 f. 


Méditations fut les Evangiles de l’année; 
par le R. P. Maillard, Jefuite,*W#»*.f , 

4 vol. m & 

Avis aux Réfugiez fur leur prochain re- 
tour en France , par feu M. Pelliflon , 

indouze , 2 

Plaidoyez 8c autresOeuvres dcM.Giller, 

inc/narto t ^ 1. 

L’Art de connoître les Hommes , par 
M. L. D. B. ** * indouz,e , il. iof. 
Les Réglés de la Bienféance Civile 8c 
Chrétienn ^htrentc- deux , nouvelle 

Edition, ^ 

Confcils d’Arifte à Celimene , fur les 
moyens de conferver fa Réputation , 
avec les Maximes de Madame laMar- 
quife de Sablé , indou^e , 1 1 . i c f, 

La Pratique des Accouchemens , par M. 

Peu, inoSlavo , 3 1 . io f. 

Les Lettres de M. le Chevalier de Meré , 
indou&e , z vol. ' ?1. 

Familières, de M. 1 Abbé Fure- 
tiere, avecuneDifl'ertation fur le Stile 
^ Epiftolaire, indou^e , 1 1 . J f. 

— Curieufes de Littérature & de 

Morale, par M. l’Abbé de Bellegarde , 
indouz>e , 2.1* 

Mathilde d’Aguilar, Hiftoire Galante, 
par Mademoifelle de Scudery,*#0C?*- 
*o , . 3 K 
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